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Les ministres se sont réunis ce soir, à 
■l'Elysée, sous la présidence de M.Poin-
earé. 

M. MiîJerand, ministre de la Guerre, 
a fait connaître les derniers renseigne-
ments reçus du théâtre de la guerre. 

Le Conseil a approuvé les termes du 
manifeste que le gouvernement a décidé 
d'adresser au pays et qui est ainsi 
conçu : 

Français ! 
Le gouvernement nouveau vient de 

prendre possession de son poste d'hon-
neur et de combat. Le pays sait qu'il 
peut compter sur sa vigilance, sur son 
énergie et que, de toute son âme, il se 
donne à sa défense. 

Le gouvernement sait qu'il peut 
compter sur le pays. Ses {ils répandent 
leur sang pour la patrie et la liberté. 
Aux côtés des héroïques armées belges 
et anglaises, ils reçoivent sans trembler 
le plus formidable ouragan de fer et de 
feu qui ail jamais été déchaîné sur un 
peuple ; et tous se tiennent droits ! 

Gloire à eux, gloire aux vivants et aux 
morts l Les hommes tombent, la nation 
continue. 

Grâce à tant d'héroïsme, la victoire 
finale est assurée. Un combat se livre, 
capital certes, mais non décisif. Quel 
<pi'en soit Pissue, la lutte continuera. La 
France n'est pas la proie facile que s'est 
imaginée l'insolence de l'ennemi ! 

Français ! le devoir est tragique, mais 
il est simple : repousser l'envahisseur, 
le poursuivre ; sauver de sa souillure 
notre sol et, de son étreinte, la liberté ; 
tenir tant qu'il faudra ; jusqu'au bout, 
hausser nos esprits et nos âmes aù-
dessus du péril, rester maîtres de nos 
destins. Pendant ce temps, nos alliés 
russes marchent d'un pas décidé vers la 
capitale de l'Allemagne, que l'anxiété 
gagne, et infligent des revers multiples 
à des troupes qui se replient. 

Nous demanderons au pays tous les 
sacrifices, les ressources qu'il peut four-

' nir en hommes et en énergie. Soyez 
donc fermes et résolus. Que la vie natio-
nale, aidée par des mesures financières 
et administratives appropriées, ne soit 
pas suspendue. 

Ayons confiance en nous-mêmes, ou-
blions tout ce qui n'est pas la patrie. 

Face à la frontière ! Nous avons la 
méthode et la volonté, nous aurons la 
victoire. 
Signé ; René VIVIANI, président du 

Conseil ; Aristide BRIAND, 
ministre de la Justice, vice-
président du Conseil ; DEL-
CASSÉ, ministre des Affaires 
Etrangères ; MALVY, minis-
ire de l'Intérieur ; RIBOT, 
ministre des Finances ; MIL-
LERAND, ministre de la 
Guerre ; AUGAGNEUR, mi-
nistre de la Marine ; SAR-
RAUT, ministre de l'Instruc-
tion Publique ; Marcel SEM-
BAT, ministre des Travaux 
Publics ; THOMSON, minis-
tre du Commerce, des Postes 
et Télégraphes ; DOUMER-
GUE, ministre des Colonies ; 
Pernand DAVID, ministre de 
l'Agriculture ; BIENVENU-
MARTIN, ministre du Tra-
vail ; Jules GUESDE, minis 
Ire sans portefeuille. 

Les jours d'épreuve sont arrivés. La 
grande bataille qui s'est engagée en Bel-
gique n'a pas donné les résultats que 
nous souhaitions tous. Nos armées, mal-
gré des prodiges de bravoure, n'ont pas 
réussi à enfoncer les lignes allemandes. 
L'ennemi a-t-il forcé les nôtres ? Pas 
davantage. Pourquoi donc cette émotion 
excessive qui s'est emparée de certains 
esprits ? Serait-il vrai que nous sommes 
tout juste capables de passer d'un en-
thousiasme irréfléchi à un abattement 
injustifié ? 

La situation est-elle donc si alar-
mante ? où en sommes-nous vingt-cinq 
jours après l'ouverture des hostilités ? 

Pour qui voit les choses froidement, 
nous en sommes exactement au point 
où nous devions en être, d'après les 
pians de l'étal-major allemand et d'après 
les prévisions mômes de l'état-major 
français, au lendemain de là déclaration 
de guerre, si V « attaque brusquée », 
clamée aux quatre coins de l'univers, 
s'était produite et avait réussi, c'est-à-
dire si notre rideau d'acier n'était pas 
resté obstinément fermé devant les 

colonnes germaniques venant d'Alsace 
et de Lorraine, et si l'héroïque armée 
belge n'avait pas opposé à l'invasion des 
nouveaux Huns sa résistance admirable 
et opiniâtre. 

Or, que nous disait-on en vue de cette 
éventualité ? Il suffira que la France 
tienne, un mois ou deux, afin de permet-
tre à la Russie de mobiliser et de con-
centrer ses forces immenses. Et il ne 
venait à la pensée de personne que la 
France fût incapable de cet effort. Elle, a 
tenu plus longtemps que ça, en 1870, 
dans des conditions singulièrement plus 
désavantageuses. Après les défaites de 
Forbach, de Wissembourg, de Frœsch-
v.iller, de Reischoffen, après le désastre 
de Sedan, après la reddition de Metz, 
nous n'avions plus d'armée : la France 
a tenu encore durant de longs mois. 

Entre la situation d'aujourd'hui et 
celle d'alors, quelle comparaison peut-
on établir ? Aucune. Où sont nos désas-
tres, ou simplement nos défaites ? Je 
défie bien le pessimiste le plus tendan-
cieux ou le plus chagrin d'en citer une 
seule. Nous avons eu en Alsace, en Lor-
raine, en Belgique, des alternatives de 
succès et de revers ; mais n'est-ce pas là 
la loi môme de la guerre ? Nous savions 
bien que nous n'allions pas combattre 
des femmelettes sans armes et sans cou-
rage, n'est-ce pas ? 

La vérité, c'est que mous couchons sur 
nos positions de défensive ; la vérité, 
c'est que nos armées ne sont pas enta-
mées ; la vérité, c'est que les armées 
ennemies, si elles nous ont forcé à 
nous replier, ont subi des pertes telles 
qu'elles n'ont pas pu tirer parti de leurs 
avantages et qu'elles ont dû renoncer à 
poursuivre les nôtres. 

Mais la vérité aussi, c'est que deux 
millions de Russes s'avancent à travers 
la Prusse orientale. Dans, quelques 
semaines, ils seront cinq millions. Que 
l'Allemagne ait fait d'abord fi de cette 
offensive, que sa haine implacable con-
tre la France et sa soif d'extermination 
l'aient déterminée à jeter sur nos fron-
tières toutes ses hordes barbares, soit, 
j'en conviens, et ce n'est pas ce qui 
honore le moins notre pays. Mais com-
bien de temps pourra-t-elle laisser ainsi 
le champ libre aux armées russes ? Il 
faudra bien qu'un jour ou l'autre les 
soldats teutons reviennent en arrière 
pour essayer au moins d'arrêter l'ava-
lanche. Et à ce moment ? A ce moment, 
nous les suivrons pas à pas, et nos 
canons les accompagneront de leurs 
voix rauques. 

Y a-t-ii donc rien là qui justifie la 
moindre panique ? Y a-fc-il une raison, 
si faible soit-elie, je ne dis pas de déses-
pérer, mais môme d'être inquiet 1 Je 
n'en vois pas. Qu'on relise les admira-
bles discours de lord Kitchener et de 
M. Asquith. Ils respirent la confiance la 
plus absolue dans le résultat final. Pour-
quoi la nôtre serait-elle moindre ? 

Arrière les faiblesses, les défaillances, 
les pusillanimités 1 C'est l'heure de re-
garder le danger en face, sans trembler, 
sans pâlir. La lutte sera longue et dure : 
ne le savions-nous pas dès le premier 
jour ? Mais l'issue n'en saurait être 
douteuse. 

La constitution du nouveau ministère 
indique à quel point l'unité morale des 
partis — aujourd'hui disparus — est 
profonde et complète dans le plus 
ardent patriotisme. Que la nation 
s'élève à la hauteur des circonstances ! 
Elle a des trésors d'énergie qui ne sau-
raient la trahir. Quant à nos soldats et à 
leurs chefs, ils sont dignes des grands 
ancêtres : faisons-leur confiance. Cui-
rassons nos cœurs et raidissons-nous 
contre les épreuves, quelles qu'elles 
puissent être.* Nos destinées sont dans 
nos mains. Restons impassibles et 
forts : il suffit de VOULOIR. 

Henri Michel 

Après vingt-quatre jours d'une résistance 
héroïque, défendue seulement par un 
bataillon combattant à l'abri d'une vieille 
citadelle, la place de Longwy vient de tom-
ber au pouvoir des Allemands. Nous saluons 
bien bas les héros qui sont tombés là, au 
poste d'avant-garde et du devoir. Leur sépa-
ration de la Patrie à laquelle ils viennent 
de donner un si bel exemple de fermeté et 
de courage, ne sera pas longue, nous en 
avons la conviction, et bientôt, les couleurs 
françaises reflotteront victorieuses sur la 
fière cité, que sa position à la pointe extrê-
me frontière, a vouée au cours de notre his-
toire aux incursions répétées des ennemis. 

La ville de Longwy, qui dépendait d'abord 
du grand-duché de Bar, puis de la Lorraine, 
tut, réunie à la France par Louis XïV en 
1678. C'est aujourd'hui une cité industrielle 
d'un peu plus de dix mille habitants, centre 
d'une grande région de métallurgie et de 
rrtjne. La vieille citadelle de Louis XIV for-
mait Longwy-le-Haut, dominant et proté-
geant les deux autres agglomérations de la 
ville- : Longwy-le-Bas et Gouraincourt. 

(Communiqué officiel) 

Paris, 28 Août. 
Des renseignements parvenus du 

quartier général, il résulte que notre si-
tuation militaire est très rassurante et 
qu'il n'y a pas lieu de s'inquiéter des 
raids de cavalerie allemande qui ont eu 
lieu dans le Nord et desquels on a eu 
du reste raison à l'heure, actuelle. 

Repoussées par l'armée russe, les 
troupes allemandes continuent leur 
mouvement de retraite sur Kœnigsberg 
et AHenstein. La défense mobile de 
Kœnigsberg est progressivement refou-
lée dans la place. 

Par une offensive énergique, les Rus-
ses, après des combats heureux du côté 
de Romanoy marchent sur Lemberg 
dont ils ne 'sont plus séparés que par 
une trentaine de kilomètres. 

On confirme que le croiseur allemand 
a Magdebourg » s'est échoué dans le 
golfe de Finlande. Des croiseurs russes 
s'en sont emparés. 

D'autre part, le croiseur léger anglais 
« Highflier » a coulé le croiseur auxi-
liaire allemand « Kaiser-Wilhelm-Der-
Gross » au largè de Rio-del-Oro. 

m Muais nom 

Amsterdam, 28 Août 
A Tonnai, avant-hier, on a 

entendu le canon durant la jour-
née entière. L'engagement prin-
cipal a en lien an nord-est de la 
ville, entre Leise et Renaix. 
Depuis 4 heures dn matin jns-
qn'à 9 h. 80, nie quantité de 
blessés allemands ont été ame-
nés à Leuze. 

Un ouvrier venn d'Oudenarde 
à Gand affirme que les Alle-
mands ont été repoussés et que 
le Srapean français flotte sur le 
petit pavillon du mont de l'En-
clos à Orroir. 

L6S Allemands reprennent Malines 
Londres, 28 Août 

Le Times publia la dépêche suivante de 
Rotterdam : 

<( Un télégramme d'Anvers dit qu'après 
une défense magnifique, qui a duré deux 
jours, Malines a été reprisa par les Alle-
mands. 

Le 1er jour 20.000 Allemands avaient at-
taqué la ville ; le 2e jour, ils étaient 40.000. 

« Les Belges durent se replier sur An-
vers ». 

Sait deax, les forts résistent 
sous nne pluie de feu 

Paris. 23 Août. 
Un de nos confrères a reçu la visite du 

sous-lieutenant belge Emile Bougard, qui 
lui a fait un tableau saisissant de l'état de 
la région belge où les Prussiens ' sont pas-
sés. 

Deux forts de Namur ont été réduits au 
silence : celui de Marche-les-Darnes, où le 
bombardement était tellement intense qu'en 
une nuit il est tombé 392 obus de 240, et un 
autre, plus petit, qui se trouve immédiate-
ment à côté. La ville est occupée par les 
Allemands et la garnison a pu sortir à la 
faveur d'une brèche laissée dans les lignes 
allemandes au cours de la bataille de Char-
leroi. 

Tous les autres forts résistent, malgré 
leur garnison excessivement réduite et com-
posée d'artilleurs de l'armée régulière. Les 
canons employés pour le bombardement de 
Namur sont de lourdes pièces, ou même des 
canons de marine. M. Bougard a vu /cru'il 

fallait vingt-neuf chevaux pour les faire 
mouvoir. 

L'état d'esprit général reste bon et les Bel-
ges ne regrettent pas l'altitude qu'ils ont 
prise. Avec quelque satisfaction, en re-
votant les ruines accumulées, ils songent à 
ce qu'elles ont coûté ù l'ennemi et il est cer-
tain que les Allemands ont laissé plus de 
cent mille hommes morts en Belgique. 

Le 3e fils du kaiser aurait été tié 
Rome, 28 Août. 

Le correspondant parisien du Secolo 
déclare qu'il est probable que ce soit le 
fils du kaiser et non le neveu qui ait 
été tué devant Charleroi. Le troisième 
fils de Guillaume II se nomme, en effet, 
Adalbert Ferdinand Béronger Victor, né 
à Potsdam, le 14 juillet 1884. 11 était ca-
pitaine dans le premier régiment de la 
garde à pied. On sait que la garde prus-
sienne a terriblement souffert dans le 
combat de Charleroi. 

Le înreo et l'officier allemand 
Paris, 23 Août. 

Un soldat blessé à Charleroi raconte 
qu'un turco eut la bonne fortune de 
capturer un officier allemand. Il le 
désarma soigneusement, et c'est avec 
mie fierté légitime qu'il le ramenait sur 
l'arrière lorsque ,l'officier, violent et 
colérique, injuria notre turco. 

Celui-ci se demanda d'abord s'il allait 
abattre comme une bête cet énergu-
mène. Il fit mieux. Il l'humilia, et, à ses 
yeux, l'humiliation la plus complète 
qu'il pouvait infliger à son insulteur, 
fui de l'obliger h porter son sac et tout 
%4û -fourniment sous la menace de la 
fine aiguille du Lebel. 

Le Prussien, dut s'exécuter, et c'est 
en triomphateur que le turco le condui-
sit au camp, après l'avoir coiffé de sa 
gamelle. 

mm lit fit îh'l PS 

par OQ 
Us télégramme du ro! d'Angleterre 

Anvers, 28 Août. 
Le roi George a adressé au roi Albert le 

télégramme suivant : 
Je suis épouvanté d'apprendre le dan-

ger que vous avez couru par suite du 
jet de bombes. 

J'espère que la reine et ses enfants 
n'ont pas souffert. 

Je suis avec admiration les hauts faits 
de votre vaillante armée. 

GEORGE V, -

Uie protestation des Etats-ïïsls 
Paris, 28 Août. 

Dans un télégramme de Londres, le New-
York Herald publie une interview de M. 
de Cartier, 'ministre de Belgique en Chine, 
qui vient d'arriver d'Anvers. Il déclare que 
les enfants des souverains belges ont failli 
être les victimes d'une des bombes qui se-
rait tombée sur la partie du palais royal où 
ils se trouvaient si la vitesse du, vent ne 
l'avait emportée plus loin. M. de Cartier est 
convaincu qu'à Washington on se rendra 
compte de l'inhumanité de ces méthodes de 
guerre. 

Enfin, une dépêche de Rotterdam, an-
nonce que le ministre des Etats-Unis a 
adressé à Berlin, au sujet de ce jet de-bom-
bes une protestation sévère. 
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Londres, 28 Août. 
Le « TimeS w dit que pour la com-

préhension de l'immense série d'opéra-
tions militaires, il faut les considérer 
dans leur ensemble, et obtenir la pers 
pective vraie d'un champ de bataille qui 
couvre la moitié de l'Europe. 

H faut se souvenir que les Allemands 
s'éloignent de leurs bases, qu'ils ont à 
payer un terrible prix pour la tactique 
d'attaque qui leur est inexorablement 
imposée, que les puissantes armées rus-
ses s'emparent déjà de leur marche, et 
qu'ils ne peuvent espérer d'autres alliés 
dans leur ambition mal dirigée de domi-
ner la moitié du monde. 

Si nous pensons à ces choses, nous 
verrons nettement que dans cette lutte 
la victoire devra être assurément de no-
tre côté. 

Depuis des années, l'Angleterre a eu à 
envisager la possibilité de combattre 
l'Allemagne sans aide. Avec des mil-
lions d'hommes rangés de notre côté 
dans tonte l'Europe et en Orient, le ré-
sultat final de ïa guerre ne saurait à au-
cun moment être mis en doute. 

Importantes déclarations de 
l'attaché militaire risse à Paris 

Paris, 28 Août. 
Interviewé par le Journal, le colonel 

Asnabichine, le nouvel attaché militaire 
russe à Paris, a fait les déclarations 
suivantes : 

« Je voudrais que tous les Français 
fussent bien convaincus de cette chose, 
qui ne fait plus aucun doute : la victoire 
est en marche pour nous. Elle précède 
nos armées, et devant elle les ennemis 
irréductibles de la paix, les Niemtai 
(Allemands), courageux lorsqu'ils sont 
cinq contre un, lâches lorsqu'ils ont 
devant- eux des forces égales, prennent 
la fuite honteusement. 

« Déjà nous pouvons dire que la 
Prusse orientale, jusqu'à la Vistulè, une 
province aussi vaste que la Belgique 
tout entière, est occupée par les armées 
que nous avons envoyées pour châtier 
ces nouveaux barbares. Nous pouvons, 
sans commettre d'indiscrétion, dire que 
d'autres armées, encore plus nombreu-
ses, vont envahir maintenant la Prusse 
occidentale, après avoir passé la Vistule, 
en Pologne russe, c'est-à-dire sans coup 
férir, et c'est vers Berlin, maintenant, 
que nous allons marcher, en traversant 
des contrées où les habitants, d'ailleurs, 
ont la haine du Prussien oppresseur. 

« Avant peu,, nos soldats vengeront, 
vous pouvez en être sûrs, une fois ren-
trés en Prusse, les victimes de l'atroce 
cruauté germanique. C'est d'ailleurs la 
guerre sainte que le tsar a proclamée, 
et nos cosaques savent qu'ils vont com-
battre des « mécréants ». 

« Il est difficile de vous expliquer 
avec quelle ardeur furieuse toutes nos 
« sotnias » vont se ruer sur l'ennemi 
commun. Mais la façon dont ils ont 
préparé, à Gumbinnen, se jetant sur 
l'artillerie en action, l'écrasement de 
deux corps d'armée prussiens, peut 
vous en donner une idée. Je vous le dis, 
en vérité, la victoire est en marche. 
Faites-le savoir à tous les Français pour 
qu'ils aient, comme nous, une inébran-
lable confiance dans l'issue de la guerre 
épouvantable qu'on nous a imposée, et 
cette issue heureuse est peut-être beau-
coup plus proche qu'on oserait l'espé-
rer. » 

UR1 in il» 

StocKholm, 28 Août 
Des rapports de Berlin font 

entrevoir que l'opinion est très 
inquiète des succès, indiscuta-
bles des armées russes dais la 
Prisse orientale et des. bruits 
suivant lesquels les lusses 
marcleraient directement sur 
Berlin, 

Stockholm,, 28 Août, 
D'après'les nouvelles qui parviennent 

de Berlin, l'invasion de- la Prusse orien-
tale par les Russes cause une réelle 
émotion. On s'y montre très préoccupé, 
notamment par l'ardeur des sentiments 
germanophobes montrés par les Polo-
nais. , • 

Le Tsir poorra Menîôî ûlGter 
''' ' ■ • :
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Londres, 2S Août. 
On mande >de Saint-Pétersbourg au Ti-

mes : 
Trois corps d'armée, au maximum, 

demeurent autour de Berlin pour orga-
niser la défense de la capitale. Le reste 
des forces allemandes est anéanti, brisé 
ou cerné par les armées russes. 

Les Russes pensent que bientôt vien-
dra le moment où le tsar pourra dicter 
ses conditions à l'Allemagne. 

L'alliance du Japon et sa participation 
à la guerre, ont un résultat important : 
c'est de libérer les bons corps d'armée 
de Sibérie, qui feront leur service dans 
l'Ouest de la Bussie. La Russie a un 
quart de million d'hommes en Asie et 
presque toutes ces troupes sont mobili-
sées et s'avancent sur le théâtre de la 
guerre dans la direction de la Poîocne, 

avec les 27 corps d'armée qui sont déjà 
levés, et huit autres qui vont suivre. 

Les Ensses à Tilsitt 
Biga, 28 Août. 

Les Busses ont fait à Tilsitt un grand 
butin. 

La garnison et la population se sont 
enfuies. 

La poste risse es Prisse orientale 
Saint-Pétersbourg, 28 Août. 

On a établi une communication régulière 
postale de Biga avec les villes de la Prusse 
orientale occupées par l'armée russe, et 
notamment avec Saint-Pétersbourg. 

Les colis postaux sont arrivés de ces vil-
les avec des timbres de la poste russe. 

L'Impératrice douairière reçoit 
la Croix-Rouge Française 

Saint-Pétersbourg, 28 Août. 
L'impératrice douairière a reçu le person-

nel de l'ambulance de camp française, à' 
la tête duquel se trouve le docteur Cresson. 

Sir mer 
Un croiseur-allemand s'éolioos 

dans la tejijfe Finlande . 
Iî est ûétnûî par des 

croiseurs russes 
Loiuîres, 28 Août. 

TMè àêfêdi® SMefelle û® Berlin, an* 
iiôiiiee «peïa «reisea? léger «Hagdebarg», 
qui s'avançait daas ïa Mie de Finlande, 
s'échoua près ûe Fîle d'Odensholm. Le 
broMliard &i l'état de ïà mer ejapêcïsè* 

de lui porter secours. 
Comme la flotte russe se préparait à 

l'attaquer, îe commandant du « îiagde-
narg' » décida de sacriSer le vaisseau 
qui sauta. 

La plus grande partie de l'équipage 
fut sauvée par un torpilleur, sous la 
feu violent des Russes. 

Jusqu'ici on signale 17 morls, 21 Mes* 
sés et 85 manquants, parmi lesquels 
le commandent du « Magileburg ». 

les survivants ont rallié un port 

Saint-Pétersbourg, 23 Août. 
Le croiseur allemand « Magdeburg » 

s'est échoué dans la nuit du 26 près des 
côtes russes. 

Les croiseurs russes envoyés à sa re-
cherche ouvrirent le feu sur le croiseur 
allemand qui riposta, mais dut cesser la 
résistance, les obus russes ayant détruit 
la cheminée et provoqué une explosion 
anéantissant depuis la proùe jusqu'à la 
passerelle de commandement. 

Le capitaine du « Magdebourg », plu* 
sieurs officiers et une partie de l'équi-
page ont été faits prisonniers de guerre. 

Le " EMsep»WllfiiIei»il8F-llroiie " 
ili|iiw»ai|is 

Â la CMamfere des Communes, 51. Wins« 
ton CnureMil a confirmé qne le croiseur, 
anglais « Higlîiler « avait réussi à cou-
ler, au large de Kio-de-Oro, le Mtimenf 
marchand a Kaiser-Wiïhelm-der-G ros-
sa », nnné en croiseur auxiliaire. 

Le Eaîser-Wilhelm-der-Grosse était un 
beau navire de "15.000 tonnes environ à qua-
tre cheminées qui avait été construit en 18M 
dans les chantiers Vulcan à Stettin, pour 1« 
compte du Norddeutsdier Lloyd. 

Ses machines développaient une force de 
27.000 chevaux et avec ses deux hélices il 
pouvait faire facilement plus de' 21 nœuds à 
l'heure. Il était affecté par le Norddeutschei 
Lloyd au service de la ligne Brème, Sou* 
thampton, Cherbourg, New-York. 

C'est à son retour de New-York, le 28 juillet, 
que les autorités allemandes de Brème*,, 
avaient armé en corsaire le Kaiser-Wilhelm-
dur-Grosse ; ses cheminées avaient été pein-
tes en noir ; la couleur de la coque avait été 
changée ; des canons légers avaient été mis à! 

son bord, et iî était reparti brusquement, nou-
veau navire fantôme, devant semer la des-
truction sur les mers. Il n'y aura eu que lui 
de détruit. 

Le Kaiser-Wilhelm commit, en effet, una 
imprudence qui devait lui être fatale ; alors 
qu'il avait réussi, Dieu sait comment ! à pou-
voir gagner l'Atlantique sans rencontrer les 
cuirassés et croiseurs des alliés, il sut signa-
ler sa présence en arrêtant, le 18 août, au 
large de la Côte-d'Or, le navire anglais Au 
lanza. Ce devait être sa seule action d'éclat,' 
car nos amis anglais ss mirent alors à sa re* 
cherche, le trouvèrent et le détruisirent. 

Le Highflier, navire de guerre britannique, 
qui a ainsi mis fin à la carrière peu brulant-a 
du corsaire Kaiser-V/ilhclm-der-Grosse, 03* 
un croiseur léger de 5.600 tonnes, c'est-à-dire 
qu'il est d'un tonnage presque trois fois moim 
are que le navire allemand qu'il a coulé. 
Actionné par des machines d'une puissance 
de 10.000 chevaux, il peut atteindre une vi-< 
tesse d'environ 20 nœuds à l'heure : son arme-
ment consiste en onze canons dg sis Douces*! 



Le Highflier est un navire-école des aspi-
rants de la marine britanniqua. 

La colonie espagnole de Rio-de-Oro,au large 
de laquelle le petit croiseur anglais coula le 
gros navire allemand, est située sur la côte 
occidentale d'Afrique, au sud du Maroc, un 
peu au-dessous des îles Canaries. 

Les mines allemandes dans 
la mer du Nord détruisent 

de nombreux bâtiments 
Londres, 28 Août. 

Le vapeur norvégien Gotlfrid s'est 
heurté, pendant la nuit, dans la mer du 
Nord,à une mine. Il a été totalement dé-
truit. 

Huit hommes de l'équipage ont été 
tués. Quatre ont été sauvés. 

Londres, 28 Août. 
C'est à une trentaine de milles du 

littoral, sur la route commerciale de 
Newcastle, qu'une mine allemande im-
mergée a fait sauter, mercredi soir, le 
petit navire danois Skealli-Fogelli. 

Aujourd'hui, au même endroit, ont 
sauté deux chalutiers anglais, le navire 
norvégien Gottfrid et le navire danois 
Ena, de Sveaborg. 

Les deux chalutiers ont eu cinq tués 
et 11 blessés. 

Un torpilleur anglais a sauvé l'équi-
page de Y Ena. 

On ignore jusqu'ici les pertes des au-
tres bateaux. 

Les Allemands attaquent 
le Congo belge 

Libreville, 28 Août. 
Le Congo belge oriental a été atoçmé 

par les Allemands. 
Le gouvernement belge a pris des 

mesures pour se défendre, d'accord 
avec l'Angleterre et a informé le gou-
vernement français de ses décisions. 

Les opérations des alliés 
contre ïe Togoîand 

Londres, 28 Août. 
Un communiqué officiel donne la liste des 

pertes subies par les alliés dans leurs opé-
rations contre ie Togoland : 

Morts : 1 officier anglais, 2 officiers fran-
çais ; blesses : 28 anglais, 33 français : dis-
parus : 1 officier anglais, 9 soldats anglais, 
2 soldats français. 

Les chiffres comprennent, en outre, un 
certain nombre d'indigènes. 

en avant 
des Serbes continue 

Nisch, 28 Août (officiel).. 
Lors de notre marche en avant sur Cha-

batz, l'ennemi, voulant gagner tiu temps 
pour opérer sa retraite, essaya de faire une 
sortie, mais fut ■courageusement reçu par un 
de nos régiments. 

Après un sanglant combat à la baïonnette, 
et un corps à corps acharné, l'ennemi fut dis-
persé et les nôtres, passant sur. les cadavres 
de l'ennemi, s'emparèrent des positions <jui 
dominent Chabatz. 

Après ce succès déoisif, les Autrichiens 
Évacuèrent Chabatz. 

Le 25 août, vers 3 heures du soir, pendant 
crue les troupes ennemies franchissaient la 
Save pour atteindre la rive gauche, les ca-
nonniers autrichiens bombardèrent Chabatz. 
Notre artillerie ouvrit le feu sur l'ennemi, 
crui était déjà sur l'a rive gauche de la Save, 
et incendia tous les magasins de la gare de 
Klenak. 

En entrant à Chabatz, les nôtres trouvè-
rent les restes d'actes de sauvagerie inouïs 
commis par les Autrichiens. Ces derniers, 
avant de quitter la ville, avaient massacré 
tous les prisonniers qu'ils avaient fait en en-
trant à Chabatz après la bataille de Jabar. 
Le champ de bataille était jonché de cadavres 
d'officiers et de soldats ennemis. 

A Bela-Szoïkva, dans une fosse commune, 
on enterra 664 cadavres. 

La colonne ennemie, dont nous signalions 
précédemment l'entrée en territoire serbe, 
dans la direction de Priepoloye, a commencé 
à se retirer en toute hâte. Deux compagnies 
ont été complètement décimées. Une dou-
zaine de soldats seuls réussirent à s'enfuir. 

On ne signale rien d'important sur les au-
tres points du front. 

Les Autrichiens sèment 
des mines dans ie Danube 

Nisch, 28 août. 
On télégraphie de Belgrade qu'une grande 

cruantité de mines ont été semées par les 
autorités autrichiennes dans le Danube à 
partir d'Orchava, ce qui a eu pour consé-
quence l'arrêt de toute navigation. sur le 
fleuve. 

La Bosnie et l'Herzégovine 
définitivement perdues 

pour l'Autriche 
Genève, 28 Août, 

Une personnalité éminente arrivée récem-
ment de Vienne, où elle se trouvait encore au 
moment de la rupture des relations diploma-
tiques entre l'Angleterre et l'Autriche-Hon-
grie, déclare que l'attitude de l'Angleterre 
provoqua dans la capitale autrichienne une 
sonsternation générale. 

L'impression fut profonde curtout dans les 
milieux politiques et militaires, où l'amitié 
anglaise était particulièrement appréciée. 

On croyait, généralement, à Vienne, que la 
{visite de courtoisie faite au printemps par 
une escadre anglaise à Pola, avait amené 
entre les deux pays une communion politi-
que réelle qui se manifesterait efficacement 
à la première occasion. 

Toutes les nouvelles exactes du théâtre de 
la guerre sont soigneusement maquillées. Il 
n'y a plus qu'une vérité officielle, organisée 
et'estampillée par les bureaux ministériels. 
■Interrogé sur les suites que peuvent avoir les 
victoires serbes sur les provinces du Sud, le 
personnage dont nous tenons ces détails esti-
me que les défaites de Chabatz et Lositza 
pourraient bien sceller la perte de la Bosnie 
et de l'Herzégovine. 

L'enquête faite après l'attentat de Sérajévo-
révéla, en effet, qu'un mouvement sépara-
tiste très puissant se propageait dans les pro-
vinces slaves. 

Les victoires serbes suivies de la retraite 
'des troupes autrichiennes n'auront fait qu'ac-
centuer ces tendances. Il suffira, sans doute, 
que l'armée serbe victorieuse pénètre en 
Bosnie et en Herzégovine pour que la popu-
lation ee soulève, et ce sera vraisemblable-
ment l'objectif prochain de l'état-major 
serbe. 

Nisch, 28 août. 
Les musulmans de Bosnie, auxquels les 

lautorités militaires1 autrichiennes avaient 
distribué des arrne^ et des. munitions pour 

qu'ils puissent résister aux troupes serbes, 
se présentent en masse aux autorités mili-
taires serbes, auxquelles ils remettent leurs 
fusils et leurs munitions en déclarant quits 
sont prêts à tout pour le succès de l'année 
serbe venue pour les délivrer du jou« dés 
Germains. 

Deux notables serbes 
fusillés à Trieste 

Nisch, 28 août. 
Des instructions de source privée, reçues 

ici, annoncent que les autorités autrichien-
nes viennent de faire fusiller, à Trieste, 
deux notables de race serbe, les frères Mi-
lochevitch. 

Les désertions en Autriche 
Londres, 28 Août. 

Le correspondant du Times à Rome 
télégraphie qu'il se produit constam-
ment un grand nombre de désertions 
parmi les troupes autrichiennes qui 
opèrent contre l'armée serbe. 

D'autre part, la mobilisation autri-
chienne a rencontré de grandes diffi-
cultés. 

Dans quelques régiments, 40 % des. 
réservistes ne se sont pas présentés sous 
les drapeaux. 

L'Mfefe ÉÉ 
à le lin 

Paris, 28 Août. 
Le Temps reçoit de Rome l'informa-

tion suivante : 

dépêclis 
aisoice que l'Ai 
de déclarer la guerre à la Bel-

U est à remarquer, ajoute le Temps, 
si cette information est exacte, que 
l'Autriche-Hongrie est la première puis-
sance qui a garanti la neutralité belge. 
Il faudrait conclure de cette déclaration 
de guerre, qu'elle se dispose à envoyer 
des troupes en Belgique. 

Les remboursements 
dans les banques 

Rome, 28 Août. 
L'Italie signale que les banques italiennes 

ont remboursé de 25 à 30 pour cent de leurs 
dépôts. 

Î/Aulriche se prépare 
contre son alliée d'hier 

Paris, 28 Août. 
Depuis qu'à Vienne comme à Berlin 

on a compris qu'il était inutile de cher-
cher à faire revenir l'Italie sur sa décla-
ration de neutralité, l'Autriche prend 
ses précautions contre son alliée d'hier, 
qui n'est pas encore son ennemie. 

Les troupes qu'elle avait envoyées en 
Alsace, pour grossir les effectifs alle-
mands, et qui se composaient surtout 
de Tyroliens, les meilleurs soldats de 
l'armée autrichienne, qui, à dire d'ex-
pert en compte deux tiers de mauvais, 
ont été rappelés et occupent le Trentin 
où on a envoyé également des Croates 
et des Hongrois. 

Les Tyroliens ont été remplacés en 
Alsace par des Tchèques. Les Hongrois 
occupent surtout la frontière. 

Milan, 28 Août. 
On mande de Trieste:, (27 août) au Secolo : 
Des troupes autrichiennes reviennent tous 

les jours à Trente et se répandent dans les 
vallées. Tous les départs par trains sont 
suspendus ; les troupes qu'on envoie ici 
sont principalement des Croates et des Hon-
grois ; les premiers sont postés dans la val-
lée de l'Adige ; les derniers sont transpor-
tés à la périphérie du pays le long de la 
frontière ; le lieu de concentration des nou-
velles troupes est surtout Riva, où il se 
trouve déjà 6.000 hommes rassemblés en 
sus de la garnison de 2.500 hommes. Mais 
la municipalité a été avisée d'avoir à pour-
voir à l'entretien d'une troupe de 10.000 hom-
mes. 

Aujourd'hui a été publié le décret de la 
levée en masse, convoquant du 24 au 27 cou-
rant tous les hommes entre 19 et 42 ans, 
qu'ils aient ou non satisfait au service mi-
litaire. Les habitants du Trentin doivent se 
présenter à Innsbruck ; ils seront, croit-on 
envoyés à la frontière serbe ou en Galicie 
ou dans l'intérieur de la Monarchie. 

Le décret d'appel sous les armes de jeu-
nes gens de 18 à 19 ans n'a pas encore paru, 
mais les municipalités ont reçu l'ordre de 
dresser promptement la liste des jeunes 
gens qui pourraient être soumis à cette le-
vée anticipée. 

Les ambassadeurs d'Allemagne 
et d'Autriche quittent Tokio 

Tokio, 28 Août. 
Le gouvernement japonais a remis ses 

passeports à l'ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie qui avait reçu l'instruction de les de-
mander et qui doit quitter Tokio aujour-
d'hui, en même temps que son collègue 
allemand. 

Le roi de Roumanie va abdiquer 
Saint-Pétersbourg, 28 Août. 

Un télégramme de Bucarest, de source 
italienne, annonce que le roi Carol de 
Roumanie est tombé gravement malade. 
Selon divers bruits, l'abdication du sou-
verain serait imminente. 

Le prince de Wied 
va quitter Durazzo 

Rome, 28 Août. 
L'Autriche-Hongrie et l'Italie ayant refusé 

d'avancer les sommes demandées par l'Al-
banie sur sa promesse de les rembourser 
avec les fonds fournis par un emprunt in-
ternational futur, le, prince Guillaume de 
Wied quittera Durazzo prochainement, pour 
rejoindre son régiment de la garde. 

L'adhésion de l'Angleterre 
à l'abrogation des capitulations 

Athènes', 28 Août. 
Le ministre d'Angleterre a notifié au gou-

vernement grec l'adhésion du gouvernement 
britannique à l'abrogation des canitulations 

dans les territoires annexés à la Grèce à la 
suite des guerres balkaniques. 

la goure aigte-aHeiaele 
Un débat à ïa Chambre 

des Communes 
Londres, 28 Août. 

A la Chambre des Communes, M. Winston 
Churchill après avoir annoncé qu'un croiseur 
a coulé le « Kaiser-Wilhelm-der-Grosse ». 
bâtiment marchand armé, annonce qu'il avait 
semblé nécessaire au gouvernement et aux 
autorités militaires do débarquer de forts 
détachements de fusiliers marins à Ostende, 
pour occuper la ville et les environs. (Ap-
plaudissements nourris). 

M. Asquith annonce que le général French 
a envoyé un rapport disant qu'il a fait face, 
hier, à des forces ennemies supérieures en 
nombre. Ses troupes ont lutté de'façon splen-
dide. Le général French considère que la 
position do l'armée et la perspective de l'ave-
nir sont satisfaisantes. Il parle én termes cha-
leureux de la valeur des troupes françaises 
et de leurs officiers. (Applaudissements répé-
tés). 

M. Asquith propose qu'une adresse soit pré-
sentée à Sa Majesté, la priant de faire connaî-
tre à Sa Majesté le roi des Belges, la sympa-
thie et l'admiration que la Chambre éprouve 
pour l'héroïque résistance opposée par son 
armée et par son peuple à une invasion 
inqualifiable, et lui donner l'assurance de la 
détermination de la Grande-Bretagne do 
coopérer, par tous les moyens, aux efforts de 
la Belgique pour maintenir son indépendance-
et faire respecter le droit public '.européen. 

M. Asquith rappelle que la Grande-Bretagne 
s'est efforcée de prévenir la guerre qui 
ébranle aujourd'hui. l'Europe entière, puis a 
en limiter le théâtre. Elle n'intervint que 
lorsqu'elle fut placée dans l'alternative de 
tenir ou de violer une obligation solennelle, 
on de s'incliiier honteusement devant la force 
brutale. 

Elle ne se repent pas de cette décision. 
Aucune grande nation qui se respecte n'aurait 
pu, • sans une honte éternelle, se dérober à 
ses devoirs. 

Nous avions une obligation précise qui 
prime tout : aider un petit Etat neutre à 
maintenir son indépendance menacée. La 
Belgique et son existence nationale. Le roi 
et le peuple belges se sont acquittés de ces 
devoirs avec une activité, un héroïsme qui 
ne peuvent être surpassés. En dépit de l'in-
fériorité, sans calculer les chances et la si-
tuation, ils ont affronté, sans trembler, les 
horreurs de l'invasion, de la dévastation, de 
la spoliation et des attentats. (Applaudisse-
ments). Ils ont tenu tête avec une énergie 
tenace aux ruées des masses armées gigan-
tesques, écrasantes, lancées contre eux, en 
arrêtant ruée après ruée. 

La défense de Liège restera dans l'histoire 
une page des plus enthousiasmantes. La Bel-
gique a conquis une gloire immortelle. Nous 
sommes fiers d'être son alliée. Nous la sa-
luons avec respect et honneur. Nous sommes 
avec elle de cœur et d'âme et nous lui don-
nerons jusqu'au bout notre appui. 

MM1. Bonar Law et Redmond approuvent 
chaleureusement les paroles de M. Asquith. 
Ils exaltent la Belgique et les troupes belges 
dont la conduite à surpris et émerveillé le 
monde entier, et provoqué l'admiration uni-
verselle. Ils envoient leurs sympathies au 
peuple belge, si éprouvé. 

La Belgique a bien mérité du monde. Nous 
avons contracté envers elle une dette. Nous 
sommes engagés dans une lutte de vie ou de 
mort, ajoute M. Bonar Law, et nous devons 
employer la totalilé de nos ressources pour 
la terminer victorieusement. 

En réponse à une question de M. Keir Har-
die, Sir Edward Grey dit que 'l'ambassadeur 
d'Allemagne n'avait pas Teçu l'autorisation de 
son gouvernement pour modifier les condi-
tions de neutralité de l'Angleterre proposées 
par le chancelier allemand, telles qu'elles sont 
contenues dans le Livre Blanc. Les proposi-
tions qu'il fit étaient donc personnelles. Ce-
pendant, le Cabinet anglais avait soigneuse-
ment étudié, le 2 août, dans -quelles condi-
tions l'Angleterre aurait pu rester neutre, et 
il avait conclu que le respect de la neutra-
lité de la Belgique était une de ces condi-
tions. 

L'Allemagne fut avisée que l'Angleterre ne 
pouvait pas marchander à ce sujet. 

Le 3 août, l'ambassadeur d'Allemagne re-
commandait fortement à Sir Edward Grey de 
ne pas faire de la neutralité belge une de ses 
conditions. Il était impossible de retirer une 
telle condition sans sembler être complice de 
l'Allemagne dans son invasion de la Belgique. 

Sir Edward Grey tient à faire remarquer 
que les propositions personnelles de l'ambas-
sadeur d'Allemagne étaient faites en faveur 
de la paix, mais qu'elles étaient différentes de 
celles de son gouvernement qui n'approuvait 
pas l'ambassadeur. 

Cette différence de vues fut une des raisons 
qui empêchèrent les efforts faits en vue de la 
paix de réussir. 

M. Keir Hardie voulant poser d'autres ques-
tions, un député lui demanda au milieu des 
applaudissements si les socialistes allemands 
faisaient'comme lui au Reichstag. 

Plusieurs députés crient : « Ne répondez pas 
à Keir Hardie ! » 

Sir Edward Grey déclare qu'il préfère ré-
pondre pour écarter tout malentendu. 

Le Livre Blanc publie une dépêche de l'am-
bassadeur d'Angleterre à Berlin, relativement 
à la rupture des reiaffons diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

A la question de savoir si l'Allemagne res-
pecterait la neutralité de la Belgique, M. de 
Jagow répondit non, parce que les troupes 
allemandes.' le matin même, avaient déjà 
franchi la frontière belge. La neutralité de la 
Belgique était déjà violée. 

Cette violation, disait-il, étant nécessaire, 
parce qu'il s'agissait da pénétrer en France 
par le chemin ie plus rapide et le plus facile, 
de façon à avoir une grande avance sur les 
'opérations françaises et de frapper le plus 
tôt possible un coup décisif. C'était pour 
l'Allemagne une question de vie pu de mort. 

Un temps considérable aurait ' été perdu 
s'il avait fallu pénétrer par le Sud où la ra-
reté des routes et la puissance des forteresses 
auraient retardé la marche, ce qui aurait 
donné aux Russes le temps d'amener des 
troupes sur la frontière allemande. 

La rapidité, ajouta M. de Jagow, est le 
grand atout de l'Allemagne. Celui de la Rus-
sie est d'être un réservoir inépuisable de sol-
dats. 

L'ambassadeur observa que le fait accom-
pli était très grave, et demanda s'il n'était 
pas encore temps de donner aux troupes alle-
mandes l'ordre de quitter la Belgique. 

M. de Jagow répondit que pour les motifs 
sus-énoncés cela était impossible. 

Dans l'après-midi, l'ambassadeur d'Angle-
terre informa M. de Jagow que si à minuit 
l'Allemagne n'avait pas donné l'assurance 
qu'elle ne poursuivrait pas la violation de la 
frontière belge, et n'arrêtait pas ses troupes, 
les relations diplomatiques seraient rompues 
et la Grande-Bretagne prendrait toutes les 
mesures nécessaires pour maintenir la neu-
tralité de la Belgique et faire respecter le 
traité signé par l'Allemagne et par la Grande-
Bretagne. 

M. de Jagow répondit qu'il maintenait sa 
réponse antérieure, la sûreté de l'empire 
d'Allemagne exigeant absolument que les 
troupes allemandes traversassent la Belgi-
que. 

L'ambassadeur d'Angleterre insista, disant 
qu'en présence des conséquences terribles de 
cet acte, M. de Jagow changerait peut-être 
d'opinion avant minuit, mais M. de Jagow 
répliqua que le délai fut-il prolongé de 4 heu-
res ou plus, sa réponse serait toujours la 
même. 

En ce cas, répondit l'ambassadeur d'Angle-
terre, il ne me reste qu'à réclamer mes pas-
seports. 

Il était environ 7 heures. 
Un court entretien suivit. M. de Jagow 

exprima ses profonds regrets de voir s'écrou-
ler toute sa politique et celle du chancelier, 
qui consistait à gagner l'amitié de l'Angle-
terre, afin d'arriver, , par l'intermédiaire de 
l'Angleterre, à se rapprocher de la France. 

L'ambassadeur se rendit ensuite chez le 
chancelier. Celui-ci, fort agité, entama aussi-
tôt un discours qui dura une vingtaine de 
minutes. Il déclara que la décision de la 
Grande-Bretagne était vraiment terrible, et 
ajouta : « Comment, pour un mot, pour le 
mot neutralité, pour un mot qui en temps de 
guerre fut si souvent méprisé, comment pour 
un simple morceau de papier la Grande-Bre-
tagne va faire, la guerre à uns nation anna-

rentée, dont le seul désir est d'être amie ? 
Tous mes efforts dans ce sens se trouvent 
anéantis par cette dernière et terrible déci-
sion, et toute ma politique, depuis mon arri-
vée aux affaires, s'écroule comme un château 
do cartes. L'acte de la Grande-Bretagne est 
inconcevable. C'est comme si on frappait 
dans le dos l'homme qui défend sa vie contre 
deux assaillants .Je tiens la Grande-Breta-
gne pour responsable des terribles événe-
emnt-s qui pourront s'ensuivre. • 

L'ambassadeur d'Angleterre répondit que 
si, pour des raisons stratégiques, la viola-
tion de la neutralité belge était une ques-
tion de vie ou de mort pour l'Allemagne, 
c'était aussi, pour l'honneur de la Grande-
Bretagne, une question de vie ou de mort, de 
respecter un engagement solennel, et de 
faire tout son possible pour défendre la neu-
tralité de la Belgique contre les attaques. 

« Cet engagement solennel doit simplement 
être observé, sinon quelle confiance aurait-on 
à l'avenir dans les promesses de la Grande-
Bretagne ? » 

Le chancelier répondit : 
« Mais à quel prix cet engagement sera-

t-il tenu ? Le gouvernement britannique 
y a-t-il songé ? J> 

L'ambassadeur observa alors que la crainte 
des conséquences ne constituait pas une 
excuse pour violer des engagements solen-
nels. Riais le chancelier était si surexcité, si 
abasourdi de la décision de l'Angleterre, si 
peu disposé à entendre raison, que l'ambas-
sadeur renonça à jeter de l'huile sur le feu 
en continuant la discussion. 

Le chancelier déclara enfin que, en se joi-
gnant aux ennemis de l'Allemagne, la 
Grande-Bretagne lui portait un coup d'au-
tant plus violent que presque jusqu'au der-
nier moment l'Allemagne, travaillant de con-
cert avec l'Angleterre, avait fait tous ses 
efforts pour le maintien de la paix en Autri-
che et en Russie. 

L'ambassadeur 'reprit qu'il était, en effet, 
tragique de voir deux nations entrer en con-
flit au moment même où leurs relations était 
devenues plus cordiales. 

L'ambassadeur rentra à l'ambassade, et un 
peu avant 9 heures, il déposa un télégramme 
faisant au Foreign Office un rapport sur ces 
entrevues. Son télégramme fut aocepté, mais 
apparemment il ne fut jamais transmis par 
le bureau. 

Vers 9 heures et demie, le sous-secrétaire 
d'Etat, M. Zimmermann, vint voir l'ambas-
sadeur d'Angleterre. Celui-ci lui fit observer 
que l'Angleterre exigeait une réponse nette 
à minuit au plus tard. 

M. Zimmermann reconnut que cela équiva-
lait à une déclaration de guerre, puisque 
l'Allemagne ne pouvait pas donner l'assu-
rance réclamée ; puis M. Zimmermann laissa 
à l'ambassadeur une feuille volante du 
Berliner Tageblatt annonçant la déclaration 
de guerre de l'Angleterre à l'Allemagne. 

Une foule de manifestants déjà massés 
dehors poussait des cris hostiles et jetait des 
pierres contre la maison. Un pavé étant 
tombé au milieu du salon où se trouvait 
réuni le personnel de l'ambassade, l'ambas-
sadeur téléphona à M. de Jagow qui fit dé-
blayer la rue. 

M. de Jagow vint ensuite exprimer à l'am-
bassadeur ses vifs-' regrets de l'incident qui, 
disait-il, déshonorait Berlin et expliqua que 
la publication de la nouvelle par cette 
« peste » de Berliner Tageblatt n'avait pas été 
autorisé, sans quoi un service d'ordre eût été 
établi. 

Les excuses de M. de Jagow furent com-
plètes. 

Le lendemain 5 août, un aide de camp de 
l'empereur arriva chez l'ambassadeur d'An-
gleterre et lui déclara sur un ton acerbe : 
« L'empereur me charge d'exprimer à Votre 
Excellence ses regrets pour les incidents 
d'hier soir, mais de vous dire, par la même 
occasion, que ces incidents vous donnent une 
idée des sentiments de son peuple à l'égard 
de l'acte de la Grande-Bretagne faisant cause 
commune avec d'autres nations contre ses 
vieux alliés de Waterloo. Sa Majesté vous de-
mande aussi de dire au roi qu'elle était fîère 
de ses titres d'amiral de la marine britanni-
que et de feld-maréchal de l'armée anglaise, 
mais qu'après ce qui vient d'arriver, il est 
obligé de se dépouiller immédiatement de ces 
titres. » 

L'ambassadeur raconte ensuite son départ 
de Berlin, et les mesures d'ordre qui furent 
prises à cette occasion. 

Il n'eut pas à souffrir comme ses collègues 
russes et français des avanies de la foule, il 
fut poliment accompagné à la gare et son 
voyage eut lieu d'une façon confortable. 

En Angleterre 
Deux Allemands portaient 

de la dynamite-
Londres, 28 Août. 

Une patrouille a capturé deux Allemands 
qui étaient porteurs de dynamite. 

La flotte félicite l'armée 
Londres, 28 Août. 

Le télégramme suivant a été expédié au 
feld-maréchal Sir John French, par l'amiral 
John Jellicœ, au nom de toute la flotte : 

« Les officiers et les hommes de la grande 
flotte expriment à leurs camarades de l'ar-
mée leur admiration pour sa magnifique 
tenue dans les grands combats et leur sou-
haitent les succès brillants que la flotte est 
sûre qu'ils obtiendront grâce à leurs efforts 
persévérants ».: 

Des marins anglais 
ont débarqué à Ostende 

Londres, 28 Août. 
Lord ChurchiU annonce qu'un fort 

contingent d'infanterie de marine a dé-
barqué à Ostende et a occupé la ville et 
les environs. 

La Norvège est prête 
à résister à l'Allemagne 

Paris, 28 Août. 
On écrit de Christiania au Temps ': 
Le peuple norvégien, au cours de la lutte 

actuelle, est de cœur avec la France et l'An-
gleterre, qui défendent la civilisation, le 
droit et l'intérêt des petites nations. 

Le spectre russe, l'epouvantail du cosaque 
envahisseur, est encore agité par les parti-
sans de l'Allemagne. 

On le craint moins depuis qu'on voit que 
l'Angleterre marche avec la Russie contre 
ceux qui, depuis quarante ans, régentent 
l'Europe. 

Au début de la guerre, le journal Morgen-
bladet affichait des télégrammes sur un 
transparent lumineux au centre de la ville. 
Il a fallu supprimer cet affichage parce que 
la foule, si flegmatique pourtant en Nor-
vège, applaudissait toutes les nouvelles 
défavorables à l'Allemagne. 

De même, dans les concerts, on a dû 
défendre les chants nationaux, la Marseil-
laise excitant un délire qui mettait les Alle-
mands en fureur. 

Ce n'est pas que les Allemands n'aient 
leurs partisans. L'empereur comptait, et 
compte encore, beaucoup d'amis personnels. 
Mais sa cause n'en a plus. 

L'opinion générale est que l'Allemagne a 
cette fois trouvé son maître, et que ce maî-
tre c'est le reste du monde. 

La Norvège est, comme la Suède, bien 
résolue à défendre sa neutralité jusqu'à la 
mort. Elle l'a fait savoir à la France dès 
le i août. 

Naturellement, elle ne souhaite rien tant 
que de n'être pas obligée de se défendre et 
de n'être pas entraînée dans !e conflit. Mais 
elle sait que cela ne dépend pas d'elle seule-
ment et elle fait ses préparatifs en consé-
quence. 

Le Stortliing vient de se séparer après 
une courte et "utile session, où il a volé les 
lois nécessaires à la sécurité du pays, et 
un crédit supplémentaire de 15 millions de 
couronnes pour sa défense. 

Ce pays, tout en côtes, qui vit par et sur 
la mer, vient d'éteindre les feux de ses 
phares. Les forteresses sont armées, la 
Hotte mobilisée. 

On,voit passer la nuit, dans la clarté 
boréale, dos silhouettes de petits navires 
sombres et rapides au large des pointes 
rocheuses. Ce sont les torpilleurs — pas 
tous Norvégiens — qui protègent la Nor-
vège et la Scandinavie, leur peuple et leur 
comqerce, contre l'Allemagne et contre la 
guerre. 

La Suisse n'a jamais traité 
secrètement avec nos ennemis 

Londres, 28 Août. 
Le ministre de Suisse a été chargé 

par le gouvernement helvétique de 
donner un démenti absolu aux asser-
tions de certains journaux, relatives à 
l'existence d'un traité secret entre la 
Suisse, l'Allemagne et l'Autriche. 

f ni 
L'aviateur Gilbert blessé 

au-dessus de Mulhouse 
Châlons-sur-Marne, 28 Août, 

Le sergent aviateur Gilbert est passé en 
gare de Cbalons faisant partie d'un convoi 
de,blessés dirigés sur Lyon 

Interrogé sur les circonstances dans lès-
quelle il a été blessé, Gilbert a raconté que, 
survolant Mulhouse, une panne de son mo-
teur l'obligea à descendre à portée des bal-
les ; mais, heureusement, le moteur se re-
mit à taper régulièrement et après avoir 
rempli Ta mission qui lui était assignée, le 
courageux aviateur parvint à atterrir en-
tre les lignes françaises et allemandes. La 
médaille militaire lui fut remise sur le 
champ par le général Pau. 

Un officier qui l'accompagnait aurait été 
tué ; la blessure de Gilbert est légère. 

ïïn appel ans Femmes françaises 
Paris, 28 Août. 

Le bureau du Conseil national des femmes 
françaises, désireux de mettre en ces jours 
de péril national toutes ses forces au service 
de la patrie, fait un appel pressant à ses 
sociétés affiliées et à ses membres indivi-
duels pour leur demander, partout où elles 
se trouvent, d'organiser leur action en com-
mun, de façon méthodique, afin qu'elle 
donne les meilleurs résultats possibles. Il 
compte sur les présidentes de ses branches 
départementales, sur toutes ses déléguées, 
comme sur tous ses membres individuels, 
pour qu'en ces heures d'angoisse, mais aussi 
d'espoir en notre juste cause, la patrie trouve 
en cette association tout le dévoûment qu'elle 
est en droit d'attendre d'elle. 

Les Conseils de Sierra 
Paris, 28 Août. 

Le Conseil de guerre présidé par le colo-
nel Thiébault, qUi a tenu son audience ce 
matin à 8 heures, était saisi du premier oas 
caractérisé d'insoumission qui se soit produit 
depuis l'installation au Palais de la justice 
militaire. Il s'agissait d'un nommé Victor 
Gisse, réserviste, âgé de 29 ans. Convoqué 
pour le deuxième jour de la mobilisation, cet 
individu ne s'était pas présenté à son bureau 
de recrutement et avait inscrit l-uLméme sur 
son livret militaire cette mention : Renvoyé 
dans ses foyers. Il a été condamné à un an 
de prison. 

Le Conseil de guerre a ensuite jugé un cer-
tain nombre de personnes poursuivies pour 
manifestations, cris séditieux, etc. Il s'est 
montré indulgent pour 44 délinquants qui pa-
raissaient avoir agi sans discernement, et a 
fait application, plusieurs fois, de la loi de 
sursis. 

Un officier en Conseil de guerre 
Paris, 28 Août. 

Le lieutenant Telade, du 5" d'infanterie, qui 
commandait le 4 août le poste établi à la 
gare du Nord, à l'occasion du départ des 
mobilisés, abandonna à deux reprises son 
poste, et revint à la gare du Nord en état 
d'ivresse. 

Traduit devant -le troisième Conseil de 
guerre, pour désertion de son poste, le lieu-
tenant Telade, qui était défendu par le bâ-
tonnier Henri Robert, a été condamné à six 
mois de prison. 

Obsèques d'un colonel mort au feu 
Paris, 28 Août. 

Ce matin ont eu lieu à la chapelle du Val-
de-Grâce les obsèques du colonel Joseph Gau-
thier, décédé à cet hôpital des suites des bles-
sures reçues au combat de Tirlemont, le 
21 août. Après la cérémonie, le corps a été 
dirigé sur le cimetière de Bagneux. Une 
compagnie de la Garde Républicaine rendait 
les honneurs. 

La publication des Journaux 
Paris, 28 Août. 

Le préfet de police vient de rendre une or-
donnance aux termes de laquelle tout .journal 
ou écrit périodique ne pourra faire paraître, 
dans le ressort de la Préfecture de police, 
qu'une seule édition par 24 heures. 

Le service des trains pour ïe lord 
Paris, 28 Août. 

Les trains de réfugiés continuent à arriver 
chaque jour avec des retards énormes dus à 
l'encombrement des voies. Beaucoup de trains 
sont détournés par Rouen. 

Ce matin sont arrivés une vingtaine de, sol-
dats très légèrement blessés. Us ont été diri-
gés sur le collège Chaptal et l'hôpital Saint-
Martin, où ils sont l'objet des soins les plus 
empressés. 

Lee trains qui continuent à circuler sont les 
suivants : Paris-Le Mieux (station avant Com-
piègne) ; Paris-Saint-Just-en-Chausséc-Péron-
ne ; Paris-Amiens-Boulogne. 

Sur Amiens, le train ne va pas au delà 
d'Amiens. Le service de Lille est arrêté. 

L'ambulance du Ministère 
des Finances 
Paris, 28 Août. 

On nous communique la note suivante : 
« En quittant le ministère des Finances, 

Mme Noulens a fait remettre entre les mains 
du trésorier de l'Union des Femmes de France 
la somme de 50.484 fr. 50, correspondant, après 
acquittement des dépenses d'installation qui 
lui avaient été généreusement offertes pour 
l'installation et l'entretien de l'ambulance du 
ministère des Finances, dont se charge désor-
mais l'Union des Femmes de France, avec le 
concours de Mmes Bienvenu Martin et Fer-
nand David. » 

l'armée active allemande se trouvait en Belgt' 
û

Ue,
Ai ^ue les corPs d'armée qui opéraient 

en Alsace et en Lorraine appartenaient pouc 
la plupart à la réserve. 

Ce qu'ils disent 
Limoges, 23 Août. 

Un convoi de prisonniers est passé en gare 
de Limoges. Un habitant de la ville a pu cau-
ser quelques instants avec l'un des sous-offi-
ciers faisant partie d'un groupe d'une quaran-
taine de soldais allemands. Au cours de la 
conversation, ce sous-officier a dit : « Voilà, 
monsieur, ce qui reste de toute une division. » 

Le Puy, 28 Août. 
Un convoi de 359 prisonniers allemands ré-

servistes, dont trois officiers, est arrivé au 
Puy. Ils ont été internés à l'ancien établisse-
ment de Paradis, dans la commune d'Esplay-
Saint-Marcel. 

D'après plusieurs prisonniers, le gouverne-
ment prétendait que c'était la Franco qui avait 
déclaré la guerre, et peu de militaires sa-
vaient que l'Angleterre, la Belgique et la Rus-
sie étaient unies et alliées contre l'empire al-

\ lemand. Un autre captif a indiqué aue toute 

Un Roaveau témoignage ie la ferasourfi, 
tîo nos soldats 

Paris, 28 Août.-
Le Temps reçoit d'un de ses abonnés la 

lettre suivante : 
« Paris, 27 Août. 

« Monsieur, 
« Je vous adresse ln copie d'une lettre da 

mon neveu, sergent fourrier dans un régi-
ment d infanterie du XV corps. Cette lettre 
montre bien qut si quelques soldats ont été 
démoralisés par la mitraille, ils ont fait 
honneur à tous leurs camarades qui, eux, ont 
rempli tout leur devoir. Il n'était donc nul-
besoin que le public 'fût informé de cette 
défection partielle, et que cette information 
tendit a jeter la déconsidération sur tout UP 
corps d'armée. 

« Veuillez agréer, etc. » 

Voici la lettre du sous-officier en question g 
' 22 Août. 

J'ai depuis trois jours dans ma poche, las 
lettre que je vais mettre avec celle-ci. Elle a 
bien failli rester dans ma poche. Le lende-
main (20), du jour où je vous l'écrivais, à ■ 
Dieuze s'est livre un grand combat, que i& 
ne peux pas vous raconter dans son horreur, 
car la censuie arrêterait ma lettre Nous 
avons battu eu retraite avec honneur, lâchant 
un terrain déjà prU qui, d'ailleurs, a été 
repris hier par les XX' et XVI- corps. Beau* 
coup d'officiers et de sous-offlcicrs tués 

Votre pelit a bien fait son devoir. Seul de* 
bout avec 15 hommes, j'ai soutenu mon colo< 
net blessé et couvert la retraite. J'ai ramené 
mon colonel, l'ai hissé sur son cheval et ai 
repris ma place dans ma compagnie. Mon 
capitaine m'a félicité. Le colonel m'a dit que, 
c'était très bien, puis m'a parlé de mon paui 
vre papa, me disant que je devais le rcmvla^ 
cer dans notre armée, et que si je continuai 
à faire mon devoir, comme le 20 août je, 
gagnerais l'épaulelte ! 

Mon sergent-major a reçu un obus qui lui 
a cassé les deux jambes. Il se trouvait à 
cinq mètres de mol. Les balles sifflaient. Si 
'je suis encore de ce monde, c'est que je ne 
dois pas mourir. Le bon Dieu Veut aue je. 
reste pour soutenir ma pauvre petite maman* 

Le XV corps étant assez éprouvé, et sur* 
tout très fatigué, on nous a fait remplacer 
et on nous a ramenés à X... kilomètres de la 
frontière. 

Je vais très bien, un peu courbaturé, mais 
ce n'est rien. Le capitaine veut me faire 
nommer sergent-major, mais je ne veux pas,-
je suis trop jeune. 'Si le colonel entend mon 
nom, j'ai peur qu'il fasse quand même cette: 
nomination. Au prochain combat, je veun 
rapporter un galon de sous-lieutenaht. 

L'iîéroïsme d'une jeune fille 
Clermont-Ferrand, 28 Août. 

Un officier actuellement en traitement 
à l'hôpital de Clermont-Ferrand raconta 
qu'il n'a été sauvé que grâce à l'héroïs-
me d'une jeune fille lorraine, qui, soua 
les balles, l'a relevé et conduit dans uns 
maison voisine. 

Le soir même, les Allemands avertis 
arrêtaient la jeune fille, et lui faisaient 
faire plus de 12 kilomètres à pied pouis 
la conduire à leur quartier. 

Quarante-huit heures après, elle fui 
enfin relâchée. 

En revenant à Badonviller, elle ren-
contra un officier français qui lui de-
manda de lui fournir un guide. Elle' 
l'invita simplement à ïa suivre en di-
sant : « Venez avec moi, je vais vous 
conduire. Je sais où ils sont, je viens de 
chez eux ! » 

La bravoure et l'entrain 
de nos soldats d'Afrique 

Paris, 28 Août. 
Nos troupes d'Afrique se conduisent avea 

une bravoure et une furia admirables. Ce 
n'est pas étonnant, d'ailleurs, car depuis 
1870 la chéchia d'un turco a le pouvoir de 
glacer d'effroi un soldat allemand. 

Les qualités offensives de nos Africains: 
en font des troupes de première ligne abso-
lument hors de pair. i 

Nulle part mieux qu'où elles se trouvent 
actuellement, elles pouvaient déployer ces 
qualités. Le rêve de nos soldats africains; 
est de s'emparer de l'empereur Guillaume*. 
Pour eux, c'est le grand ennemi, et tant' 
qu'il ne sera pas tombé entre nos mains, il 
n'y « aûra pas bon », comme disent les Sé-
négalais, et ce sont des gaillards capables 
de toutes les audaces. 

Nous devons saluer tous ces braves gens,, 
en lesquels on doit avoir la plus grande 
confiance, et qui se feront tuer, s'il le faut,, 
jusqu'au dernier, pour défendre la France. 

L'Allemagne cherche 
à se ravitailler en Danemark 

Paris, 28 août. 
Le service dos bacs à vapeur entre les îles 

danoises de Laaland et Falster (au sud de la 
Zélande) a été rouvert. 

Tous les jours un bac traverse la Baltique 
dans les deux directions. 

Ce service, reliant le Danemark avec l'Aile-
magne, a été repris sur l'initiative allemande.-
pour faciliter l'exportation des produits agri-
coles danois en Allemagne. 

Les bateaux danois qui, en temps ordinaire, 
assurent l'importante exportation de beurre» 
d'œufs et de lard du Danemark en Angleterre, 
par voie d'Esbjerz, sur la côte ouest du ïut-
land à Harwich, ont, en effet, dû, provisoi-
rement, suspendre leurs voyages à cause du 
danger occasionné par les mines dans la mer 
du Nord. 

Les Allemands cherchent ainsi à faire dé-
vier l'exportation du Danemark d'Angleterre 
en Allemagne, au risque de compromettre la 
neutralité danoise. 

Les Pays-Bas 
et le ravitaillement d'Anvers 

Londres, 28 août. 
Une- certaine inquiétude existait dans les 

milieux belges au sujet de l'attitude dos Pays-
Bas en ce qui concerne la libre circulation-
dans l'Escaut, condition essentielle du ravi-
taillement d'Anvers. 

Aucun doute ne peut subsister sur le droit 
absolu do la Belgique d'user de l'Escaut poui 
assurer les communications d'Anvers avec la: 
mer libre Mais, par la convention hollando-
belge de 1891-1892, la Hollande avait obtenu 
le droit d'éteindre les feux et d'enlever les 
balises dans les passes de l'Escaut en cas de 
guerre, de manière à y rendre la navigation 
impossible. 

La façon dont les Pays-Bas entendaient use» 
éventuellement de ce droit, sous prétexte da 
défendre sa neutralité dans l'Escaut, a préoc-
cupé tous les esprits en Belgique. Mais on ai 
acquis maintenant la conviction que les Pays-i 

Bas ne chercheront pas à paralyser factions 
des Belges, et de leurs alliés, par l'Escaut,-
pour maintenir les communications d'Anvers 
avec la mer libre et qu'ils interpréteront loya-
lement et conformément à l'esprit réel des 
traités leur devoir de neutralité. 

Douze cents bateaux allemands 
sont désarmés à Hambourg 

Stockholm, 2S Août. , 
On confirme que i.200 bateaux allemands 

sont désarmés à Hambourg. La population 
de cette ville est très abattue. On prévoit 1 d«s ruines nombreuses. 
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fallait vingt-neuf chevaux pour les faire 
mouvoir. 

L'état d'esprit général reste bon et les Bel-
ges ne regrettent pas l'attitude qu'ils ont 
prise. Avec quelque satisfaction, en re-
voyant les ruines accumulées, ils songent à 
ce qu'elles ont coûté à l'ennemi et il est cer-
tain que les Allemands ont laissé plus de 
cent mille hommes morts en Belgique. 

Le 3e fils du kaiser aurait été tué 
Rome, 28 Août. 

Le correspondant parisien du Secolo 
déclare qu'il est probable que ce soit le 
fils du kaiser et non le neveu qui ait 
été tué devant Charleroi. Le troisième 
fils de Guillaume II se nomme, en effet, 
Adalbert Ferdinand Bérenger Victor, né 
à Potsdam, le 14 juillet 1884. Il était ca-
pitaine dans le premier régiment de la 
garde à pied. On sait que la garde prus-
sienne a terriblement souffert dans le 
combat de Charleroi. 

Le turco et l'officier allemand 
Paris, 28 Août. 

Un soldat blessé à Charleroi raconte 
qu'un turco eut la bonne fortune de 
capturer un officier allemand. Il le 
désarma soigneusement, et c'est avec 
une fierté légitime qu'il le ramenait sur 
l'arrière lorsque l'officier, violent et 
colérique, injuria notre turco. 

Celui-ci se demanda d'abord s'il allait 
abattre comme une bête cet énergu-
mène. Il fit mieux. Il l'humilia, et, à ses 
yeux, l'humiliation la plus complète 
qu'il pouvait infliger à son insulteur, 
fut de l'obliger à porter son sac et tout 
son fourniment sous la menace de la 
fine aiguille du Lebel. 

Le Prussien, dut s'exécuter, et c'est 
en triomphateur que le turco le condui-
sit au camp, après l'avoir coiffé de sa 
gamelle. 

Le Berirtni d'Anvers 
par DO Zeppelin 

Un télégramme du roi d'Angleterre 
Anvers, 28 Août. 

Le roi George a adressé au roi Albert le 
télégramme suivant : 

Je suis épouvanté d'apprendre le dan-
ger que vous avez couru par suite du 
jet de bombes. 

J'espère que la reine et ses enfants 
n'ont pas souffert. 

Je suis avec, admiration les hauts faits 
de votre vaillante armée. 

GEORGE V. 

Une protestation des Etats-Unis 
Paris, 28 Août. 

Dans un télégramme de Londres, le JVetu-
York Herald publie une interview de M. 
de Cartier, ministre de Belgique en Chirie, 
qui vient d'arriver d'Anvers. Il déclare que 
les enfants des souverains belges ont failli 
être les victimes d'une des bombes qui se-
rait tombée sur la partie du palais royal où 
ils se trouvaient si la vitesse du vent ne 
l'avait emportée plus loin. M. de Cartier est 
convaincu qu'à Washington on se rendra 
compte de l'inhumanité de ces méthodes de 
guerre. 

Enfin, une dépêche de Rotterdam, an-
nonce que le ministre des Etats-Unis a 
adressé à Berlin, au sujet de ce jet de bom-
bes une protestation sévère. 

Importantes déclarations de 
l'attacné militaire russe à Paris 

Paris, 28 Août. 
Interviewé par le Journal, le colonel 

Asnabiehine, le nouvel attaché militaire 
russe à Paris^ a fait les déclarations 
suivantes : 

« Je voudrais que tous les Français 
fussent bien convaincus de cette chose, 
qui ne fait plus aucun doute : la victoire 
est en marche pour nous. Elle précède 
nos armées, et devant elle les ennemis 
irréductibles de la paix, les Niemtai 
(Allemands), courageux lorsqu'ils sont 
cinq contre un, lâchée lorsqu'ils ont 
devant eux des forces égales, prennent 
la fuite honteusement. 

« Déjà nous pouvons dire que la 
Prusse orientale, jusqu'à la Vistule, une 
province aussi vaste que la Belgique 
tout entière, est occupée par les armées 
que nous avons envoyées pour châtier 
ces .nouveaux barbares. Nous pouvons, 
sans commettre d'indiscrétion, dire que 
d'autres armées, encore plus nombreu-
ses, vont envahir maintenant la Prusse 
occidentale, après avoir passé la Vistule, 
en Pologne russe, c'est-à-dire sans coup 
férir, et c'est vers Berlin, maintenant, 
que nous allons marcher, en traversant 
des contrées où les habitants, d'ailleurs, 
ont la haine du Prussien oppresseur. 

« Avant peu, nos soldats vengeront, 
vous pouvez en être sûrs, une fois ren-
trés en Prusse, les victimes de l'atroce 
cruauté germanique. C'est d'ailleurs la 
guerre sainte que le tsar a proclamée, 
et nos cosaques savent qu'ils vont com-
battre des « mécréants ». 

« H est difficile de vous expliquer 
avec quelle ardeur furieuse toutes nos 
« sotnias » vont se ruer sur l'ennemi 
commun. Mais la façon dont ils ont 
préparé, à Gumbinnen, se jetant sur 
l'artillerie en action, l'écrasement de 
deux corps d'armée prussiens, peut 
vous en donner une idée. Je vous le dis, 
en vérité, la victoire est en marche. 
Faites-le savoir à tous les Français pour 
qu'ils aient, comme nous, une inébran-
lable confiance dans l'issue de la guerre 
épouvantable qu'on nous a imposée, e't 
cette issue heureuse est peut-être beau-
coup plus proche qu'on oserait l'espé-
rer. » 

ipsèîe Berlin 
Stu^kholm, 28 Août 

Bas rapports, de Berlin font 
entrevoir que l'opinion est très 
inquiète des succès indiscuta-
bles des années risses dans la 
Prusse orientale et des bruits 
suivant lesquels les Russes 
marcheraient directement sur 
Berlin. 

Appel au pays 
Les ministres se sont réunis ee soir, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. 

M. Millerand, ministre de la Guerre, 
a fait connaître les derniers renseigne-
ments reçus du .théâtre de la guerre. 

Le Conseil a approuvé les termes du 
manifeste que le gouvernement a décidé 
d'adresser au pays et .qui est ainsi 
conçu .: 

Français ! 
Le gouvernement nouveau vient de 

prendre possession de son poste d'hon-
neur et de combat. Le pays sait qu'il 
peut compter sur sa vigilance, sur son 
énergie et que, de toute son âme, il se 
tonne à sa défense. 

Le gouvernement sait qu'il peut 
tompter sur le pays. Ses fils répandent 
fur sang pour la patrie et la liberté, 
iux côtés des héroïques armées belges 
\t anglaises, ils reçoivent sans trembler 
ie plus formidable ouragan de fer et de 
\eu qui ait jamais été déchaîné sur un 
'peuple ; et tous se tiennent droits l 

Gloire à eux, gloire aux vivants ei aux 
morts ! Les hommes tombent, la nation 
continue. 

Grâce à tant d'héroïsme, la victoire 
tftnaie est assurée. Un combat se livre, 
capital certes, mais non décisif. Quel 
qu'en soit l'issue, la lutte continuera. La 
France n'est pas la proie facile que s'est 
imaginée l'insolence de l'ennemi ! 

Français ! le devoir est tragique, mais 
il est simple : repousser l'envahisseur, 
le poursuivre ; sauver de sa souillure 
notre sol et, de son étreinte, la liberté ; 
tenir tant qu'il faudra ; jusqu'au bout, 
hausser nos esprits et nos âmes au-
dessus du péril, rester maîtres de nos 
destins. Pendant ce temps, nos alliés 
russes marchent d'un pas décidé vers la 
capitale de l'Allemagne, que l'anxiété 
gagne, et infligent des revers multiples 
à des troupes qui se replient. 

Nous demanderons au pays tous les 
sacrifices, les ressources qu'il peut four-
nir en hommes et en énergie. Soyez 
donc fermes et résolus. Que la vie natio-
nale, aidée par des mesures financières 
■et administratives appropriées, ne soit-
pas suspendue. 

Ayons confiance en nous-mêmes, ou-
blions tout ce qui n'est pas kt patrie. 

Face à la frontière ! Nous avons la 
\nethode et. la volonté, nous aurons la 
victoire. 
Çignè i René VIVIAN!, président du 

Conseil ; Aristide BRIAND, 
ministre de la Justice, vice-
président du Conseil ; DEL-
CASSÉ, mmistre des Affaires 
Étrangères ; MALVY, minis-
tre de l'Intérieur ; RIBOT, 
ministre des Finances ; MIL-
LERAND, ministre de la 
Guerre ; AUGAGNEUR mi-
nistre de la Marine ; SAR-
RAUT, ministre de l'Instruc-
tion Publique ; Marcel SEM-
BAT, ministre des Travaux 
Publics ; THOMSON, minis-
tre du Commerce, des Postes 
et Télégraphes ; DOUMER-
GUE, ministre des Colonies; 
Fernand DAVID, ministre de 
l'Agriculture ; BIENVENU-
MARTIN, ministre du Tra-
vail ; Jules GUESDE, minis-
tre sans portefeuille. 

> — .iî i 

Vouloir 
fies jours d'épreuve sont arrivés. La 

grande bataille qui s'est engagée en Bel-
gique n'a pas donné les. résultats que 
nous souhaitions tous. Nos armées, mal-
gré des prodiges de bravoure, n'ont pas 
réussi à enfoncer les lignes allemandes. 
L'ennemi a-t-il forcé les nôtres ? Pas 
davantage. Pourquoi donc cette émotion 
'excessive qui s'est emparée de certains 
esprits ? Serait-il vrai que nous sommes 
tout juste capables de passer d'un en-
thousiasme irréfléchi à un abattement 
injustifié ? 

La situation est-elle donc si alar-
mante ? où en sommes-nous vingt-cinq 
jjours après l'ouverture des hostilités ? 

Pour qui voit les choses froidement, 
!hous en sommes exactement au point 
où nous devions en être, d'après les 
plans de l'état-major allemand et d'après 
les prévisions mêmes de l'état-major 
français, au lendemain de la déclaration 
de guerre, si 1' « attaque brusquée », 
clamée aux quatre coins de l'univers, 
s'était produite et avait réussi, c'est-à-
dire si notre rideau d'acier n'était pas 
resté nhsti aémejat fermé devant les 

colonnes germaniques venant d'Alsace 
et de Lorraine, et si l'héroïque armée 
belge n'avait pas opposé à l'invasion des 
nouveaux Huns sa résistance admirable 
et opiniâtre. 

Or, que nous disait-on en vue de cette 
éventualité ? Il suffira que la France 
tienne un mois ou deux, afin de permet-
tre à la Russie de mobiliser et de con-
centrer ses forces immenses. Et il ne 
venait à la pensée de personne que la 
France fût incapable de cet effort. Elle a 
fe?tu plus longtemps que ça, en 1870, 
dans des conditions singulièrement plus 
désavantageuses. Après les défaites de 
Forbach, de Wissembourg, de Frœsch-
viller, de Reischoffen, après le désastre 
de Sedan, après la reddition de Metz, 
nous n'avions plus d'armée : la France 
a tenu encore durant de longs mois. 

Entre la situation d'aujourd'hui et 
celle d'alors, quelle comparaison peut-, 
on établir ? Aucune. Où sont nos désas-
tres, ou simplement nos défaites ? Je 
défie bien le pessimiste le plus tendan-
cieux ou le plus chagrin d'en citer une 
,seule. Nous avons eu en Alsace, en Lor-
raine, en Belgique, des alternatives de 
succès et de revers ; mais n'est-ce pas là 
la loi même de la guerre ? Nous savions 
bien que nous n'allions pas combattre 
des femmelettes sans armes et sans cou-
rage, n'est-ce pas ? 

La vérité, c'est que nous couchons sur 
nos positions de défensive ; la vérité, 
c'est que nos armées ne sont pas enta-
mées ; la vérité, c'est que les armées 
ennemies, si elles nous ont forcé à 
nous* replier, ont subi des pertes telles 
qu'elles n'ont pas pu tirer parti de:leurs' 
avantages et qu'elles ont dû renoncer à' 
poursuivre les nôtres. > 

Mais la vérité aussi, c'est que deux 
millions de Russes s'avancent à travers 
la Prusse orientale. Dans quelques 
semaines, ils seront cinq millions.. Que 
l'Allemagne ait fait d'abord fi de cette 
offensive, que sa haine implacable con-
tre la France et sa soif d'extermination 
l'aient déterminée à jeter sur nos fron-
tières toutes ses hordes barbares, soit, 
j'en conviens, et ce n'est pas ce qui 
honore le moins notre pays. Mais com-
bien de temps pourra-t-elle laisser ainsi 
le champ libre aux armées russes ? Il 
faudra bien qu'un jour ou l'autre les 
soldats teutons reviennent en arrière 
pour essayer au moins d'arrêter l'ava-
lanche. Et à ce moment ? A ce moment, 
nous les suivrons pas à pas, et nos 
canons les accompagneront de leurs 
voix rauques. 

Y a-t-il donc rien là qui justifie la 
moindre panique ? Y a-t-il une raison, 
si faible soit-elle, je ne dis pas de déses-
pérer, mais même d'être inquiet ? Je 
n'en vois pas. Qu'on relise les admira-
bles discours de lord Kitchener et de 
M. Asquith. Us respirent la confiance la 
plus absolue dans le résultat final. Pour-
quoi la nôtre serait-elle moindre ? 

Arrière les faiblesses, les défaillances, 
les pusillanimités ! C'est l'heure de re-
garder le danger en face, sans trembler, 
sans pâlir. La lutte sera longue et dure : 
ne le savions-nous pas dès le premier 
jour ' ? Mais l'issue n'en saurait être 
douteuse. 

La constitution du nouveau ministère 
indique à quel point l'unité morale des 
partis — aujourd'hui disparus — est 
profonde et complète dans le plus 
ardent patriotisme. Que la nation 
s'élève à la hauteur des circonstances ! 
Elle a des trésors d'énergie qui ne sau-
raient la trahir. Quant à nos soldats et à 
leurs chefs, ils sont dignes des grands 
ancêtres : faisons-leur confiance. Cui-
rassons nos cœurs et raidissons-nous 
contre les épreuves, quelles qu'elles 
puissent être. Nos destinées sont dans 
nos mains. Restons impassibles et 
forts : il suffit de VOULOIR. 

Henri Michel 

Après vingt-quatre jours d'une résistance 
héroïque, défendue seulement par un 
bataillon combattant à l'abri d'une vieille 
citadelle, la place de Longwy vient, de tom-
ber au pouvoir des Allemands. Nous saluons 
bien bas les héros qui sont tombés là, au 
poste d'avant-garde et du devoir. Leur sépa-
ration de la Patrie à laquelle ils viennent 
de donner un si bel exemple de fermeté et 
de courage, ne sera pas longue, nous en 
avons îa conviction, et bientôt, les couleurs 
françaises reflotteront victorieuses sur la 
flère cité, que sa position à la pointe extrê-
me frontière, a vouée au cours de notre his-
toire aux incursions répétées des ennemis. 

La ville de Longwy, qui dépendait d'abord 
du grand-duché de Bar, puis de la Lorraine, 
tut réunie à la France par Louis XIV en 
1678. C'est aujourd'hui une cité industrielle 
d'un peu plus de dix mille habitants, centre 
d'une grande région de métallurgie et de 
mine. îla vieille citadelle de Louis' XIV for-
mait Longwy-le-Haut, dominant et proté-
geant les deux aulres agglomérations de la 
ville : I-ongwy-le-Bas et Gouraincourt. 

(Communiqué officiel) 

Paris, 28 Août/ 
Des renseignements ' parvenus du 

quartier général, il résulte que notre si-
tuation militaire est très rassurante et 
qu'il n'y a pas lieu de s'inquiéter des 
raids.de cavalerie allemande qui ont eu 
lieu dans le Nord et desquels on a eu 
du reste raison à l'heure actuelle. 

Repoussées par l'armée russe, les 
troupes allemandes continuent leur 
mouvement de retraite sur Kœnigsberg 
et Allenslein. La défense mobile de 
Kœnigsberg est progressivement refou-
lée dans la place. 

Par une offensive énergique, les Rus-
ses, après des combats heureux du côté 
de Romanoy marchent sur Lemberg 
dont ils ne sont plus séparés que par 
une trentaine de kilomètres. 

On confirme que le croiseur allemand 
« Magdebourg » s'est échoué dans le 
golfe de Finlande. Des croiseurs russes 
s'en sont emparés. 

D'autre part, le croiseur léger anglais 
« Highflier » a coulé le croiseur auxi-
liaire allemand « Kaiser-Wilhelm-Der-
Gross » au large de Rio-del-Oro. 

Les Allemands repouseés 
par les Frangals à Teurnai 

■Amsterdam, 28 Août. 
A Tournai, avant-hier, on a 

entendu le canon durant la jour-
née entière. L'engagement prin-
cipal a eu lieu au nord-est de la 
ville, entre Leuze et Renaix. 
Depuis 4 heures du matin jus-
qu'à 9 h. 30, une quantité de 
blessés allemands oit été ame-
nés à Leuze. 

Un ouvrier venu d'Oudenarâe 
à Gand affirme que les Alle-
mands ont été repousses et que 
le drapeau français flotte sur le 
petit pavillon du mont de l'En-
clos à Orroir. 

Les Allemands reprennent Malines 
Londres, 28 Août. 

Le Times publie la dépêche suivante de 
Rotterdam : 

<( Un télégramme d'Anvers dit qu'après 
une défense magnifique, qui a duré deux 
jours, Malines a été reprise par les Alle-
mands. 

Le 1er jour 20.000 Allemands avaient at-
taqué la ville ; Ife 2e jour, ils étaient 40.000. 

« Les Belges durent se replier sur An-
vers ». 

Le MMhNt li Hamur 
Sauf deux, les forts résistent 

sous une pluie de feu 
Paris, 28 Août. 

Un de nos confrères a reçu la visite du 
sous-lieutenant belge Emile Bougard, qui 
lui a fait un tableau- saisissant de l'état de 
la région belge où les Prussiens sont pas-
sés. 

Deux forte de Namur ont été réduits au 
silence : celui de Marche-les-Dames, où le 
bombardement était tellement intense qu'en 
une nuit il est tombé 392 obus de 240, et un 
autre, plus petit, qui se trouve immédiate-
ment à côté. La ville est occupée par les 
Allemands et la garnison a pu sortir à la 
faveur d'une brèche laissée dans les lignes 
allemandes au cours de la bataille de Char-
leroi. 

Tous les autres forts résistent, malgré 
leur garnison excessivement réduite et com-
posée d'artilleurs de l'armée régulière. Les 
canons employés pour le bombardement de 
Namur sont de lourdes pièces, ou même des 
canons do marine. M. Boudard a vu qu'il 

Là vteteipa ne fait àneiin dootB 
dit ie " Tins " 

Londres, 28 Août. 
Le (( Tirnes" » dit que pour la com-

préhension de l'immense série d'opéra-
tions militaires, il faut. les considérer 
dans leur ensemble, et obtenir la pers 
pective vraie d'un champ de bataille qui 
couvre la moitié de l'Europe. 

Il faut se souvenir que les AUemands 
s'éloignent de leurs bases,, qu'ils ont à 
payer un terrible prix pour la tactique 
d'attaque qui leur est inexorablement 
imposée, que les puissantes armées rus-
ses s'emparent déjà de leur marche, et 
qu'ils ne peuvent espérer d'autres alliés 
dans leur ambition mal dirigée de domi-
ner la moitié du monde. 

Si nous pensons à ces choses, nous 
verrons nettement que dans cette lutte 
la victoire devra être assurément de no-
tre côté. 

Depuis des années, l'Angleterre a eu à 
envisager la possibilité de combattre 
l'Allemagne sans aide. Avec des mil-
lions d'hommes rangés de notre côté 
dans toute l'Europe et en Orient, le ré-
sultat final de la guerre ne saurait à au-
cun moment être mis en doute. 

Stockholm, 28 Août. 
D'après les, nouvelles qui parviennent 

de Berlin, l'invasion de la Prusse orien-
tale par les Russes cause une réelle 
émotion. On s'y montre très préoccupé, 
notamment par l'ardeur des sentiments 
germanophobes montrés par les Polo-
nais, 

Le Tsar pourra BleDlôt Icîer 
ses eogiojs 3 rilipe 

Londres, 28 Août. 
On mande de Saint-Pétersbourg au Ti-

mes : 
Trois corps d'armée, au maximum, 

demeurent autour de Berlin pour orga-
niser la défense de la capitale. Lé reste 
des forces allemandes est anéanti, brisé 
ou cerné par les. armées russes. 

Les Russes pensent que bientôt vien-
dra le moment où le tsar pourra dicter 
ses conditions à l'Allemagne. 

L'alliance du Japon et sa participation 
à la guerre, ont un résultat important : 
c'est de libérer les bons corps d'armée 
de Sibérie, qui feront leur service dans 
l'Ouest de la Russie. La Russie a un 
quart de million d'hommes en Asie et 
presque toutes ces troupes sont mobili-
sées et s'avancent sur le théâtre de la 
guerre dans la direction de la Pologne, 

avec les 27 corps d'armée qui sont déjà 
levés, et huit autres qui vont suivre. 

Les Eusses à Tilsitt 
Riga, 28 Août. 

Les Russes ont fait à Tilsitt un grand 
butin. 

La garnison et la population se sont 
enfuies. 

La poste russe en Prusse orientale 
Saint-Pétersbourg, 28 Août. 

On a établi une communication régulière 
postale de Riga avec les villes de la Prusse 
orientale occupées par l'armée russe, et 
notamment avec Saint-Pétersbourg. 

Les colis postaux sont arpivés de ces vil-
les avec des timbres de la poste russe. 

L'impératrice douairière reçoit 
la Croix-Rouge Française 

Saint-Pétersbourg, 28 Août. 
L'impératrice douairière a reçu le person-

nel de l'ambulance de camp française, à! 
la tête duquel se trouve le docteur Cresson... 

Un croiseur allai s'échoua 
te la haie aie Finlande 

Il est détruit par des 
croiseurs fusses 

Londres, 28 Août. 
Une dépêche officielle de Berlin, an-

nonce quele «roiseur léger «Blagdebnrg», 
qui s'avançait dans îa baie de Finlande, 
s'éehoua près de l'île d'Odensholm. Le 
lu-Gaillard et l'état de la mer empêchè-
rent de Ini porter secours. 

Comme la Sotte russe se préparait & 
l'attaquer, le commandant du « Hagde-
burg » décida de sacrifier le vaisseau, 
qui sauta. 

La plus grande partie de ï'équipagff 
fut sauvée par uu torpilleur, sous le 
feu violent des Susses. 

Jusqu'ici on signale 17 morts, 21 bles-
sés et 85 manquants, parmi lesquels 
le eommandant du « Magdeburg ». 

Les survivants ont rallié un port 
allemand. 

Saint-Pétersbourg, 28 Août. 
Le croiseur allemand « Magdeburg », 

s'est échoué dans la nuit du 26 près des 
côtes russes. 

Les croiseurs russes envoyés à sa re-
cherche ouvrirent le feu sur le croiseur 
allemand qui riposta, mais dut cesser la 
résistance, les obus russes ayant détruit 
la cheminée et provoqué une explosion 
anéantissant depuis la proue jusqu'à la 
passerelle de commandement. 

Le capitaine du « Magdebourg », plu* 
sieurs officiers et une partie de l'équi. 
page ont été faits prisonniers de guerre* 

coule par HO Grolsenr apfllais 
Londres, 28 Août. 

A la Chambre des Communes, M. Wins-
ton Churchill a confirmé que le croiseur 
anglais « Eighflier » avait réussi à cou-
ler, au large de Sio-de-Oro, le bâtiment 
marchand a Eaiser-Wilhelm-der-Gfros-
se », armé en croiseur auxiliaire. 

Le Kaiser-VHlhelm-der-Grosse était ' un1 

beau navire de 15.000 tonnes environ à qua. 
tre cheminées qui avait été construit en 1897 
dans les chantiers Vulcan à Stettin, pour la 
compte du Norddeutscher Lloyd. 

Ses machines développaient une force dft 
27.000 chevaux et avec sesv deux hélices il 
pouvait faire facilement plus de 21 nœuds à 
l'heure. Il était affecté par le Norddeutscher 
Lloyd au service de la ligne Brème, Sou-
thampton, Cherbourg, New-York. 

C'est à son retour de New-York, le 28 juillet, 
que les autorités allemandes de Brème,' 
avaient armé en corsaire le Kaiser-Wilhelm-
der-Grosse ; ses cheminées avaient été pein-
tes en noir ; la couleur de la coque avait été 
changée ; des canons légers avaient été mis à-
son bord, et il était reparti brusqùement, nou-
veau navire fantôme, devant semer la des-
truction sur les mers. Il n'y aura eu que lui! 
de détruit. 

Le Kaiser-Wilhëlm commit, en effet, une 
imprudence qui devait lui être fatale ; alors, 
qu'il avait réussi, Dieu sait comment ! à pou-
voir gagner l'Atlantique sans rencontrer les 
cuirassés et croiseurs des alliés, il sut signa-
ler sa présence en arrêtant, le 18 août, au 
large de la Côte-d'Or, le navire anglais Ar« 
lanza. Ce devait être sa seule action d'éclat* 
car nos amis anglais se mirent alors à sa rà-
cherche, le trouvèrent et le détruisirent. 

Le Highflier, navire de guerre britannique, 
qui a ainsi mis fin à la carrière peu brillante 
du corsaire Kaiser-Wilhelm-der-Grosse, est 
un croiseur léger de 5.600 tonnes, c'est-à-dira 
qu'il est d'un tonnage presque trois fois moin-
dre que le navire allemand qu'il a coulé. 
Actionné par des machines d'une puissance; 
de 10.000 chevaux, il peut atteindre une vi-
tesse d'environ 20 nœuds à l'heure :<son arme* 
ment consiste en onge canons de six Douces* 



Le Highflier est un navire-école des aspi-
rants de la marine britanpique. 

La colonie espagnole de Rio-de-Oro,au large 
de laquelle le petit croiseur anglais coula le 
gros navire allemand, est située sur la côte 
occidentale d'Afrique, au sud du Maroc, un 
peu au-dessous des îles Canaries. 

s dans 
détruisent 
eux bâtiments 

Les mines 
la mer du 

de 
Londres, 28 Août. 

Le vapeur norvégien Gottfrid s'est 
heurté, pendant la nuit, dans la mer du 
Nord,à une mine. Il a été totalement dé-
truit. 

Huit hommes de l'équipage ont été 
tués. Quatre ont été sauvés. 

Londres, 28 Août. 
C'est à' une trentaine de milles du 

littoral, sur la route commerciale de 
Newcastle, qu'une mine allemande im-
mergée a fait sauter, mercredi soir, le 
petit navire danois Skealli-Fogetti. 

Aujourd'hui, au même endroit, ont 
sauté deux chalutiers anglais, le navire 
norvégien Gotllnd et le navire danois 
Ena, de Sveaborg. 

Les deux chalutiers ont eu cinq tués 
et 11 blessés. 

Un torpilleur anglais a sauvé l'équi-
page de VEna. 

. On ignore jusqu'ici les pertes des au-
tres bateaux. 

Les Allemands attaquent 

Lifore-vllie, 28 Août. 
Le Congo belge oriental a été attaqué 

par-les Allemands. 
Le gouvernement belge a pris des 

mesures pour se défendre, d'accord 
avec l'Angleterre et a informé le gou-
vernement français de ses décisions. 
Les opérations des alliés 

contre le Togoland 
Londres, 2S Août. 

Un communiqué officiel donne la liste des 
pertes subies par les alliés dans leurs opé-
rations contre le Togoland : 

Morts : 1 officier anglais, 2 officiers fran-
çais ; blessés : 28 anglais, 33 français ; dis-
parus : 1 officier anglais, 9 soldats anglais, 
2 soldats français. 

Les chiffres comprennent, en outre, un 
certain nombre d'indigènes. 

La marcne en avant 
des Serbes continue 

Nisch, 28 Août (officiel). 
Lors de notre marche en avant sur Cha-

batz, l'ennemi, voulant gagner tiu temps 
pour opérer sa retraite, essaya de faire une 
sortie, mais fut courageusement reçu par un' 
de nos régiments. 

Après un sanglant combat à la baïonnette, 
et un corps à corps acharné, l'ennemi fut dis-
persé et les nôtres, passant sur les cadavres 
do l'ennemi, s'emparèrent des positions qui 
dominent Chabatz. 

Après ce succès décisif, les Autrichiens 
'Évacuèrent Chabatz. 

Le 25 août, vers 3 heures du soir, pendant 
que les troupes ennemies franchissaient la 
Save pour atteindre la rive gauche, les ca-
ncaniers autrichiens bombardèrent Chabatz. 
Notre artillerie ouvrit le feu sur l'ennemi, 
qui était déjà sur la rive gauche de la Save, 
et incendia tous les magasins de la gare de 
iKJenalc. 

En entrant à Chabatz, les nôtres trouvè-
rent les restes d'actes de sauvagerie inouïs 
commis par les Autrichiens. Ces derniers, 
'avant de quitter la ville, avaient massacré 
tous les prisonniers qu'ils avaient fait en en-
trant à Chabatz après la bataille de Jabar. 
Le champ de bataille était jonché de cadavres 
d'officiers et de soldats ennemis. 

A Bela-Szoïkva. dans une fosse commune, 
on enterra 664 cadavres. 

La colonne ennemie, dènt nous signalions 
précédemment l'entrée en territoire serbe, 
dans la direction de Priepoloye, a commencé 
à ee retirer en toute hûte. Deux compagnies 
ont été complètement décimées. Une dou-
zaine de soldats seuls réussirent à s'enfuir. 

On ne signale rien d'important sur les au-
tres points' du front. 

Les Autrichiens sèment 
des mines dans le Danube 

Nisch, 28 août. 
On télégraphie de Belgrade qu'une grande 

'quantité de mines ont été semées par les 
autorités autrichiennes dans le Danube à 
partir d'Orchava, ce qui a eu pour consé-
quence l'arrêt de toute navigation sur le 
fleuve., 

La Bosnie et l'Herzégovine 
définitivement perdues 

pour l'Autriche 
Genève, 28 Août. 

Une personnalité éminente arrivée récem-
ment de Vienne, où elle se trouvait encore au 
moment de la rupture des relations diploma-
tiques entre l'Angle'terre et l'Autriche-Hon-
grie, déclare que l'attitude de l'Angleterre 
provoqua dans la capitale autrichienne une 
consternation générale. 

L'impression fut profonde- surtout dans les 
milieux politiques et militaires, où l'amitié 
anglaise était particulièrement appréciée. 

On croyait, généralement, à Vienne, que la 
visite de courtoisie faite au printemps par 
une escadre anglaise à Pola, avait amené 
entre les deux pays une communion politi-
que réelle qui se manifesterait efficacement 
à la première occasion. 

Toutes les nouvelles exactes du théâtre de 
la guerre sont soigneusement, maquillées. 11 
n'y a plus qu'une vérité officielle, organisée 
et estampillée par les bureaux ministériels. 
Interrogé sur les suites que peuvent avoir les 
victoires serbes sur les provinces du Sud, le 
personnage dont nous tenons ces détails esti-
me gue les défaites de Chabatz et Lositza 
pourraient bien sceller la perte de la Bosnie 
et de l'Herzégovine. 

L'enquête faite après l'attentat de Sérajévo 
révéla, en effet, qu'un mouvement sépara-
tiste très puissant se propageait dans les pro-
vinces slaves. 

Les victoires serbes suivies de la retraite 
des troupes autrichiennes n'auront fait qu'ac-
centuer ces tendances. Il suffira, sans doute, 
que l'armée serbe victorieuse pénètre en 
Bosnie et en Herzégovine pour que la popu-
lation se soulève, et ce sera vraisemblable-
ment l'objectif prochain de l'état-major 
serbe. 

Nisch, 28 août. 
Les musulmans de Bosnie, auxquels les 

«tutorités militaires1 autrichiennes avaient 
distribué des armes et des munitions peur 

qu'ils puissent résister aux troupes serbes, 
se présentent en masse aux autorités mili-
taires serbes, auxquelles ils remettent leurs 
fusils et leurs munitions en déclarant qu ils 
sont prêts à tout pour le succès de l'armée 
serbe venue pour les délivrer du joug des 
Germains. 

Beux notables serbes 
fusillés à Trieste 

Nisch, 28 août. 
Des instructions de source privée, reçues 

ici, annoncent que les autorités autrichien-
nes viennent do faire fusilier, à Trieste, 
deux notables de race serbe, les frères Mi-
lochevitch. 

Les désertions sn Autriche 
Londres, 28 Août. 

Le correspondant du Times à Rome 
télégraphie qu'il se produit constam-
ment un grand nombre de désertions 
parmi les troupes autrichiennes qui 
opèrent contre l'armée serbe. 

D'autre part, la mobilisation autri-
chienne a rencontré de grandes diffi-
cultés. 

Dans quelques régiments, 40 % des 
réservistes ne se sont pas présentés sous 
les drapeaux. 

dans les territoires annexés à la Grèce à la 
suite des guerres balkaniques. 

Paris, 28 Août. 
Le Temps reçoit de Rome l'informa-

tion suivante : 

« Une dépêcli© de fiems 
annonce que l'Autriche ¥|ent 
de déclarer la guerre à la Bel-
gique. » 

Il est à remarquer, ajoute te Temps, 
si cette informationt est .exacte, que 
l'Autriche-Hongrie est"la première puis-
sance qui a garanti la neutralité belge. 
Il faudrait conclure de cette déclaration 
de guerre, qu'elle se dispose à envoyer 
des troupes en Belgique. 

Les remboursements 
dans les banques 

Rome, 28 Août. 
Vltaiiè signale que les banques italiennes 

ont remboursé de 25 à 30 pour cent de leurs 
dépôts. 

L'Autriche se prépare 
contre son alliée d'hier 

Paris, 28 Août, 
Depuis qu'à Vienne comme à Berlin 

on a compris qu'il était inutile de cher-
cher à faire revenir l'Italie sur sa décla-
ration de neutralité, l'Autriche prend 
ses précautions contre son alliée d'hier, 
qui n'est pas encore son ennemie. 

Les troupes qu'elle avait envoyées en 
Alsace, pour grossir les effectifs alle-
mands, et qui se composaient surtout 
de Tyroliens, les meilleurs soldats de 
l'armée autrichienne, qui, à dire d'ex-
pert en compte deux tiers de mauvais, 
ont été rappelés et occupent le Trentin 
où on a envoyé également des Croates 
et des Hongrois. 

Les Tyroliens ont été remplacés en 
Alsace par des Tchèques. Les. Hongrois 
occupent surtout la frontière. 

Milan, 28 Août. 
On mande de Trieste, (27 août) au Secolo : 
Des troupes autrichiennes reviennent tous 

les jours à Trente et se répandent dans les 
vallées. Tous les départs par trains sont 
suspendus ; les troupes qu'on envoie ici 
sont principalement des Croates et des Hon-
grois ; les premiers sont postés dans la val-
lée de l'Adige ; les derniers sont transpor-
tés à la périphérie du pays le long de la 
frontière ; le lieu de concentration des nou-
velles troupes est surtout Riva, où il se 
trouve déjà 0.000 hommes rassemblés en 
sus de la garnison do 2.500 hommes. Mais 
la municipalité a été avisée d'avoir à pour-
voir a l'entretien d'une troupe de 10.000 nom-
mes. 

Aujourd'hui a été publié le décret de la 
levée en masse, convoquant du 24 au 27 cou-
rant' tous les hommes entre 19 et 42 ans, 
qu'ils aient ou non satisfait au service mi-
litaire. Les habitants du Trentin doivent se 
présenter à Innsbruck ; ils seront, croit-on 
envoyés à. la frontière serbe ou en Galicie 
ou dans l'intérieur de la Monarchie. 

Le décret d'appel sous les armes de jeu-
nes gens de 18 à 19 ans n'a pas encore paru, 
mais les municipalités ont reçu l'ordre de 
dresser promptement la liste des jeunes 
gens qui pourraient être soumis à cette le-
vée anticipée. 

Les ambassadeurs d'Allemagne 
et d'Autriche quittent Tokio 

Tokio, 28 Août-
Le gouvernement japonais a remis ses 

passeports à l'ambassadeur d'Autriche-Hon-
grie qui avait reçu l'instruction de les de-
mander et qui doit quitter Tokio aujour-
d'hui, en même temps que son- collègue 
allemand. 

•Le roi de Roumanie va abdiquer 
Saint-Pétersbourg, 28 Août. 

Un télégramme de Bucarest, de source 
italienne, annonce que le roi Carol de 
Roumanie est tombé gravement malade. 
Selon divers bruits, l'abdication du sou-
verain serait imminente. 

Le prince de Wied 
va quitter Buraszo 

Rome, 2S Août. 
L'Autriche-Hongrie et l'Italie ayant refusé 

d'avancer les sommes demandées par l'Al-
banie sur sa promesse de les rembourser 
avec les fonds fournis par un emprunt in-
ternational futur, le prince Guillaume de 
Wied quittera Durazzo prochainement, pour 
rejoindre son régiment de la garde. 

L'adhésion de l'Angleterre 
à l'abrogation des capitulations 

Athènes, 28 Août. 
Le ministre d'Angieterre a notifié au gou-

vernement grec l'adhésion du gouvernement 
britannique à l'abrogation des' capitulations 

Un débat à la Chambre . 
des Communes 
Londres, 23 Août. 

A la Chambre ces Communes, M. Winston 
Churchill après avoir annoncé qu'un croiseur 
a coulé le « Kaiser-Wilhelm-der-Grosse ». 
bâtiment marchand armé, annonce qu'il avait 
semblé nécessaire au gouvernement et aux 
autorités militaires de débarquer de forts 
détachements de fusiliers marins à Ostende, 
pour occuper la ville et les environs. (Ap-
plaudissements nourris), 

M. Asquith annonce que le général French 
a envoyé un rapport disant qu'il a fait face, 
hier, à des forces ennemies supérieures en 
nombre. Ses troupes ont lutté de façon splen-
dide. Le général French considère que la 
position de l'armée et la perspective de l'ave-
nir sont satisfaisantes. Il parle en termes cha-
leureux de la valeur des troupes françaises 
et de leurs officiers. (Applaudissements répé-
tés). 

M. Asquith propose qu'une adresse soit pré-
sentée à Sa Majesté, la priant de faire connaî-
tre à Sa Majesté le roi des Belges, ja sympa-
thie et l'admiration que la Chambre éprouve 
pour l'héroïque résistance opposée par son 
armée et par son' peuple à une invasion 
inqualifiable, et lui donner l'assurance de la 
détermination de la Grande-Bretagne de 
coopérer, par tous les moyens, aux efforts de 
la Belgique poux maintenir son indépendance 
et faire respecter le droit piiblic européen. 

M. Asquith rappelle que la1 Grande-Bretagne 
s'est efforcée de prévenir la guerre qui 

tenir ou de violer une obligation solennelle 
on de s'incliner honteusement devant la forcé 
brutale. 

Elle , ne se repent pas de cette décision. 
Aucune grande nation qui se respecte n'aurait 
pu, sans une honte éternelle, se dérober à 
ses devoirs. 

Nous avions une obligation précise qui 
prime tout : aider un petit Etat neutre à 
maintenir son indépendance menacée. La 
Belgique et son existence nationale. Le roi 
et le peuple belges se sont acquittés de ces 
devoirs avec une activité, un héroïsme qui 
ne peuvent être surpassés. En dépit de l'in-
fériorité, sans calculer les chances et la si-
tuation, ils ont affronté, sans trembler, les 
horreurs de l'invasion, de la dévastation, de 
la spoliation et des attentats. (Applaudisse-
ments). Ils ont tenu tête avec une énergie 
tenace aux ruées des masses armées gigan-
tesques, écrasantes, lancées contre eux, en 
arrêtant ruée après ruée. 

La défense de Liège restera dans l'histoire 
une page des plus enthousiasmantes. La Bel-
gique a conquis une gloire immortelle. Nous 
sommes fiers d'être son alliée. Nous la sa-
luons avec respect et honneur. Nous sommes 
avec elle de cœur et d'âme et nous lui don-
nerons jusqu'au bout notre appui. 

MM. Bonar Law et Redmond approuvent 
chaleureusement les paroles de M. Asquith. 
Ils exaltent la Belgique et les troupes belges 
dont la conduite a surpris et émerveillé le 
monde entier, et provoqué l'admiration uni-
verselle. Ils envoient leurs sympathies au 
peuple, belge, si éprouvé. 

La Belgique a bien mérité du monde. Nous 
avons contracté, envers elle une dette. Nous 
sommes engagés dans une lutte de vie ou de 
mort, ajoute M. Bonar Law, et nous devons 
employer la totalité de nos ressources pour 
la terminer victorieusement. 

En réponse à une question de M. Keir Har-
die, Sir Edward Grey dit que l'ambassadeur 
d'Allemagne n'avait pas reçu l'autorisation de 
son gouvernement pour modifier les condi-
tions de neutralité de l'Angleterre proposées 
par le chancelier allemand, telles qu'elles sont 
contenues dans le Livre Blanc. Les proposi-
tions qu'il fit étaient donc personnelles. Ce-
pendant, le Cabinet anglais avait soigneuse-
ment étudié, le 2 août, dans quelles condi-
tions l'Angleterre aurait pu rester neutre, et 
il avait conclu que le respect de la neutra-
lité de la Belgique -était une de ces condi-
tions. 

L'Allemagne fut avisée que l'Angleterre ne 
pouvait pas marchander à ce sujet. 

Le 3 'août, l'ambassadeur d'Allemagne re-
commandait fortement a Sir Edward Grey de 
ne pas faire de la neutralité belge une de ses 
conditions. Il était impossible de retirer une 
telle condition sans sembler être complice de 
l'Allemagne dans son invasion de la Belgique. 

Sir Edward Grey tient à faire remarquer 
que les propositions personnelles de l'ambas-
sadeur d'Allemagne étaient faites en faveur 
de la paix, mais qu'elles étalent différentes de 
celles de son gouvernement qui n'approuvait 
pas l'ambassadeur. 

Cette différence de vues fut une des raisons 
qui empêchèrent les efforts faits en vue de la 
paix de réussir. 

M. Keir Hardie voulant poser d'autres ques-
tions, un député lui demanda an milieu des 
applaudissements si les socialistes allemands 
faisaient comme lui au Reichstag. 

Plusieurs députés crient : « Ne répondez pas 
à Keir Hardie ! » 

Sir Edward Grey déclare qu'il préfère ré-
pondre pour écarter tout malentendu. 

Le Livre Blanc publie une dépêche de l'am-
bassadeur d'Angleterre à Berlin, relativement 
à la rupture des relations diplomatiques avec 
l'Allemagne. 

A la question de savoir si l'Allemagne res-
pecterait la neutralité de la Belgique, M. de 
Jagow répondit non, parce que les troupes 
allemandes, le matin même, avaient déjà 
franchi la frontière belge. La neutralité de la 
Belgique était déjà, violée. 

Cette violation, disait-il, étant nécessaire, 
parce qu'il s'agissait de pénétrer en France 
par le chemin le plus rapide et le plus facile, 
de façon à avoir une grande avance sur les 
opérations françaises et de frapper le plus 
tôt possible un coup décisif. C'était pour 
l'Allemagne une question de vie ou de mort. 

Un temps considérable aurait été perdu 
s'il avait fallu pénétrer par le Sud où la ra-
reté des routes et la puissance des forteresses 
auraient retardé la marche, ce qui aurait 
donné aux Russes le temps d'amener des 
troupes sur la frontière allemande. 

La rapidité, ajouta M. de Jagow, est le 
grand atout de l'Allemagne. Celui de la Rus-
sie est d'être un réservoir inépuisable de sol-
dats. 

L'ambassadeur observa que le fait accom-
pli était très grave, et demanda s'il n'était 
pas encore temps de donner aux troupes alle-
mandes l'ordre de quitter la Belgique. 

M. de Jagow répondit que pour les motifs 
sus-énonoés cela était impossible. 

Dans l'après-midi, l'ambassadeur d'Angle-
terre informa M. de Jagow que si à minuit 
l'Allemagne n'avait pas donné l'assurance 
qu'elle ne poursuivrait pas la violation de la 
frontière belge, et n'arrêtait pas ses troupes, 
les relations diplomatiques seraient rompues 
et la Grande-Bretagne prendrait toutes les 
mesures nécessaires pour maintenir la neu-
tralité de la Belgique et faire respecter le 
traité signé par l'Allemagne et par la Grande-
Bretagne. 

M. de Jagow répondit qu'il maintenait sa 
réponse antérieure, la sûreté de l'empire 
d'Allemagne exigeant absolument que les 
troupes allemandes traversassent la Belgi-
que. 

L'arpbassadeur d'Angleterre insista, disant 
qu'en présence des conséquences terribles de 
cet acte, M. de Jagow changerait peut-être 
d'opinion. avant minuit, mais M. de Jagow 
répliqua que le délai fut-il prolongé de 4 heu-
res ou plus, sa réponse serait toujours la 
même. 

En ce cas, répondit l'ambassadeur d'Angle-
terre, il ne me reste qu'à réclamer mes pas-
seports. 

Il était environ 7 heures. 
Un court entretien suivit. M. de Jagow 

exprima ses profonds regrets de voir s'écrou-
ler toute Sâ politique et celle du chancelier, 
qui consistait à gagner l'amitié de l'Angle-
terre, afin d'arriver, par l'intermédiaire de 
l'Angleterre, à se rapprocher de la France. 

L'ambassadeur se rendit ensuite chez le 
chancelier. Celui-ci, fort agité, entama aussi-
tôt un discours qui dura une vingtaine de 
minutes. Il déclara que la décision de la 
Grande-Bretagne était vraiment terrible, et 
ajouta : « Comment, pour un mot, pour le 
mot neutralité, pour un mot qui en temps de 
guerre fut si souvent méprisé, comment pour 
un simple morceau de papier la Grande-Bre-
tagne va faire la guerre a una nation appa-

rentée, "dont le seul désir est d'être amie î 
Tous mes efforts dans ce sens se trouvent 
anéantis par cette dernière et terrible déci-
sion, et toute ma politique, depuis mon arri-
vée aux affaires, sécroule comme un château 
de cartes. L'acte de la Grande-Bretagne est 
inconcevable. C'est comme si on frappait 
dans le dos l'homme qui défend sa vie contre 
deux assaillants .Je tiens la Grande-Breta-
gne pôur responsable des terribles événe-
emnts qui pourront s'ensuivre. » 

L'ambassadeur ' d'Angleterre répondit que 
si, pour des raisons stratégiques, la viola-
tion de la neutralité belge était une ques-
tion de vie ou de mort pour l'Allemagne, 
c'était aussi, pour l'honneur de la Grande-
Bretagne, une question de vie ou de mort, de 
respecter un engagement solennel, et de 
faire tout son possible pour défendre la neu-
tralité de la Belgique contre les attaques. 

« Cet engagement solennel doit simplement 
être observé, sinon quelle confiance aurait-on 
à l'avenir dans les promesses de la Grande-
Bretagne ? » 

Le chancelier répondit : 
<c Mais à quel prix cet engagement sera-

t-il tenu t Le. gouvernement britannique 
y a-t-il songé ? » 

L'ambassadeur observa alors que la crainte 
des conséquences ne constituait pas une 
excuse pour violer des engagements solen-
nels. Mais le chancelier était si surexcité, si 
abasourdi de la décision de l'Angleterre, si 
peu disposé à entendre raison, que l'ambas-
sadeur renonça à jeter de l'huile sur le feu 
en continuant la discussion. 

Le chancelier déclara enfin que, en se joi-
gnant aux ennemis de l'Allemagne, la 
Grande-Bretagne lui portait un coup d'au-
tant plus violent que presque jusqu'au der-
nier moment l'Allemagne, travaillant de con-
cert avec l'Angleterre, avait fait tous ses 
efforts pour le maintien de la paix en Autri-
che et en Russie. 

L'ambassadeur reprit qu'il était, en effet, 
tragique de voir deux nations entrer en con-
flit au moment même où leurs relations était 
devenues plus cordiales. 

L'ambassadeur rentra à l'ambassade, et un 
peu avant 9 heures, il déposa un télégramme 
faisant au Foreign Office un rapport sur ces 
entrevues. Son télégramme fut accepté, mais 
apparemment il ne fut jamais transmis par 
le bureau. 

Vers 9 heures et demie, le sous-secrétaire 
d'Etat, M. Zimmermann, vint voir l'ambas-
sadeur d'Angleterre. Celui-ci lui fit observer 
que l'Angleterre exigeait une réponse nette 
à minuit au plus tard. 

M. Zimmermann reconnut que cela équiva-
lait à une déclaration de guerre, puisque 
l'Allemagne ne pouvait pas donner l'assu-
Tance réclamée ; puis M. Zimmermann laissa 
à l'ambassadeur une feuille volante du 
Berliner Tageblatt annonçant la déclaration 
de guerre de l'Angleterre à l'Allemagne. 

Une foule de manifestants déjà massés 
dehors poussait des cris hostiles et jetait des 
pierres contre la maison. Un pavé étant 
tombé au milieu du salon où se trouvait 
réuni le personnel de l'ambassade, l'ambas-
sadeur téléphona à M. de Jagow qui fit dé-
blayer la rue. 

M. de Jagow vint ensuite exprimer à l'am-
bassadeur ses vifs regrets de l'incident qui, 
disait-il, déshonorait Berlin et expliqua que 
la publication de la nouvelle par cette 
« peste » de Berliner Tageblatt n'avait pas été 
autorisé, sans quoi un service d'ordre eût été 
établi. 

Les excuses de M. de Jagow furent com-
plètes. 

Le lendemain 5 août, un aide de camp de 
l'empereur arriva chez l'ambassadeur d'An-
gleterre et lui déclara sur un ton acerbe : 
« L'empereur me charge d'exprimer à Votre 
Excellence ses regrets poux les incidents 
d'hier soir, mais de vous dire, par la même 
occasion, que ces incidents vous donnent une 
idée des sentiments de son peuple à l'égard 
de l'acte de la Grande-Bretagne faisant cause 
commune avec d'autres nations contre ses 
vieux alliés de Waterloo. Sa Majesté vous de-
mande aussi de dire au roi qu'elle était fière 
de ses titres d'amiral de la marine britanni-
que et de feld-maréchal de l'armée anglaise, 
mais qu'après ce qui vient d'arriver, il est 
obligé de se dépouiller immédiatement de ces 
titres. » 

L'ambassadeur raconte ensuite son départ 
de Berlin, et les mesures d'ordre qui furent 
prises à cette occasion. 

Il n'eut pas à souffrir comme ses collègues 
russes et français des avanies de la foule, il 
fut poliment 'accompagné à la gare et son 
voyage eut lieu d'une façon confortable. 

Deux Allemands portaient 
de la dynamite-
Londres, 28 Août. 

Une patrouille a capturé deux Allemands 
qui étaient porteurs de dynamite. 

La flotte félicite l'armée 
Londres, 28 Août. 

Le télégramme suivant a été expédié au 
feld-maréchal Sir John French, par l'amiral 
John Jellicce, au nom de toute la flotte : 

« Les officiers et les hommes de la grande 
flotte expriment à leurs camarades de l'ar-
mée leur admiration pour sa magnifique 
tenue dans les grands combats et leur sou-
haitent les succès brillants que la flotte est 
sûre.qu'ils obtiendront grâce à leurs efforts 
persévérants ». 

Des marins anglais 
ont débarqué à Ostende 

Londres, 28 Août. 
Lord Churchill annonce qu'un fort 

contingent d'infanterie de marine a dé-
barqué à Ostende et a occupé la ville et 
les environs. 

m neutres 
La Morvège est prête 

à résister à l'Allemagne 
Paris, 28 Août. 

On écrit de Christiania au Temps ; 
Le peuple norvégien, au cours de la lutte 

actuelle, est de cœur avec la Franco et l'An-
gleterre, qui défendent la civilisation, le 
droit et l'intérêt des petites nations. 

Le spectre russe, l'epouvantail du cosaque 
envahisseur, est encore agité par les parti-
sans de l'Allemagne. 

On le craint moins depuis qu'on voit que 
l'Angleterre marche avec la Russie contre 
ceux qui, depuis quarante ans, régentent 
l'Europe. 

Au début de la guerré, le journal Morgen-
bladet affichait des télégrammes sur un 
transparent lumineux au centre de la ville. 
Il a fallu supprimer cet affichage parce que 
la foule, si flegmatique pourtant en Nor-
vège, applaudissait toutes les nouvelles 
défavorables à l'Allemagne. 

De même, dans les concerts, on a dû 
défendre les chants nationaux, la Marseil-
laise excitant un délire qui mettait les Alle-
mands en fureur. 

Ce n'est pas que les Allemands n'aient 
leurs partisans. L'empereur comptait, et 
compte encore, beaucoup d'amis personnels. 
Mais sa cause n'en a plus. 

L'opinion générale est que l'Allemagne a 
cette fois trouvé son maître, et que ce maî-
tre c'est le reste du monde. 

La Norvège est, comme la Suède, bien 
résolue à défendre sa neutralité jusqu'à la 
mort. Elle l'a fait savoir à la France dès 
le 4 août. 

Naturellement, elle ne souhaite rien tant 
que de n'être pas obligée de se défendre et 
de n'être pas entraînée dans le conflit. Mais 
elle sait que cela ne dépend pas d'elle seule-
ment et elle fait ses préparatifs en consé-
quence. 

Le Storthing vient de se séparer après 
une courte et utile session, où il a voté les 
lois nécessaires h la sécurité du pays, et 
un crédit supplémentaire de 15 millions de 
couronnes pour sa défense. 

Ce pays, tout en côtes, qui vit par et sur 
la nier, vient d'éteindre les feux de ses 
phares. Les forteresses sont armées, la 
Hotte mobilisée. 

On voit passer la nuit, dans la clarté 
boréale, des silhouettes de petits navires 
sombres et rapides au large des pointes 
rocheuses. Ce sont les torpilleurs — pas 
tous Norvégiens — qui protègent la Nor-
vège et la Scandinavie, leur peuple et leur 
commerce, contre l'Allemagne et contre la 
guerre. 
La Suisse n'a Jamais traité 

secrètement avec nos ennemis 
Londres, 28 Août. 

Le ministre de Suisse a été chargé 
par le gouvernement helvétique de 
donner un démenti absolu aux asser-
tions de certains journaux, relatives à 
l'existence d'un traité secret entre la 
Suisse, l'Allemagne et l'Autriche. 

Guerre aérienne 
L'aviateur Gilbert blessé 

au-dessus de Mulhouse 
Châlons-sur-Marne, 28 Août. 

Le sergent aviateur Gilbert est passé en 
gare de Chàlons faisant partie d'un convoi 
de blessés dirigés sur Lyon. 

Interrogé sur les circonstances dans les-
quelle il a été blessé, Gilbert a raconté que, 
survolant Mulhouse, une panne de son mo-
teur l'obligea à descendre à portée des bal-
les ; mais, heureusement, le moteur se re-
mit à taper régulièrement et après avoir 
rempli la mission qui lui était assignée, le 
courageux aviateur parvint à atterrir en-
tre les lignes françaises et allemandes. La 
médaille militaire lui fut remise sur le 
champ par le général Pau. 

Un officier qui l'accompagnait aurait été 
tué ; la blessure de Gilbert est légère. 

Un appel ans Femmes françaises 
Paris. 28 Août.. 

Le bureau du Conseil national des femmes 
françaises, désireux de mettre en ces jours 
de péril national toutes ses forces au service 
de la patrie, fait un appel pressant à ses 
sociétés affiliées et à ses membres indivi-
duels pour leur demander, partout où elles 
se trouvent, d'organiser leur action en com-
mun, de façon méthodique, afin qu'elle 
donne ' les meilleurs résultats possibles. Il 
compte sur les présidentes de ses branches 
départementales, sur toutes ses déléguées, 
comme sur tous ses membres individuels, 
pour qu'en ces heures" d'angoisse, mais aussi 
d'espoir en" notre juste cause, la patrie trouve 
en cette association tout le dévoûment qu'elle 
est en droit d'attendre d'elle. 

Les Conseils de Guerre 
Paris, 28 Août. 

Le Conseil de guerre présidé par le colo-
nel Thiébault, qui a tenu son audience ce 
matin à 8 heures, était saisi du premier cas 
caractérisé d'insoumission qui se soit produit 
depuis l'installation au Palais de la Justice 
militaire. Il s'agissait d'un nommé Victor 
Gisse, réserviste, âgé de 29 ans. Convoqué 
pour le deuxième jour de la mobilisation, cet 
individu ne s'était pas présenté à son bureau 
de recrutement et avait inscrit lui-même sur 
son livret militaire cette mention : Renvoyé 
dans ses foyers, R a été condamné à un an 
de prison. 

Le Conseil de guerre a ensuite jugé un cer-
tain nombre de personnes poursuivies pour 
manifestations, cris séditieux, etc. Il s'est 
montré indulgent pour 44 délinquants qui pa-
raissaient avoir agi sans discernement, et a 
fait application, plusieurs fois, de la loi de 
sursis. 

Un officier en Conseil de guerre 
Paris, 28 Août. 

Le lieutenant Telade, du 5" d'infanterie, qui 
commandait le 4 août le poste établi à la 
gare du Nord, à l'occasion du départ des 
mobilisés, abandonna à deux reprises son 
poste, et revint à la gare du Nord en état 
d'ivresse. 

Traduit devant le troisième Conseil de 
guerre, pour désertion de son poste, le lieu-
tenant Telade, qui était défendu par le bâ-
tonnier Henri Robert, a été condamné à six 
mois de prison. 

Obsèques d'un colonel mort au feu 
Paris, 28 Août. 

Ce matin ont eu lieu à la chapelle du Val-
de-Grâce les obsèques du colonel Joseph Gau-
thier, décédé à cet hôpital des suites des bles-
sures reçues au combat de Tirlemont, le 
21 août. Après la cérémonie, le corps a été 
dirigé sur le cimetière de Bagneux. Une 
compagnie de la Garde Républicaine rendait 
les honneurs. 

La publication des Journaux 
Paris, 28 Août. 

Le préfet de police vient de rendre une or-
donnance aux termes de laquelle tout journal 
ou écrit périodique ne pourra faire paraître, 
dans le ressort de la Préfecture de police, 
qu'une seule édition par 24 heures. 

Le service des trains pour le lord 
Paris, 28 Août. 

Les trains de réfugiés continuent à arriver 
chaque jour avec des retards énormes dus à 
l'encombrement des voies. Beaucoup de trains 
sont détournés p~ar Rouen. 

Ce matin sont arrivés une vingtaine de sol-
dats très légèrement blessés. Ils ont été diri-

fés sur le collège Chaptal et l'hôpital Saint-
lartin, où ils sont l'objet des soins les plus 

empressés. 
Les trains qui continuent à circuler sont les 

suivants : Paris-Le Mieux (station avant Com-
piègne) ; Paris-Saint-Just-en-Chaussée-Péron-
ne j Paris-Amiens-Boulogne. 

Sur Amiens, le train ne va pas au delà 
d'Amiens. Le service de Lille est arrêté. 

L'ambulance du Ministère 
des Finances 
Paris, 28 Août. 

On nous communique la note suivante : 
i En quittant le ministère des Finances, 

Mme Noulens a fait remettre entre les mains 
du trésorier de l'Union des Femmes de France 
la somme de 50.484 fr. 50, correspondant, après 
acquittement des dépenses d'installation qui 
lui avaient été généreusement offertes pour 
l'installation et l'entretien de l'ambulance du 
ministère des Finances, dont se charge désor-
mais l'Union des Femmes de France, avec le 
concours de Mmes Bienvenu Martin et Fer-
nand David. » 

Ce qu'ils disent 
Limoges, 28 Août. 

Un convoi de prisonniers est passé en gare 
do Limoges. Un habitant de la ville a pu cau-
ser quelques instants avec l'un des. sous-offt-
ciers faisant partie d'un groupe d'une quaran-
taine de soldats allemands. Au cours de la 
conversation, ce sous-officier a dit : « Voilà, 
monsieur, ce qui reste de toute une division. » 

Le Puy, 28 Août. 
Un convoi de 359 prisonniers allemands ré-

servistes, dont trois officiers, est arrivé au 
Puy. Ils ont été internés à l'ancien établisse-
ment de Paradis, dans la commune d'Esplay-
Saint-Marcel. 

D'après plusieurs prisonniers, le gouverne-
ment prétendait que c'était la France qui avait 
déclaré la guerre, et peu de militaires sa-
vaient que l'Angleterre, la Belgique et la Rus-
sie étaient unies et alliées contre l'empire al-

| lemand. Un autre captif a indiqué aue toute 

l'armée active allemande se trouvait en Belgfc 
que, et que les corps d'armée qui opéraient 
en Alsace et en Lorraine appartenaient pouJ 
la plupart à la réserve. 

On nouveau tércoignago de !a fer 

Paris, 28 Août.-
Le Temps reçoit d'un de ses abonnés la 

lettre suivante : 
« Paris, 27 Août. 

K Monsieur, 
« Je vous adresse la copie d'une lettre da 

mon neveu, sergent fourrier dans un régi/ 
ment d'infanterie du XV corps. Cette lettre 
montre bien qut si quelques soldats ont été 
démoralisés par la mitraille, ils ont fait 
honneur à tous leurs camarades qui, eux, ont 
rempli tout leur devoir. Il n'était donc nui 
besoin que le public fût informé de cette 
défection partielle, et que cette information 
tendit à jeter la déconsidération sur tout un 
corps d'armée. 

« Veuillez agréer, etc. » 

Voici la lettre du sous-officier en question S 
22 Août 

J'ai depuis trois jours dans ma poche, liz 
lettre que je vais mettre avec celle-ci. Elle a 
bien failli rester dans ma poche. Le lende-
main (20), du jour où je vous l'écrivais, à 
Dieuze s'est livre un grand combat, que je. 
ne peux pas vous raconter dans son horreùr( 
car la censure arrêterait ma lettre. Nous 
avons battu en retraite avec honneur, lâchant 
un terrain déjà pris qui, d'ailleurs, a été 
repris hier par les XX' et XVI- corps. Beau* 
coup d'officiers et de sous-officiers tués. 

Votre petit a bien fait son devoir. Seul de* 
bout avec 15 hommes, j'ai soutenu mon colo-
nel blessé et couvert la retraite. J'ai ramené 
mon colonel, l'ai hissé sur son cheval, et ai 
repris ma place dans ma compagnie. Mon 
capitaine m'a félicité. Le colonel m'a dit que, 
c'était très bien, puis m'a parlé de mon pau* 
vre papa, me disant que je devais le rempla-
cer dans, notre armée, et que si je continuai 
à faire mon devoir, comm.e le 20 août, je 
gagnerais l'épaulelte ! 

Mon sergent-major a reçu un obus qui lui 
a cassé les deux jambes. Il se trouvait à 
cinq mètres de mol. Les balles sifflaient. Si 
je suis encore de ce monde, c'est que je m 
dois pas mourir. Le bon Dieu veut que jl 
reste pour soutenir ma pauvre petite mamané 

Le XV corps étant assez éprouvé, et sur' 
tout très fatigué, on nous a fait remplacer 
et on nous a ramenés à X... Kilomètres de la 
frontière. 

Je vais très bien, un peu courbaturé, mai» 
ce n'est rien. Le capitaine veut me faire 
nommer sergent-major, mais je ne veux pas, 
je suis trop jeune. Si le colonel entend mon 
nom, j'ai peur qu'il fasse quand, même cette, 
nomination. Au prochain combat, je veux 
rapporter un galon de sous-lieutenant. 

L'héroïsme d'une Jeune fille 
Clermont-Ferrand, 28 Août. 

Un officier actuellement en traitement 
à l'hôpital de Clermont-Ferrand raconta 
qu'il n'a été sauvé que grâce à l'héroïs-
me d'une jeune fille lorraine, qui, sous 
les balles, l'a relevé et conduit dans une 
maison voisine. 

Le soir même, les Allemands avertis 
arrêtaient la jeune fille, et lui faisaieni 
faire plus de 12 kilomètres à pied pour 
la conduire à leur quartier. 

Quarante-huit heures après, elle fut 
enfin relâchée. 

En revenant à Badonviller, elle ren--
contra un officier français qui lui de« 
manda de lui fournir un guide. Ella 
l'invita simplement à la suivre en di-
sant : « Venez avec moi, je vais vous 
conduire. Je sais où ils sont, je viens de 
chez eux ! » 

La bravoure et l'entrain 
de nos soldats d'Afrique 

Paris, 28 Août. 
Nos troupes d'Afrique se conduisent avec 

une bravoure et une furia admirables. Ce 
n'est pas étonnant, d'ailleurs, car depuis 
1870 la chéchia d'un turco a le pouvoir de 
glacer d'effroi un soldat allemand. 

Les qualités offensives de nos Africains 
en font des troupes de première ligne abso-
lument hors de pair. 

Nulle part mieux qu'où elles se trouvent 
actuellement, elles pouvaient déployer ces 
qualités. Le réve de nos soldats africains: 
est de s'emparer de l'empereur Guillaume., 
Pour eux, c'est le grand ennemi, et tant 
qu'il ne sera pas tombé entre nos mains, il 
n'y « aura pas bon », comme disent les Sé-
négalais, et ce sont des gaillards capables 
de toutes les audaces. 

Nous devons saluer tous ces braves gensw 
en lesquels on doit avoir .la plus grande 
confiance, et qui se feront tuer, s'il le faut,, 
jusqu'au dernier, «pour défendre la France. 

L'Allemagne cherche 
à se ravitailler en Danemark 

Paris, £8 août. 
Le service des bacs à vapeur entre les îlea 

danoises de Laaland et Falster (au sud de la 
Zélande) a été rouvert. 

Tous les jours un bac traverse la Baltiquâ 
dans les deux directions. 

Ce service, reliant le Danemark avec l'Allen 
magne, a été repris sur l'initiative allemande.-
pour faciliter l'exportation des produits agri-
coles danois en Allemagne. 

Les bateaux danois qui, en temps ordinaire, 
assurent l'importante exportation de beurre, 
d'œufs et de lard du Danemark en Angleterre, 
par voie d'Esbjerz, sur la côte ouest du Jut-
land à Harwich, ont, en effet, dû, provisoi-
rement, suspendre leurs voyages à cause du 
danger occasionné par les mines dans la mer 
du Nord. 

Les Allemands cherchent ainsi à faire dé-
vier l'exportation du Danemark d'Angleterre 
en Allemagne, au risque de compromettre la-
neutralité danoise. 

1 * * 

Les Pays-Bas 
et le ravitaillement d'Anvers 

Londres, 28 août. 
Une certaine inquiétude existait dans les 

milieux belges au sujet de l'attitude des Pays-
Bas en ce qui concerne la libre circulation 
dans l'Escaut, condition essentielle du ravi-
taillement d'Anvers. 

Aucun doute ne peut subsister sur le droit 
absolu de la Belgique d'user de l'Escaut pour 
assurer les communications d'Anvers avec la 
mer libre. Mais, par la convention hollando-
belge de 1891-1S92, la Hollande avait obtenu 
le droit d'éteindre les feux et d'enlever les 
balises dans les passes de l'Escaut en cas da 
guerre, de manière à y rendre la navigation 
impossible. 

La façon dont les Pays-Bas entendaient useï 
éventuellement de ce droit, sous prétexte da 
défendre sa neutralité dans l'Escaut, a préoc-
cupé tous les esprits en Belgique. Mais on al 
acquis maintenant la conviction que les Paysi 
Bas ne chercheront pas à paralyser l'action, 
des Belges, et de leurs alliés, par l'Escaut,-
pour maintenir les communications d'Anvers 
avec la mer libre et qu'ils interpréteront loya-
lement et conformément à l'esprit réel des 
traités leur devoir de neutralité. 

Bonze cents bateaux allemands 
sont désarmés à Hambourg 

Stockholm, 28 Août. 
On confirme que 4.200 bateaux allemands 

sont désarmés à Hambourg. La population 
de cette ville est très abattue. On prévoit 
des ruinas aombreusea, 

t 
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â travers Marseille 
Pour les êtres à qui pèse trop lourdement 

l'inactivité de la vie citadine en ces. temps 
héroïques, la gare est le seul endroit où l'on 
se sente vivre. 

Tous ces trains qui partent et arrivent, qui 
sifflent et soufflent, tous ces voyageurs affai-
rés montant à l'assaut des compartiments où 
en descendant, amenant avec eux sur leur 
visage et jusque dans la fatigue de leurs vête-
ments un peu du grand drame qui se joue 
aux frontières, créent un mouvement fié-
vreux, sans cesse renouvelé, en parfait accord 
avec l'état d'âme du moment. 
•~ 'Par un de ces trains venus de l'Est, j'ai vu 
hier descendre, trois officiers d'infanterie ap-
partenant au XV» corps. Deux capitaines et 
un lieutenant. Tous trois étaient blessés. L'un 
portait son bras en écharpe, un autre traînait 
'sa jambe déchirée par un schrapnell leur 
.dolman portait les traces de la rude épreuve 
à laquelle ils furent soumis. Malgré leurs 
blessures et les fatigues d'un long voyage, 
ces trois braves avaient belle allure. 

Discrètement, j'ai demandé à l'un d'eux ce 
qiu'il avait vu là-bas. Il m'a regardé en sou-
riant. 

— Nous avons vu des Allemands et nous 
avons tiré dessus, voilà tout. Ça marchait 
très bien ; j'en avais, pour ma part, étendu 
quelques-uns, quand un maudit « pruneau » 
m'a rendu inutilisable, du moins pour quel-
ques jours. 

. —• Et le XV° corps, mon ca.pitaine î 
' L'officier me regarde, semblant ne pas com-
prendre. 

— Le XV» corps, monsieur, mais il est là-
bas ; il fait son devoir, comme les autres. 

Et, saluant, l'officier va rejoindre ses deux 
compagnons d'armes qu'un major entraîne 
vers l'infirmerie pour y attendre tranquille-
ment le train de Nice, qui doit les emporter 
vers un hôpital de la Côte d'Azur. 

. Le hasard, ce collaborateur précieux des 
journalistes, m'a mis en relation avec un 
jeune Français qui arrive de Russie. 

C'est un magnifique gaillard au teint rosé, 
au poid dru, bien sanglé dans sa vareuse de 
touriste. Pour rejoindre son corps, il doit 
faire enoore un voyage de treize heures. Le 
fonctionnaire qu'il interroge lui fait remar-. 
ffuer que c'est là un itinéraire long et qu'il 
doit s'armer de patience. 
; — R croit m'eftrayer, me dit-il. avec ses 
treize -heures de chemin de fer, le brave 
homme ! Je vièns d'en faire dix-sept jours... 

. Et cependant que le train s'emplit, il me 
conté son voyage, son fantastique voyage, 
son héroïque voyage, une véritable odyssée. 

Il habitait Moscou. Arrive l'ordre de mobi-
lisation. R s'agit de rentrer en France et par 
•la voie la plus rapide. La voie la plus rapide 
p n'y en a qu'une, c'est l'Allemagne. Il prend 
ie train ét parvient à passer sans encombre 
Ja frontière de la Prusse orientale. 
; A partir de ce moment, il est en territoire 
'ennemi. Que va-t-il faire î Révéler sa qualité 
de Français et se confier aux autorités alle-
mandes ? II a tôt fait de se rendre compte 
que ce moyen-là ne Te mènera pas loin. Alors, 
résolument, il se lance dans une comédie su-
bhiûe. Il joue ■ l'Allemand. Sa parfaite con-
naissance de la langue, qu'il parie sans àe-
.oent, le lui permet. 

1 Avec les jeunes réservistes teutons qui en-
vahissent les trains en braillant des airs pa-
triotiques, il se faufile, criant plus fort que 
les autres, gesticulant et menaçant avec une 
.conviction parfaitement simulée. 

Il grossit le troupeau, rit aux ineptes brava-
ctes de ses compagnons ; 11 hurle avec les 
loups. Il réussit à donner le change ; per-
sonne ne doute qu'il soit un brave Allemand 
partant à la frontière faire son devoir d'Alle-
mand. Lui seul sait qu'il est l'ennemi, et, au 
'fond de lui, il se réjouit de la ruse. 

■ H se lie avec deux jeunes Saxons qui, à 
.chaque changement de train, semblent répon-
dre de lui. Aux stations, il court avec les au-
tres à la cantine et partage le pain de seigle 
et le quartier de saucisse. 
! Stoïquement, il entend brailler les menaces 
lenvers la France, et II a la force de ne pas 
se trahir. II .pense à part soi »-;■« Braillez,, 
braillez, moi je vous roule ». Il accepte toutes 
Ses promiscuités, se prête à tout, pourvu 
jru'on avance, vers le but, vers la France.' Il 
hait que cette comédie douloureuse conservera 
k son pays un. défenseur, et il compte les 
heures qui le séparent de la délivrance. • 

R n'a aucun papier sur lui, ayant brûlé au 
lépart tout ce qui peut le compromettre, prêt 
E se ,dire Otto ou Hexmann, s'il le faut, pour 
irriver. Mais tout se passe bien. Le train 
foule. R traverse ainsi toute l'Allemagne et, 
),u bout de quatorze jours, se trouve en Bel-
gique sans savoir comment il y est venu, 
i — Comment j'ai pu sans encombre gagner 
la France ? conclut-il, je me le demande 
encore moi-même. En route, j'ai vu des Fran-
çais "que l'on emmenait ; je les ai regardés 
partir le cœur déchiré... Je ne sais pas ce 
.qu'ils sont devenus... Ah I ce voyage, mon-
sieur, vivrais-je cent ans, je ne l'oublierai 
jamais. J'ai plus vécu en ces dix-sept jours 
;que depuis que je suis au monde, et pourtant 
Je vous prie de croire que j'ai pas mal roulé. 

Exagérais-je en disant que ce voyage fut 
héroïque î 

MMDRE NEGTS 

La €©Mïaissioî! «les ïiospices 

Depuis la mobilisation, on a constaté une 
'diminution importante du nombre des mala-
des dans nos divers hôpitaux. La fermeture 
de nombreuses industries ou la réduction de 
leur personnel ont amené dans le nombre ries 
accidents de travail une décroissance très sen-
sible. Dans ces conditions, il a paru possible 
à la Commission administrative dès Hospices, 
de concentrer les malades dans un seul éta-
blissement, étant donné au surplus que la mo-
bilisation a également atteint une proportion 
notable du personnel. 

Tous les malades qui se trouvaient en trai-
tement à l'Hôtel-Dieu ont donc été transportés 
à l'hôpital de la Conception, où les services 
ont été de ce fait concentrés. 

Cette mesure a laissé vacants à iTItôeLDieu 
environ 350 lits, plus une dizaine de chambres 
à deux et trois lits. 

La Commission administrative des Hospices 
a donc prié M. Schrameck, préfet des Bouches-
du-Rhône, de faire connaître à l'autorité mili-
taire qu'elle mettait les 350 lits et les 10 cham-
bres (qui pourraient recevoir d'es officiers su-
périeurs) de l'Hôtel-Dieu à sa disposition pour 
ïe cas où elle désirerait y hospitaliser des 
blessés. 

La Commission, en faisant cette offre, a in-
diqué que malgré l'évacuation de l'Hôtel-Dieu, 
il serait néanmoins maintenu dans cet éta-
blissement les services organisés et les salles 
nécessaires pour les besoins urgents et les cas 
imprévus. D'ailleurs, la permanence continue 
à fonctionner à l'Hôtel-Dieu. 

Dams les Communes du Département 
Dans plusieurs communes du département 

l'esprit do la plus généreuse sympathie se 
manifeste largement. C'est ainsi que, sur l'ins-
tigation des maires, des ateliers se sont ou-
vertes, où femmes et jeunes filles s'assemblent 
et rivalisent de zèle pour là confection de 
draps, de chemises, de chaussettes, de linge 
de corps, en général destinés aux familles 
nécessiteuses des mobilisés, et aux blessés de 
la guerre. 

Le maire de Pélissanne a annoncé hier au 
préfet qu'un lot de linge alitait être- mis dans 
ces conditions à sa disposition, par les damas 
de Pélissanne. 

La reprise des Services maritimes 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique la liste-des prochains dé-
parts effectués sur diverses lignes par ses pa-
quebots -; 

Ligne de mer Noire (deux départs par se-
maine) : Samedi 29 août, à 16 heures, pour 
Malte. Smyrne, Constantinople, Constantza et 
Odessa, par Erncst-Simons ; mercredi S sep-
t/ambre, à 16 heures, pour Malte, Le Pirée, Sa-
lonique, Constantinople, Constantza et Odessa 
far Néra. 

Ligne d'Egypte. et Syrie : Vendredi i sep-
tembre à 16 heures, pour Alexandrie et Bey-
routh, par Lotus, 

Ligne de Madagascar (service normal c'est-
à-dire tous les 14 jours) : jeudi 3 septembre, 
à 16 heures, pour Port-Saïd, les Seychelles, 
Madagascar et La Réunion, par Djemnah. 

Ligne d'Indo-Chinc (un départ tous les 14 
jours) : Dimanche 6 septembre, à 16 heures, 
pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singa-
pore, Saigon et Haïphong, par Chili. 

Ligne d'Australie (momentanément suppri-
mée). 

Les Capitaines an long-cours 
et Sa ©serre 

Par suite des nécessités obligeant le main-
tien des capitaines au. long-cours à bord des 
navires de commerce pour assurer le trans-
port des troupes et le ravitaillement du pays, 
le ministre de la Marine n'a pas cru devoir 
leur appliquer le décret de mobilisation qui 
aurait entraîné en majeure partie le désar-
mement de notre flotte commerciale. 

Toutefois un oertain nombre de capitaines 
au long-cours non embarqués et par suite 
disponibles ont demandé à contracter un 
engagement volontaire même au titre de 
simple soldat ; la Fédération des capitaines 
au 1-ong-cours a transmis leur demande au 
ministre qui a adressé au service de la 
Marine la réponse suivante : 

Un certain nombre <3a capitaines au long-coura 
ont detnandé a prendre du s&rvicè dans l'armé» cte 
terre aù cas où la Marine ne pourrait les utiliser. 

J'ai rtionneur de vous faire connaître que la 
plupart ùe3 Intéressés ne seront pas rappelés au 
service dé la flotte et il convient, par suite, d'auto-
riser la radiation de l'Inscription maritime de ceux 
dJentre eux oui vous en feraient la demande afin 
de pouvoir contracter dans l'armée de terre un 
engagement volontaire pour la durée de la guerre. 

Il est bien entendu que leur incorporation dans 
un corps de troupe aurait lieu dans les conditions 
déterminées par le Ministre de1 la Guerre sans quUls 
puissent se prévaloir des dispositions de ta. loi du 
2 mai 1899, permettant au Ministre de la Marine 
de leur conférer le grade d'enseigne de vaisseau 
auxiliaire. — Signé : Victor Augagneur. 

Le Syndicat des Capitaines au Long-Cours 
informe ses membres qu'une souscription est 
ouverte au siège social, en faveur des 
familles nécessiteuses. Les fonds recueillis 
seront versés au Comité de la presse locale. 

Chez les Voyageurs de Commerce 
Nous recevons la communication suivante 

que nous sommes heureux d'insérer : 
Au moment où notre corporation eonffre plus <rue 

toute autre du chômage fatal, 'imposé par la guerre, 
11 nous pliait de signaler un bon exemple do soli-
darité patronale. 

La maison L. Vfolet-Tbulr, propriétaire de la 
marquis « Byrrh », vient dès le 25 août, d'adresser 
à ses voyageurs, mobilisés ou rentrés chez eux, le 
montant intégral de leurs appointements d'août 
courant, afln de « les aider eux ou leur famille en 
ces jours difficiles ». Par uns circulaire de même 
date, elle les avisé « qu'elle s'efforcera, au cours 
•de la diuréa de la guerre, de servir la totalité de 
liauirs appointements à ceux de ses voyageurs ga-
gnant' un moyen traitement, la moitié des leurs à 
ceux bénéficiant de meilleures mensualités — 
500 francs et au-diessus ». 

Si l'on considère que les affaires d'exportation 
de cette maison sont absolument arrêtées dans te 
moment, que ses livraisons en France sont d'autre 
part paralysées, que sa succursale de Bruxelles 
vient d'être rançonnée par les Allemands, pendant 
que des mtMons en recouvrement vont sommeiller 
dans son portefeuille, durant leg mois de rooratp-
rium, on peut apprécier l'étendue du sacrifice fait 
par les établissements du « Byrrli » en faveur de 
leur personnel. 

Puissent de nombreux chefs de maison les Imiter! 
— Un groupe de voyageurs de l'Union paternelle 
de Marseille. 

L'Amicale des employés de police de la 
ville de Marseille dans une réunion tenue le 
22 du courant, au siège, 7, rue Suffren, a dé-
cidé, à l'unanimité, de verser la somme de 
3 francs chacun pour le mois d'août et 2 fr. 
pendant toute la durée de la guerre. 

Cette retenue sera versée entre les mains 
de M. le préfet pour être distribuée aux fa-
milles françaises nécessiteuses et aux blessés 
militaires. Toute liberté sera laissée à ceux 
des camarades qui pourraient verser davan-
tage. 

Appel du Comité des 
Volontaires italiens à îa 

population marseillaise 
Î On nous communique l'appel suivant : 

Nos frères latins, les Italiens, qui, à Paris, comme 
à G-r;éoo.tiIe et à Lyon,, ont donné les gages de leurs 
sentiments de solidarité fraternelle avec les fils de 
notre bielle France qui combattent 'pour la cause de 
la civilisation, s'offrent également, à Marseille très 
nombreux, pour aller à la frontière èt soùs les plis 
du drapeau français vaincre ou mourir avec lès 
nôtres. 

jje Comité qui s'est constitué a Marseille avec 
l'autorisation de la Préfecture, en vue d'équLper les 
volontaires Italiens de notre ville, fait un pressant 
appel à notre généreuse population pour qu'elle 
contribue par sa souscription aux frais nécessaires 
en vue de l'organisation et de l'équipement de ce 
corps de volontaires. 
,Les souscriptions sont reçues : au Journal te 

Radical, us, boulevard National ; cnez M. James 
Eosa, banquier, 16, rue Cannebière, de 8 neutres à 
11 heures, et chez M. Màladrida, opticien, 12, rue 
Salnt-Ferréol. 

Bons et Seconrs 
Iî ne se passe pas de jour que nous n'enre-

gistrions des manifestations touchantes qui 
animent nos concitoyens. Il nous faudrait 
chaque jour de longues lignes pour les relater. 

Hier, un de ces beaux et généreux gestes 
qui vont , droit au cœur de tous a été accom-
pli par un simple préposé d'octroi, M. Davin 
Aimé, qui t&t revenu remettre au maire, pour 
les famillés nécessiteuses, la somme de 
107 fr. 40, représentant l'intégralité de son 
traitement du mois d'août. 

Un groupe de soldats de la 6e compagnie 
du 136° régiment territorial, est également 
venu apporter dans nos bureaux, pour la 
souscription du Comité d'assistance de la 
Presse Quotidienne, la somme de 10 fr. 

Enregistrons encore le 2e versement effec-
tué dans nos bureaux, au Comité d'assistance 
de la Presse, par les employés de la Manu-
facture des Tabacs, s'éïevant à 205 fr. 80, se 
décomposant ainsi : Pour les familles nécessi-
teuses des mobilisés. Comité de vigilance du 
5a canton, rue Clovis-Hugues, 78, 150 fr. 90; 
pour les blessés militaires (Croix Rouge), 
205 fr.. 80. 

Le maire de Marseille a, d'autre part, reçu 
du groupe Art et Charité, 500 fr. pour les fa-
milles nécessiteuses ; de M. Pedro Gomez 
Chaix, agent à Malaga de la Société Géné-
rale de Transports Maritimes à vapeur, 500 fr., 
qui ont été transmis à M. le médecin en chef 
de l'hôpital militaire. 

Les dons en nature suivants ont été offerts 
à la Mairie : Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille, 200.000 kilos de coke pour les can-
tines : les Fils de Fortuné Lombard, 246, bou-
levard National, 50 balles de farine « Gruau 
Réfrina » ; MM. Agélasto et fils, 11, cours du 
Chapitre, 200 kilos de pâtes alimentaires ; F. 
Scaramelli et fils, 200 kilos de pâtes alimen-
taires; les Fils de M. Lanteaume, 47, rue du 
Coq, 500 kilos de farine. 

vw. Sur les fonds qu'il a précédemment re-
çus, le Préfet des Bouches-du-Rhône a remis 
hier à chacune des trois sociétés de secours 
aux blessés : Dames Françaises, Union des 
Dames de France et Croix Rouge la somme de 
somme de 1.000 francs. 

M. Schrameck a également adressé une 
somme de 500 fr. à chacune des ambulances r 
russe, anglaise et belge. Cette somme a été 
remise au nom du.Préfet, par M. Vallette, 
secrétaire généra) de la Préfecture aux con-
suls généraux des puissances qui sont nos 
alliées. ^ ^ 

Voir ea quatrième page : Lss commsi-
nicatioQS fies Comités âe secours, îa 
Gtonique locale et le Conrrier d'Aiz. 

1 ; «Os» ■ ——..H-—, 

par l'inspecteur de police Dongelot qui Ta 
arrêté et.envoyé au Dépôt. 

il Escroc île haut vol 
H s'était enrôlé dans la Croix-Rouge 

pour dévaliser les blessés. . 
Paris, 28 Août. 

La police judiciaire vient de mettre la 
main sur un escroc de haut vol qui se faisait 
passer pour membre de la Croix-Rouge. 

C'est un nommé Cagnard, avocat-conseil, 
ayant subi deux condamnations par défaut 
pour escroqueries et abus de confiance. 

Ayant dépisté, jusqu'ici les recherches de 
la police, il habitait rue Biot. Depuis la mo-
bilisation, il avait volé des papiers d'état ci-
vil, s'était fait passer pour médecin et était 
entré à la Croix-Rouge. 

Il avait l'intention de dévaliser les blessés 
^ dans son nouveau poste. Il a été identifié 

lui ils 

Le Comité d'assistance de la presse quoti-
dienne de Marseille informe les familles des 
mobilisés qui ont fait une demande, que les 
secours sont distribués, aux intéressés eux-
mêmes, sur la production de leur livret de 
famille et sur la justification de leur iden-
tité, aux endroits ci-après désignés : 

Pour le 1er canton, dans le local du conseil 
des prud'hommes, rue Montgrand, 41, aujour-
d'hui samedi 29 du courant, à 8 heures 30 du 
matin, pour les. demandeurs de la lettre A 
à la lettre G., et à 2 heures 30 du soir, de la 
lettre G à la lettre M, et le lundi 31 du cou-
rant, à 8 heures 30 du matin, de la lettre M 
à la lettre Z. Aucun secours ne sera délivré 
sans la production du livret de famille. 

Pour le 3* canton, aujourd'hui samedi, de 2 
à 6 heures, dans les locaux des trois comités 
de quartier suivants : 

1° Rue Montée-des-Accoules, à l'école com-
munale de filles ; 2. garderie des enfants, 
école communale enfantine, rue de l'Evêché; 
3. rue Sainte-Claire, angle rue de la Républi-
que, chez M. Brun, confiseur. 

Pour le 6° canton, dans les locaux que la 
Caisse d'épargne a bien voulu mettre à leur 
disposition, 5, boulevard Rôuvier. 

Aujourd'hui samedi, 29 août courant, de 
8 heures à midi. 

Pouf le 7' canton, au siège des Comités de 
secours cantonaux, institués par la munici-
palité dans les quartiers respectifs du 7e 
canton. 

Pour le 9" canton, à partir d'aujourd'hui 
samedi, 2 heures de l'après-midi, dans tous 
les divers Comités de quartier de ce canton. 

Pour le 12* canton, au siège des Comités de 
secours cantonaux institués par la municipa-
lité dans leurs quartiers respectifs ; pour la 
Pomme, Saint-Marcel, la Barasse et la Valha-
relle, au Comité de Saint-Marcel ; pour la Va-
lentine, les Acoates, Samt-Menet, l'Audience, 
Quatra-Saisons et les Camoins, au Comité de 
la Valentine ; pour Saint-Julien, les Caillais, 
les Olives et Beau-mont, au Comité de Saint-
Julien; enfin, pour Château-Gomhert, la Croix-
Rouge et les, environs, au Comité de Château-
Gomhert. 

Pour les 2', 4% 5", S-, 10' et 11' cantons, des 
convocations individuelles ont été ou seront 
adressées aux intéressés pour leur faire con-
naître où ils auront à se rendre poux toucher 
les secours qui ont été alloués. 

Pour le 4' canton, les familles des mobili-
sés, domiciliées dans le 4° canton et dans le 
périmètre du quartier Saint-Sépulcre seule-
ment, sont avisées que la distribution des se-
cours aura lieu dans le local de l'école de la 
rue do l'Eclipsé, aujourd'hui, à 2 heures, aux 
personnes dont la demande aura été déposée 
au siège du Comité avant le 24 août. Aucun 
secours ne sera distribué sans la production 
du livret de famille et du reçu de loyer. Les 
personnes habitant les quartiers des bureaux 
du boulevard des Dames, Montolieu et Arenc-
Lazaret sont invitées à ne pas se présenter. 
Une nouvelle note leur indiquera le jour et 
l'heure où elles devront se présenter. — Le 
secrétaire : Triaire. 

Un correspondant du Times, qui a suivi le 
début des opérations en Belgique, envole à son 
journal la relation d'une tournée sur la fron-
tière et de son retour à Charleroi, où il a as-
sisté à la bataille, une des plus acharnées de 
ce début de campagne. 

Il avait quitté Bruxelles la lundi 17. août 
avec l'intention d'atteindre Namur en passant 
par . Charleroi. Tout était calme dans cette 
yille le jour de son départ. Le lendemain 
mardi, Ta voie ferrée était coupée à Moustier. 
Après avoir vainement essayé de gagner Na-
mur à pied, le correspondant revint daus la 
soirée à Charleroi. A ce moment, les troupes 
françaises traversaient la ville, se dirigeant 
vers le nord-est. 

Mercredi matin, de bonne heure, on se ren-
dit compte que Charleroi était en danger. Les 
Français, arrivés à marche forcée pendant la 
nuit, prirent position sur les rives du canal ; 
des mitrailleuses furent placées sur les points 
et sur le toit de la gare de la ville basse. 

Le correspondant quitta Charleroi 'par le 
dernier train pour Bruxelles. Des escarmou-
ches avaient lieu dans le voisinage de la ligne 
jusqu'à Nivelles. 

Lorsque le train arriva près de Hal, au sud-
ouest de Bruxelles, le chef de gare fit arrêter 
le convoi et annonça que la cavalerie alle-
mande occupait la gare. Le train fut alors di-
rigé sur rêmbranchement de Mons, d'où il re-
gagna Charleroi, où il arriva jeudi, à une 
heure de l'après-midi. 

A Charleroi et à Mons 
Une grande effervescence régnait dans la 

ville que les Allemands attaquaient à ce mo-
ment. 

Un détachement de hussards de la mort, 
commandé par un jeune lieutenant, employé 
immédiatement avant la guerre comme ingé-
nieur dans une usine de la ville, était entré 
par la rue principale. Trompés par leur uni-
terme, les habitants avaient crié : « Vivent les 
Anglais I » 

Et chose curieuse, les cavaliers allemands 
avaient eux-mêmes pénétré dans la ville igno-
rant la présence des troupes françaises. 

Leur erreur leur coûta cher, car 15 d'entre 
eux furent tués ou blessés. Cependant leur ap-
parition constituait une précieuse indication 
sur la marche des troupes allemandes, .qui 
étaient signalées en force le lendemain à cinq 
heures du matin. 

Vendredi, à sept heures vingt, alors que le 
premier obus allemand s'abattait sur le toit 
de la gare de Charleroi, le correspondant du 
Times prenait place sur la dernière locomo-
tive et quittait la ville. Le matériel roulant du 
chemin de fer avait auparavant été évacué 
avec une méthode parfaite. 

Toutes les routes et tous les chemins condui-
sant dans les directions du sud et de l'ouest 
étaient littéralement noirs de fugitifs. 

Après un voyage très peu rapide, la locomo-
tive atteignit Mons, où le représentant eut la 
joie de se trouver en présence des troupes an-
glaises. 

Ces dernières étaient fortement retranchées 
autour de la ville, dont la mise en état de dé-
fense avait été effectuée avec la méthode la 
plus parfaite. Tous les ponts des canaux qui 
entourent la ville et qu'on n'avait pas fait 
sauter étaient défendus par des mitrailleuses 
et barricadés au moyen de câbles. Dans la 
ville, le calme était absolu et la plus grande 
confiance régnait parmi les habitants: Maigre 
le bruit de la canonnade qu'on percevait dis-
tinctement dans le lointain et la présence dans 
les environs de petits détachements de cava-
lerie, on ne pouvait noter le moindre signe de 
panique. 

Le correspondant assista notamment au 
spectacle réconfortant de soldats anglais pé-
chant dans le canal et se servant de leur fusil 
comme d'une canne à pêche. 

Tandis que le correspondant s'entretenait 
avec un officier anglais commandant une sec-
tion de mitrailleuses, le ronflement d'un mo-
teur se fit entendre. Là-haut, dans le ciel, un 
Taube survolait la ville à une faible altitude.. 
Las soldats anglais ouvrirent le feu, mais l'a-
vion, après avoir décrit un large cercle, s'éloi-
gna .; à ce moment, un,biplan français appa-
rut à son. tour et s'élança à la poursuite de 
l'avion allemand. Bientôt tous deux avaient 
disparu à l'horizon. i^e correspondant quitta 
Mons à cinq heures du matin, et après un 
voyage assez mouvementé arriva à Tournai. 

Â Tournai 
Dans cette ville régnait la consternation la 

plus profonde. Une patrouille de cavaliers 
allemands, composée de six hommes, s'était 
présentée à l'hôtel de ville et avait demandé 
s'il y avait des Français dans les environs. 
On leur avait répondu que non, ce qui était 
vrai alors. Mais à quatre heures de l'après-
midi, plusieurs bataillons de réservistes fran-
çais, entrèrent dans la ville, et les Français 
eurent la satisfaction de tuer les six cavaliers 

allemands qui avaient déposé leurs cartes à 
l'hôtel de-ville dans la matinée. 

Samedi matin, à six heures, une impor-
tante colonne allemande avait pris position 
à environ deux kilomètres de la ville. A neuf 
heures et demie, les mitrailleuses ennemies 
ouvraient le feu sur les ouvrages de défense 
du pont de Morel, près du pont du chemin 
de fer. La première attaque des Allemands 
fut repoussée, mais ils réussirent peu après à 
entrer dans la ville qu'ils occupent actuelle-
ment. 

Le correspondant se dirigea alors sur Lille 
où la nouvelle de la marche des Allemands 
avait été apportée par des fugitifs. Cette 
nouvelle provoqua une grande panique dans 
la ville, et tous les trains se dirigeant vers 
Paris furent envahis par les habitante. 

Le correspondant prit ensuite la direction 
de Valenciennes afln d'essayer de regagner 
Charleroi. On signalait la marche en avant 
de la cavalerie allemande tout la long de la 
frontière française. 

Le correspondant prit un train militaire et 
atteignit Chimay samedi soir à dix heures et 
demie, mais il dut s'y arrêter et gagner Phi-
lippevilla à pied. 

A Philippeville, il apprit que l'obus qui 
avait salué son départ de Charleroi était le 
prélude d'un bombardement nourri dirigé 
sur la haute ville. 

Une charge de tureos 
Les troupes françaises avaient fait peu 

après une sortie, mais trouvant l'ennemi en 
force, elles durent se replier, et le bombar-
dement se poursuivit sans relâche. Les tur-
eos, avec leur bavoure légendaire, firent 
alors une autre sortie et réussirent à attein-
dre la batterie allemande dont ils tuèrent 
tous les servants. Cet' acte de courage ne 
put cependant arrêter la marche de l'ennemi 
qui gagnait peu à peu du terrain et arrivait 
bientôt dans les faubourgs de la ville. 

Un combat de rues s'engagea alors et des 
scènes de carnage indescriptibles se déroulè-
rent. Les Français, qui avaient dû reculer 
graduellement devant l'ennemi, s'établirent 
devant la gare, près de laquelle passe le 
canal. Un combat de deux heures s'engagea 
alors pour la possession du pont. Les Alle-
mands réussirent à s'en emparer après avoir 
éprouvé des pertes énormes. Puis ils pour-
suivirent leur marche en avant et s'emparè-
rent successivement des villages de Mar-
chiennes, Landelis et Montigny et se rendi-
rent maîtres de tous les environs, presque 
jusqu'à Walcourt. 

Dans le courant de la journée, l'artillerie 
française ouvrit le feu à son tour sur la 
partie basse de la ville ; protégée par le feu 
de l'artillerie, l'infanterie française s'avança 
lentement. Les Allemands résistèrent avec, 
une très grande énergie, mais ne purent 
arrêter la marche des Français qui réoccu-
pèrent plusieurs villages et reprirent posses-
sion de la ligne entre Thuin et Mettet. A 
six heures du soir, le combat cessait par 
suite de l'état d'épuisement des combattants. 

Le lendemain matin à l'aube, l'artillerie 
française reprit le.bombardement de la ville. 
Une fois de plus, les héroïques troupes fran-
çaises se lancèrent à l'assaut des pentes qui 
conduisent à la partie basse de la vflle, s'em-
parèrent des villages de Châtelet, Châtelex, 
Inou, Bouffroix, Marchiennes et Couillet. 

Pendant cette phase du combat, les pertes 
furent énormes des deux côt.és. 

Bien que décimés par le feu meurtrier des 
troupes, allemandes, les Français réussirent 
à entrer de. nouveau dans Charleroi et après 
un combat furieux rejetèrent les Allemands 
en désordre de l'autre côté de la Sombre. 
Les Français entraient dans une ville litté-
ralement encombrée de cadavres et saccagée 
par le feu de l'artillerie. 

' Devant une auberge, on pouvait voir le 
cadavre d'un officier allemand, la tête pen-
chée sur une cuvette et le visage couvert 
de savon. II avait été tué au moment où il 
se débarbouillait. Un autre était écroulé sur 
une table, tandis que la tasse de café qu'il 
s'apprêtait _ à porter à ses lèvres gisait à 
te/rre Jnriséô. 

Sur tous les points de la ville, les habita-
tions flambaient ; les habitants s'étaient réfu-
giés dans les caves. 

ÎTS Eï L0¥ 
Le Gouvernement s'occupe de ces questions 

Aurons-noùs les « jurys des loyers » ? 
La Saint-Michel est. dans notre région, la 

grande époque des déménagements. On s'y 
prépare dès le terme de Pâques, car l'usage 
veut que l'on donne congé de son logement 
au moment où l'on acquitte, d'avance, les six 
derniers mois de loyer. Et c'est dès ce mo-
ment, aussi, que l'on se met en quête d'un 
nouveau logement. 

Nombreux sont ceux de nos concitoyens qui 
ont ainsi donné congé à leur propriétaire 
actuel et qui ont retenu pour le 29 de nou-
veaux logements. 

Dans des temps normaux, l'usage consacré 
depuis toujours à Marseille, et qui a force 
de loi, leur fait une obligation de respecter 
le contrat passé. 

Mais, dans les circonstances actuelles, peut-
il en être de même ? 

Les événements ont créé dans la vie écono-
mique du pays des difficultés que les senti-
ments de solidarité qui se manifestent d'une 
manière si large et si généreuse, atténuent, 
sans ^iaire disparaître. 

Un déménagement est toujours une opéra-
tion coûteuse en temps ordinaire. Cette an-
née, particulièrement, ce n'est pas trop dire, 
d'affirmer que la note sera un peu plus élevée 
encore. Or, dans plusieurs familles, dont le 
chef est parti aux armées, l'argent est rare ; 
dans d'autres, où soit la prévoyance, soit les 
avantages d'une situation meilleure, ont per-
mis au ménage de posséder quelque avance, 
on sent la nécessité qui s'impose, de réduire 
autant qu'il est. possible les dépenses et de 
ménager les quelques sous mis de côté. 

Plusieurs lettres de locataires nous sont 
parvenues ; elles nous demandent si, en l'état 
actuel des événements, il ne serait pas pos-
sible de surseoir à l'exécution des contrats 
concernant les congés et les locations d'ap-
partements ; en un mot, s'il ne serait pas 
possible de faire intervenir un moratorium 
pour les contrats de location, comme il en 
est intervenu un pour les échéances. 

Le Gouvernement s'est déjà inquiété de 
cette situation. Le ministre de l'Intérieur a, 
depuis quelques jours, demandé à M. Poulie, 
président du Tribunal civil à Marseille, de lui 
fournir un rapport sur la question, où se-
raient indiquées les différentes solutions qu'il 
conviendrait d'adopter, en tenant compte le 
plus possible des usages locaux. 

Ce rapport, le président du Tribunal civil 
l'a dressé avec la collaboration du procureur 
de la République. Le document est entre les 
mains du ministre de l'Intérieur à l'heure 
présente, et une solution ne manquera pas 
d'être indiquée sous peu. . 

Toutefois, si rien n'était intervenu à la 
date, du 29 septembre, toutes les difficultés 
qui pourraient naître du fait de la non-exé-
cution de contrats, seront portées devant le 
Tribunal civil qui jugera immédiatement en 
tenant compte de la situation particulière de 
chacun. 

En ce qui concerne le paiement des loyers, 
nous avons fait connaître les dispositions 
prises par le Gouvernement permettant aux 
locataires dont le loyer n'exoède pas 000 fr., 
pour Marseille, de surseoir au paiement. 

Mais cette disposition, à l'égard des petits 
loyers, un certain nombre de commerçants 
dont les affaires ont subi, du fait de la guerre, 
un arrêt considérable; seraient heureux de 
la voir appliquée à des loyers plus élevés. 
Ils ne cachent pas que l'obligation de payer 
en octobre six mois de loyer, vont leur créer 
de grosses difficultés. Il pourrait donc, de ce 
fait, surgir des différends regrettables entre 
locataires et propriétaires. 

La question ne se pose pas seulement à 
Marseille ; elle se pose aussi à. Paris. Et 
l'idée a été émise pour solutionner tous les 
différends, de constituer des Jurys des loyers, 
en â'inspirant des conditions dans lesquelles 
fonctionna celui qui fut créé en 1871. 

Ces jurys seraient constitués en nombre 
suffisant pour statuer sur les demandes qui 
leur seraient soumises. Ils fonctionneraient 
sous la présidence d'un Juge™ paix ou do 
ses suppléants .et auraient à tenir compte des 
ressources du locataire et de la situation et 
des besoins du propriétaire. 

Tout naturellement des 'sursis de pleins 
droit serait accordé à tout mobilisé. 

Les jurys des loyers fonctionneront-ils. ? 
On ne saurait le dire encore. 

Romettons-nous-en, de ce sotn, à la sagesse 
du Gouvernement de la Défense Nationale, 
qui entoure tous les Français d'une admirable 
sollicitude, et plaçons en lui toute la con-
fiance qu'il a placée eu la Nation, — M. G. 

ERHIÈRE HEURE 
CrTUEIFLlFLIEC 

ni les Alleman 
nH leur marche 

UN RAID DES COSAQUES SUR BERLIN 
Paris, 28 'Août.-

M. Delcassé, ministre des Affaires Etran-
gères, a constitué son cabinet en nommant 
M. Piccioni, ministre plénipotentiaire, chef 
du cabinet, et M. de la Croix, secrétaire d'am-
bassade, sous-chef. 

M. de Margerie continuera à exercer les 
fonctions de directeur des affaires politiques 
et commerciales. M. Ponsot est chargé d'as-
surer le service de la presse aux affaires 
étrangères. 

Communiqué officiel 
Paris, 28 août. 

La situation de notre front dô la 
Somme aux Vosges est restée aujour-
d'hui ce qu'elle était hier. 

Les forces allemandes paraissent 
avoir ralenti leur marche. 

Londres, 28 Août. 
Le correspondant du " Ti-

mes " à Copenhague télégraphie 
le 26 du courant p'tra détache-
ment important de cavalerie, 
sons les ordres du célèbre 

kampf, après avoir tourné les 
forteresses de Thorn, avance à 
marches forcées dans la dires-

rnsso-
fin de 

C'est le généra! de lennen-
qni, pendant la guerre 

japonaise entreprit, à la 
Tannée 1S04, un raid de 

[en à Nion-Tchiraang, en 
t les lignes japonai-
lies il infligea des 

considérables. 
ses 
pertes 

Un télégramme da général Joffre] 
ai générai Freiclî 

Londres, 28 Août. 
Le secrétaire d'Etat a reçu la dépêche sui-

vante adressée à sir John French par le gé-
néral Joffre : 

L'armée anglaise n'hésita pas à lancer 
toute sa force contre l'ennemi qui était en 
nombre très supérieur, et ce faisant a con-
tribué, de la manière la plus efficace, à la 
sécurité de l'aile gauche de l'armée fran-
çaise. 

Elle a fait preuve, dans sa tâche, d'un dé-
vouement, d'une énergie et d'une persévé-
rance auxquels j'estime qu'il est de mon de-
voir de rendre hommage, et ces mêmes qua-
lités qu'elle montrera encore demain, ren-
dront certain le triomphe de notre cause 
commune. 

L'armée française n'oubliera jamais les. ser-
vices rendus. Elle est inspirée du même es-
prit de sacrifice et de détermination de vain-
cre qui anime les forces britanniques, et elle 
payera largement sa dette de gratitude dans 
les prochaines batailles. 

Général JOFFRE. 

Paris, 28 Août. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a 

adressé aux préfets et sous-préfets les ins-
tructions suivantes : 

Je vous invite de la façon la plus formelle, 
à n'abandonner vetre poste que sur ordre du 
gouvernement ou de l'autorité militaire. Vous 
devez donner aux populations l'exemple du 
calme et du sang-froid. Tous les fonctionnai-
res doivent rester à leur poste. Les mesures 
les plus rigoureuses seront prises à l'égard 
de ceux qui manqueront à leur devoir. 

Les préfets et sous-préfets ont été invités 
à porter ces instructions à la connaissance 
de tous les fonctionnaires. 

50.000 Canadiens 
Yen! Tenir ea Frasée 

Ottawa. 28 Août. 
Tel est l'enthousiasme avec lequel les 

Canadiens ont répondu à l'appel aux armes 
qui leur avait été adressé, que 30.000 hom-
mes, c'est-à-dire 5.000 de plus qu'on en de-
mandait pour le I" corps expéditionnaire, 
se sont déjà enrôlés. Us formeront le noyau 
d'une seconde division qui portera l'effec-
tif du corps expéditionnaire à 50.000 hom-
mes. 

Dans la ville de Toronto, 4.783 hommes 
se sont engagés et hier en trois heures de 
temps, 125.000 francs ont été souscrits 
pour porter aide aux familles de ceux qui 
s'engagent. 

Les mensonges allemands 
Paris, 28 Août. 

Des nouvelles parvenues d'Italie au Figaro, 
disent que les Allemands font répandre dans 
ce pays, et surtout dans les campagnes, le 
bruit que la France a incorporé de force les 
Italiens restés ici pour les mettre au front 
des troupes â la frontière et qu'on en fait 
massacrer ainsi ira grand nombre. 

Copenhague, 28 Août. 
Un voyageur qui revient de Bakou, dé-

ment absolument les bruits qui ont couru 

en 'Allemagne, au sujet d'une prétendue r% 
volte du Caucase. 

Une grande victoire 
serbo-monténégrine 

Paris, 28 Août. 
Les Serbes et les Monténé-

grins ont gagné une grande vic-
toire sur les Autrichiens et 
avancent ferme sur Cattaro. 

Vingt-sept vapeurs allemands 
bloqués à Lisbonne 

Copenhague, 28 Août.. 
Le capitaine d'un navire danois, qui vienfi 

de rentrer de Lisbonne, rapporte que vingt* 
sept grands bateaux à vapeur allemands sa 
trouvant actuellement dans le port de Lis-
bonne, y sont immobilisés. 

La sortie du port est, en effet, étroitement 
surveillée par une escadre franco-anglaise* 

Washington, 28 Août. 
Le journal The World publie un artw 

cle de fond ayant pour titre : « LaJj 
France dit la vérité », qui a pour objet!' 
de mettre au point les informations tenW 
dancieuses relatives à la guerre quil 
émanent de l'ambassade d'Allemagne,' 
et dont le crédit commence à diminuer^ 

La terrenr allemande à Bruxelles 
Ostende, 28 Août. 

Sur l'impôt de guerre dont Bruxelles 3 
été frappé, un million seulement a été payéj 
Les Allemands ont déclaré que si le restanî 
n'était pas versé, ils prendraient des ta-
bleaux et des œuvres, d'art des Musées. 

Le fil télégraphique qui réunit l'état-majori 
allomanid établi à Bruxelles aux troupeai! 
devant Malines ayant été coupé sur le bouy 
levard du Nord, le chef du cdrps"alfemandf 
a remis une protestaion, disant que si pa«i 
reil fait se renouvelait, tout ce quartier où.':; 
cela se produirait serait rendu responsable 
et que des mesures énergiques seraient 
prises. 

GÛfllÉS 
m is " U-iier-ta" 

Las Palmas, 28 août.-
Le vapeur allemand Arucas est arrivé. 181 

se trouvait à Rio-de-Oro pour fournir, avea 
quatre autres vapeurs, du charbon au Kai-
ser-Wilhem-der-Grosse, lorsque le croiseur, 
anglais High-Flyer apparut et commençai 
à les bombarder. L'Arucas put échapper. 
Son capitaine dit qu'il a vu le Kaiser* 
Wihelm-der-Grossc s'enfoncer. Il suppose 
que les autres charbonniers ont dû être cou-
lés ou capturés par les Anglais. 

L'escadre autrichienne 
dans les 'feeiclies de Cattaro 

Antivari, 28 août. 
On signale la présence dans les bouches 

de Cattaro de trois cuirassés autrichiens da 
la classe « Monarch », trois croiseurs da 
second rang, une douzaine de torpilleurs ei 
plusieurs navires de commerce affrétés 
comme transports. 

Le prince de Wied 
quitterait Durazzo 

Rome, 28 Août. ' 
La Tribuna publie la dépêche suivanta 

de Vallona, 27 août : 
« Le bruit suivant lequel le prince da 

Wied songerait à quitter Durrazzo sembla 
confirmer que les difficultés militaires sa 
sont compliquées de difficultés économi-
ques. L'Autriche et l'Italie ont, en effet,, 
refusé de faire de nouvelles avances suri 
l'emprunt et le gouvernement ne peut plua 
payer personne. » 

Naples, 28 Août. 
Essad pacha, qui était à Brindisi, serait 

parti hier pour Salonique, d'où il reviea« 
drait sans doute en Albanie. 

Le Luxembourg et l'Allemagne 
, Christiania, 28 Août.- -. 

D'après des informations venues de Berlin* 
le gouvernement allemand aurait offert , au 
Luxembourg d'entrer dans l'Empire, à la con-
dition de renoncer à sa neutralité; 

Aux Etats-Unis 
Washington, 28 Août.-

Le président Wilson a publié une proela* 
mation de neutralité, dans laquelle il cons-
tate que l'état de guerre existe, malheureuse* 
ment, entre le Japon et l'Autriche. 

AVIS DE MESGE ET REMERCIEMENTS 1 

(AuEiagîie) 

M. Babelay-Phrod : M™ veuve Chastan et 
leurs familles, remercient leurs parents, amia 
et connaissances des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
décès de M"' BABELAY-PHROa, née Jeanna 
CHASTAN, leur épouse .et fille, et leur fonfi 
savoir que la messe de sortie de deuil sera, 
célébrée à Aubagne le lundi 31 août, à 10 h, 
du matin, dans la chapelle de l'Œuvre à» 

{la Jeuiiessa. 
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SOUSCRIPTION 
en faveur des Familles 

atteintes par ïes nécessités 
de l'heure présente 

SSPTSÈaSSS LISTE 
* ■ 

Nous publions ci-dessous la septième 
liste des souscriptions recueillies par 
les journaux de la Presse quotidienne 
de Marseille : 

Lorenzy-Palanea, 300 fr. — M. Crémond, 
EO fr. — "P. Q. R. S., 20 fr. — Pierre Ravaux, 
10 fr. — Louis, Marguerite et Charles, 25 fr.— 
Henrr Glarner, 50 fr. — Reliquat dos fêtes des 
Boulomanes des Quatre Points Cardinaux, 
40 fr. — Marius Carichon, 100 fr. — Cinq 
francs trouvés, 5 fr. — A. Magaud, 50 fr. — 
Le Syndicat professionnel des médecins de 
Marseille (remis par le docteur G. Monteux), 
100 fr. — Pour le retour de tous ceux . qui 
nous sont chers et la victoire de notre chère 
France : les irois frères Pierre, Raymond, 
Maroellin, leur papa, leur maman, 25 fr. — 
R G., 1 fr. — Laffonte, agent général de la 
Compagnie Générale Transatlantique, 100 fr. 
— Aupnan, 10 fr. — Gustave Allard, 100 fr.— 
Mme F. Falletti, brasserie de Strasbourg, 
200 fr. — Que la sainte Vierge protège notre 
petit zouave P. M., 2 fr. — Pour le retour de 
notre petit zouave, A. B., 2 fr. — M. J., saint 
Antoine de Padone. 5 fr. — Une .mère et sa 
1111e, 10 fr. — Stéfnn Chafcouloff, 200 fr. — 
J. C., 2 fr. — Charles Guion, ingénieur,100 fr. 
— Fédération cinématographique du Midi de 
la France, 150 fr. — Estier frères et Cie (Mes-
sageries Maritimes (1er versement), 250 fr. — 
Félix Gravier, vice-président du Syndicat 
d'Initiative de Provence, 50 fr. — Associa-
tion des a aoûts et consignataires des navi-
res de Marseille, 500 fr. — Docteur Pagliano, 
50 fr. — Svndicat du commerce dos soies, 
150 fr. — Edouard Genouliat et fils, 50 fr. — 
Pour que les camarades de la Famille re-
viennent glorieux, 2 fr. — Pour nos enfants, 
5 fr. — L'Avnyron-Ciub de MarseiDe, 20 fr. — 
Semadeni nôre, 25 fr. — Waiblor, 2 fr. 50. — 
Mme Waibler, 2 fr. 50. — Eugène Contesse, 
100 fr. — Campin, 1 fr. 75. — F. C, 5 fr. — 
Joseph Pourrière, 20 fr. — Association com-
merciale et industrielle de Marseille, 50 fr.— 
Madeleine, pour le prompt retour de son 
Pierre, 50 fr. — T., pour sa guéri son, 50 fr. 
— Daurelle, pour la Saint-Louis, 2 fr. 50. — 
Lautier, pour la Saint-Louis, 2 fr. 50. — L. 
M., classe 18S1, 5 fr. — Viton frères, droguis-
tes, 50 fr. — F. Fotiadis, 100 fr. — Vernet, 
20 fr. — Yvonne et Paul, 5 fr. — Augustine 
Mesures, 5 fr. — Pour qu'une mère ait le 
bonheur de revoir son fils et son beau-fils, 
5 fr.— Caillât : de la tirelire du pauvre.Mimi, 
4 fr. 20. — Louise et Margot, pour le retour 
rie leurs soldats, 50 fr. — Mme veuve Régis 
Grosjean, 50 fr. — L- P. P., 5 fr. — Mlle Si-
monne Palanque, 5 fr. 

Mauricette Bouchet, pour le retour de son 
papa, 50 c. — La maman de Mauricette B., 
pour la santé de son mari, 50 c. — Que lé Sa 
cré-Cœur protège mon neveu. 2 fr. — Fer-
nand Lecnyer, 5 fr. — Paul Cassoute, 1O0 fr. 
*— Syndicat des marchands de fromages, 
100 fr. — François Poureio, 10 fr. — Man-
din-e, 5 fr. — Vive la France ! 13 fr. 50. — 
Gontard Louis, 2 fr. — Edouard Sausède, 
B0 fr. — Un abonné du « Petit Marseillais » 
a Ytres, 50 fr. — Mme Edouard Delanglade, 
200 fr. — Mme Arthur Warrain, 300 fr. — 
S.-H. Eltvedt, 100 fr. — M. et Mme Simon 
Martel, 20 fr. — Eugène Parrel, 100 fr. — 
Charles Clément et Cie. 30 fr. — Maman Lu-
cie et Jean, pour le retour d'Alexandre, 1 fr. 
— Félix Abram, président des Brasseries de 
la Méditerranée, 1.000 fr.— S. V. H. Y., G fr.— 
Charles Guisol, avocat, 100 fr.— Albert Duver-
nay, 5 fr. — François Soulier, libraire, 20 fr. 
—'Julia Tastevin, 1 fr. — Paulot Brun, 3 fr. 
— A. Aboudaram, 150 fr. — Pierre Azerad, 
10 fr. — G. Canasson, 10 fr. — Mlles Jeanne 
et Clotild» F., 30 fr. — M. R. H., 3 fr. — 
Henri et Marthe. 5 fr. — Mme veuve Carie, 
20 fr. — Vive l'Alsace et la Lorraine, 2 fr. 50. 
— Mme H. Gauthier, 50 fr. — Canetti Antoine, 
coquillages, 5 fr. — Pour qu'il revienne, 5 fr. 
— Louis Bravet, 20 fr. — M. Félix Bouffie,. 
1.000 fr. — Louis Bonnet, 20 fr. — Alberte Ma-
ges, 10 fr. — Jeannine Bouge, 10 fr. — Leur 
.girand'mère, 10 fr. — Pour la victoire, 2 fr. — 
Que Dieu protège mon mari, G. F., 50 c. — 
;Que Dieu protège mon frère, L. F., 50 c. — 
-Henri ou Jacqueline N.< 5 fr. — Larzillière, 
ingénieur E. C. P., agent, voyer d'arrondisse-
ment, Marseille, 20 fr. — Les taxis-autos de la 
station rue des Récollettes,20 fr.— Boy André, 
mes économies pour la guerre; 5 fr. — Mme 
veuve Gazagne, née Gouin, 500 fr. — De fu-
turs soldats de la classe 1914, prêts à donner 
leur sang pour la patrie et pour sa grandeur, 
5 fr. _ Mile M. F.. 5 fr. — Souscription faite 
parmi l'équipage de pont du Lotus, 88 fr. — 
S. C. à H. G., 1 fr. — Pour mon petit Alexan-
dre, 1 fr. — Fabre Darcourt, 5 fr. — Caudière, 
20 fr. — Jules et X., 6 fr. — L. D.. 3 fr. — C. 
Mauciet : Vive la France ! 10 fr. — Collecte 
faite parmi l'équipage de la « Ville-d'Alger », 
72 fr. — Collecte faite parmi les agents de 
l'administration de l'enregistrement, des do-
inaines et du timbre de Marseille, 270 fr. — 
Marius C, 10 fr. — Victor Sabatier, voyageur 
de commerce, 10 fr. — Eufoux Antoinette, 
5 fr. — Charles Rebuffel, ingénieur, 200 fr. — 
Un lecteur du « Petit Marseillais » habitant 
la Bresse, 5 fr. — Suzie et Odette, 10 fr. 

Fortuné et Jeannot Santucci, pour la santé 
de leur mère, 5 fr. — Emile Vergne, 1 fr. — 
Marné et Cocotte, pour le retour de papa, 1 fr. 
— Dalby, 5 fr. — Personnel des fournitures 
militaires, 50 fr. — Motte, Espitalier, 100 fr. 
— Un ex-sous-chef de station (télégraphes), 
10 fr „ Pour que papa retourne, M. F. G., 
X fr — Pour que tonton retourne, Juliette 
Brouillet, 50 c. — Pour que Pierre retourne, 
L. E H., 1 fr. — Mazella, 2 fr. — Pour que la 
France soit victorieuse,-1 fr. — Un bon excurs 
de la Famille, "1 fr. 

Louis Ferron, 50 fr. — Que l'infâme Guil-
laume ait le châtiment qu'il mérite, 5 fr. — 
Adeline Giraud, que notre Albert retourne 
Vite, 1 fr. — Riri et ton Jo, 50 c. — Pour que 
notre fils et notre frère retournent, 50 c. — 
Pour que Notre-Dame de la Garde les protège 
tous, les deux Marnés, 50 c. — Pour que mon 
Edouard retourne, Rosette 50 c. — Pour que 
mon Constant retourne, 50 c. — Fifi, 50 c. — 
Mme veuve M. M., 20 fr. — Pour la victoire de 
la France, Lili, Chariot et Philo, 2 fr. 

Mlle Coiffe, institutrice publique, 5 fr. — 
M. J. D. Î8S6, 2 fr. 50. — Mlle Fernande Mas-
carelly, 5 fr. — Une frumo dou Miéjour, 10 fr. 
— Personnel ouvrier et ouvrières de la manu-
facture d'allumettes de Marseille-Prado, 180 fr. 
— Blanchette Recolin, pour que Jésus protège 
mon oncle Charles, 50 c. — Auguste Recoiln, 
pour que mon parrain Charles retourne, 50 c. 

Cariven Paul père et fils, allumettiers, 
•10 fr. — M. Bastid, 50 fr. — Société de pêche 
la Baleine, 25 fr. 

Pour le retour des nôtres, 5 fr. — Que Dieu 
protège la France, 1 fr. — A. Labat, hôtel Gril-
lon, 15 fr. — Louis Bœuf, 100 fr. — Pour les 
blessés. 2 fr. — M. Bonnasse, 2.0C0 fr. — Char-
les Delanglade, 300 fr. — Francis Piazza. 
1 fr. — Mlle Mathilde Collomb, 1 fr. — Syn-
dicat, des Compagnies et Sociétés d'assurances 
contre l'incendie, 100 fr. — Mlles Mario et 
Eugénie Saubère, 7 fr. 50. — Bazavet Adrien, 
E00 fr. 

Anonyme, 5 fr. — Constant.in-M. Economi-
ûès, 200 fr. — A. B., 3 fr. — Raynaud de Ma-
zan, 100 fr. — Petit Robert, 5 fr. — Fernand, 
Buisson, 50 fr. — Thore frères, 100 fr, — G. 
Magnan, 250 fr. 

A. L., 5 fr. — Roque-Basset, 1 fr. — J.-3. 
Bottin et ses fils (engrais), 100 fr. — Jeannette 
Bottin, en souvenir de son père, 10 fr. — 
E. J., 141», 5 fr. — D. Mathieu, 10 fr. — Le 
Chinois Atim, du bateau le Chili, 1 fr. — 
M. R., 2 fr. — Serrés, 1 fr. 

s !a 7me liste. 14.263 45 
Listes précédentes.. 270.182 85 
Total à es jour.... 284.446 30 

La Société des Laitiers transalpins nous 
a remis la somme de 2.310 francs, montant 
d'une souscription ouverte par ses soins et 
dont nous donnons le détail ci-dessous : 

Gorller et Philip, 50 fr. — Schwobs Maurice, 10 fr. 
— AMiaiiflo Baptiste. 5 Ir. — Philip Constant, che-
vUlard, 10 t*.— Basson Antoine. 10 Ir. — Barrai Jo-
seph, 10 (r. — Blancotto Baptiste, 5 Ir. — Cézanne, 
Joseph. 5 (r. — i-amperti Louis, S ÏÏ. — Pinatel' 

Louis, 10 fr. — Garcin Paul, 10 fr. — Maurel Hila-
rlon, 5 fa1. — IUffat François, 10 tr. — Raymond Jo-
senh, i ir. 

Pour l'alllajico toanco-ltialienUe, I. G., 10 fr. — 
Bouvier J<xseph, 10 £r. — pour la victoire, 5 Ir. — 
noecla Antoine, 10 fr. — Bernard Thomas, 10 £r. — 
Poncat PaniU 5 Ir. — Gré Joseph, dit. le Bègue, 
5 ir. — Biaucotto Joseph, 10 £r. — Barrai Michel, 
10 lr. — Berton François, 10 îr. — Veuve Uca'lier, 
Pierre, 10 5. — Didier Reetitut, 5 Ir. — Lustre, 
5 fr. — Bey Jauffret, 3 Ir. — Bovero Jean, 10 lr. — 
Berton Paul, 5 fr. — Bouchot, 5 fr. — Faure frè-
res. 5 fr. — Pour mon fils ©t mon frère a la guerre, 
5 lr. — Pouroal Louis, 5 fr. — Merlin Joseph, 4 lr.— 
Tolosano Antoine.. 5 fr. — Gonnion Jean-Baptiste, 
5 fr. — Berton Joseph, 5 fr. — Raymond Antoine, 
10 fr. 

Mauzon Jacçrues, 5 fr. — Dogldano Biaise, 10 fr. — 
Barrai Antoine, 5 ir. — Eissone Marc, 3 fr.— Veuve 
Barrai, 5 fr. — B. P., pour le succès de l'armée 
française, 5 fr. — Albin Henri, 5 fr. — Grazàani 
Jacques, 10 fr. — Pour aue nous soyons victorieux 
des Allemands, 10 fr. — Bessane Baptiste, 5 fr. — 
Réy Jean, 5 fr, — Barrai Antoine, 5 fr. — Mauzon 
François, 5 fr. — Pourcel Jean, 10 fr. --- Cavallero 
Jean, 5 fr.— Boœnln Charles, 5 fr.— Bounoux Fran-
çois, 10 Ir.— Bernard frères, 5 Ir. — Aroaudo An-
toine, 5 fr. — Bianootto Stephaao, 10 fr.— Roche Es-
prit, 5 fr. — Magnetto Joseph, 5 fr. — Chili Jauî-
freit, 5 fr. — Bkwcotto Baptiste, 20 fr. — Po-urcel 
Laurent, 10 fr. — Hoche Bernard, 10 fr. — Beasono 
Jean-Baptiste,' 5 fr. 

Berton François, 10 Ir, — Mauzon Joseph, 10 fr.— 
Veuve Didier Elisabeth, 5 Ir. — Demaria Baptiste, 
10 lr. — Verra Jacques, 10 fr. — Berton Claude, 
10 fr. — Veuve Bouvier, 5 fr. — Prln Clary Antoins, 
5 îr. — Prto-Darre Ca&taur, 5 fr. — Rocchia Lau-
rent, io lr. — Bernard César, 5 fr. —'Mabritto, 
10 lr. — Prin-Derre Jean,, 5 ir. — Grand André, 5 fr. 
— Veuve Barrai Jacques, 5 fr. — Disdero Antoine, 
5 fr. — Disdero Alfred, 5 fr. — Fra Benjamin, 10 lr. 
— Faure Jacques, 10 ir. — Vallory Philippe, 5 fr. 
— Goriier Bernardin. 5 fr.— Bogiatto Julien, 5 lr.— 
Bessona Jacques, 5 Ir.— Ellêoa Jacgues, 0 fr. — De-
maria François, 5 fr.— Migiierero Pierre, 10 fr. — 
Ré Pierre, 5 fr.— Didier, 5 lr.— Berton Claude, 5 fr. 

Beltrando Laurent, 10 fr. — Verra Jacques, 5 fr. 
(2e versement). — Veuve Réale. 5 fr. — Rocchia frè-
res, 5 fr. — Flandimo Bernard, 5 fr. — Pourcel 
Louis, 5 fr. — Verra Bernard, 5 fr. — Pourcel 
Ulysse, 5 fr. — Fiandino frères, 5 fr. — Veuve 

• Rocchia, 5 fr. — Verra Pierre, 5 fr. — Verra Pierre, 
3 fr. — Blancotto François. i fr. — Faure Jacques, 
5 fr. (2e versement). — Biancotto Antoine, 5 Ir. — 
SoimaïKli Dominique, 5 fr. — .Verra Jean, 5 fr. — 
Veuve P.occhia, 10 fr. • v 

Isoardi Georges, 5 fr. — Pellet, 5 fr. — Magnetto 
Antoine, & fr. — Biancotto Jean, 5 fr, — Veuve 
Fianidisio, 5 fr. — Rocchia Esprit, 5 fr. — Batta-
giiuo Joseph, 5 fr. — AmberSo, 4 fr. — Rinaudo 
Baptiste, 10 fr. — AUAone Barthélémy, 10 fr. — Bel-
trando Joseph, 5 fr. — Beeearla Pierre, S Ir. — 
Beltrando Pierre, 5 fr. — Beccaria Joseph, 5 fr. — 
Barhero Pierre, 3 lr. — Verra jean, 5 fr. — Bian-
cotto Thomas, 10 fr. — Allione Jean, 5 fr. — Des-
niero Baptiste, 5 Ir. — Emmanuel Marguerite, 5 fr. 
— Verra Michel, 10 fr. — Trône Jacques, 5 fr. — 
Goriier Jean-Jacques, 5 fr. — Isoardi Florent, & fr. 
— Roche Joseph, 5 lr. — Isoardi Pierre, 5 fr. — 
Veuve EUeon, 5 fr. — Alllo Paul, 10 lr. 

Desmero Louis, 25 fr.— Ailione Joseph, 5 fr. — 
Bovero frères, 10 fr. — A/Uietta, 10 fr. — Rinaudo 
Antoine, M fr. — AilieWa Liugi, 10 fr. — Desmero 
Bernard. 5 fr. — Bovero Bartholomeo, 5 fr. — Des-
mero Barthélémy, 10 fr. — Mauzon Balthazar, 5 fr. 
— Aliietita Baptiste, 5 lr. — Boggietto Laurent, 5 fr. 
— Roche Sébastian, 05 c— Bagnis, 5 fr. — Giordano 
Casimir, 5 fr. — Giordano Joseph,. 2 fr. — Florent 
Marino, 5 fr. — Fossati Pierire. 2 fr. — Giordano 
Paul, 1 fr. — Bovéro Jean, 10 fr. — Desméro Jean, 
10 fr. — Desméro Jacques, 5 fr. — Bovéro Alexis, 
10 fr.— Desméro Jean, 5 fr. — Veuve Desméro Sébas-
tien, 5 fr. — Bovero Sébastien, 2 ir. — Boreilll Gio-
vanni, 5 fr. — Bovero Barthélémy, 5 fr. — Desméro 
Baptistin, 5 fr. — Allione Jean-Baptiste, 5 fr. — 
Bovero Bartholoniéo, 10 fr. — Aillone Georges, 5 fr. 
— Desméro Luigi, 5 fr. — Allione Giovanni, 5 fr. 
— Al'Mone Donna. 10 lr. 

Vasseirot Antoine, 5 fr. — Guigas Emile, 10 fr. — 
Ré Pierre, 5 fr. — Gallice Pierre, 1er versemenit, 
5 'îr. — Mauzon Jean, 5 fr. — Poucet Michel-, 10 fr. 
— Bonniin Joseph, 10 fr. — Bariola Louis, 5 fr.—■ 
Bertola Antoine, 10 fr. — Guiot Félix, 5 fr. — Rigat 
Joseph, 10 fr. — Odetto MaTtin, 5 fr. — Veuve Raso, 
3 fr. — Verra Bernard 5 fr. — Goitre Eugène, 10 fr. 
— Glcailioni Joseph, 5 fr. — Manzon Jacques, 5 fr.—■ 
Rrigat Uemy,- 5 fr. — Roussenin Joseph, 5 Ir. — Di-
dier Joseph, 5 fr. — Didier Jacques, 5 fr. — Dema-
ria Pierre, 5 fr. 

Pascal Daniel, 5 fr. — Didier Pierre, 5 fr.— Mar-
chetti, 5 fr. — Sacoccio Paul, 5 fr. — Allio Gio-
vanni, 5 lr. — Marchetti Lorenzo, 5 lr. — Lavagno 
Pierre, 5 fr. — Tessero Baptiste, 10 fr. — Marchetti 
Laurent, 5 fr. — Brima Jean, 5 fr. — Faure Pierre, 
5 fr. — Tteseraad, 5 fr. — Gélindo Bienvenu, 5 fr.— 
Isoardi Baptiste. 5 fr. — Cocordaiîo Etienne, 5 fr. — 
Bruno Imbert, 5 fr. — Bermond, 5 fr. — Didier Mi-
chel, 5 lr. — Foglino. Sébastien, 8 fr. — Marchetto 
Aotonio, 5 lr. — Foglino, 5 fr. — Heyriès Joseph, 
3 fr. — Giovanni Emmanuel, 3 fr. — Borgetto Lo-
renzo, 3 lr. — Fina Barthélémy, 6 fr. 

Faure Jean, 10 lr. — Faure Marcellin, 5 fr. — 
Faure Ange, 5 fr.— Faure Michel, 5 fr.— Faure Jo-
seph, 5 fr. — Faure J.-Basile, 5 fr. — Bessotme Jo-
seph, 5 lr. (2" versement) ; Breuza Jean, 5 fr.— Gal-
lice Etienne. 5 fr. (1er versement). — RineUi Victor, 
5 lr,— Borghino Etienne, 5 fr. — Goriier Antoine, 
5 fr. •— Canal Edmond, 1 fr. J- Manzon Jacques, 
10 fr. — Merlin Joseph, 10 ir. — Bouvier Claude, 
5 fr. —Manzon Pascal, 10 fr. — Berton François, 
5 îr. — Allio Mathieu, 5 fr. — Carbonaro André, 
10 fr. — Morlln François, 5 fr. — Fra Constantin, 
5 fr. — Pourcel Antoine, 5 fr. — Manzon Simon, 
10 fr. — Manzon Henri, 5 fr. — Berton Claude, 
5 fr. (2" versement). — Fra Pierre, 5 fr. — Merlin 
François, 5 fr. — Berger François, 5 fr. — Merlin 
Pierre, 5. — Merlin Joseph, 10 fr. 

Pourcel François, 10 fr. — Pourcel Joseph. 10 fr. 
— Prin-Derre François, 10 fr. — Alletta Gu4ot,10 lr. 
— Allio Antoine, 5 fr. — Caliet Joseph, 5 fr. — Ber-
ton Pierre, 5 fr. — Merlin Honoré. 10 fr. — Merlin 
François, 5 lr. — Poncet frères, 10 fr. — Trocello 
Paul, 5 fr. — Allio Jean-Baptiste, 5 fr. — Destre 
Etienne, 5 fr. — Goriier Joseph-Marie, 5 lr. — Gor-
iier Joseph, 5 fr. — Prin-Derre Adolphe, 5 fr. — 
Goriier Pierre, 10 fr. — Berton Joseph, 5 fr. — 
Berton François, 2 lr. — Didier Jérôme, 5 fr: — 
Goitre François, 5 ir. — Goriier Jacques, 5 fr. — 
Fiandln Mathieu, 5 fr. 

Berger César, 10 fr. — Charrier Louis, 5 fr. — 
Faure Bernard, 5 fr. — Goriier Pierre, 10 fr.— Ber-
ger Joseph, 10 fr. — Berger Antoine, 10 fr. . 

Griot Emile, 10 fr. — Bianco Giovanni. 5 fr. — 
Chatrian Baptiste, 5 fr. — Porta Louis, 5 fr. — Gor-
iier Josetoh, 5 fr. — Peyretti Pierre, 5 fr. — Ba-
rerri, 2 fr. — Blanc Jean, 5 fr. — Allisio Giuseppe, 
5 fr. — Quaglia Baptiste, 5 fr. — Béraud, 5 fr. — 
Mairone Jean, -5 fr. — Raso Joseph, 5 fr. — Gallice 
Etienne 5 Ir. (2' versement). 

Barrai Marius, 10 fr. — Bouvier Joseph, 5 fr. — 
Faure Joseph, 10 fr. — Prin-Derre François, 10 'fr.— 
Perrachon Barthélémy, 30 fr. — Appino Victor, 
10 fr — Goriier Jean, 10 fr. — Perrotti Jean, 10 fr. 
— Bertola Louis, 10 fr. — Serre Etienne, 10 fr. — 
Béraud César, 10 fr. — Peyretti Vincent, 5 fr. — 
Barrai Jean-Jacnues, 10 fr. — Barra, 10 fr. — De-
maria Baptiste, 5 fr. — Rey, 5 fr. 1 

ELiéon Louis, 10 fr. — Bogielto Julien, 5 fr. — 
Barrai Jacques, 10 fr. — Bès Melchior, 10 fr. — 
prin-Clary frères, 10 fr. — Perrachon Antoine.5 fr. 
— Veuve Prin-Derre, 10 fr. ~ Berton Jean, 10 fr. — 
Mauzon Valentin, 5 fr. — Elléon Paul, 10 îr. — 
Merlin Cécile, 5 îr. — Prin Joseph, 10 fr. — Berton 
Josenh, 10 fr. — Roche Elle, 5 îr. — Bruna Etienne, 
10 tr. — Manzon Victor, 10 îr. — Didier Jean, 
5 fr. — Combes Jacques, 7 fr. — Bovero Pierre, 
10 lr. — Belileard Pierre, 5 Ir. — Gallice Pierre 
(2" versement), 5 fr. — Pour la victoire, 11 îr. 35.— 
Biancotto Thomas, 10 fr. — Faure Benoît, 10 îr. — 
Berton Pierre, 10 îr. — Verra Bernard, 5 fr. 

Total de cette liste 2.310 fr. 
* »—. —, ' ~ 

La Température 
Journée grise hier. Le thermomètre a marqué 

16 degrés 1 à 7 heures du matin, 20 degrés 9 à 
1 heure et 18 degrés à 7 heures du soir. Minimum, 
14 degrés 6: maximum, 24 degrés. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait des hauteurs de 758 mil-
limètres, 758 millimètres 5, 761 millimètres 2. Le 
vent a soufflé assez fortement de l'Ouest le matin, 
puis a varié au Sud-Est l'après-midi. La mer était 
houleuse à Marseille, à Croisette, à Sicié, à Ferret, 
peu agitée à Nice, agitée au cap. Corse, balle à 
Alger, à Oran et à Bûne. 

Dépae-E ele «iouîTier. — L'Ernest-Simons, des 
Messageries Maritimes, partira aujourd'hui 
pour Malte, Smyrne et Odessa, avec 180 pas-
sagers environ, dont un ' certain nombre de 
mobilisés russes qui se rendent à la convo-
cation récemment reçue.-

L'Ernest-Simons. en raison des événements, 
n'emporte qu'une quantité fort restreinte de 
marchandises. 

Mouvement des iporls. — La mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 20 navires, dont 18 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le Charles-Itoux, Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Alger, sur lest; le Fctix-roua-
che, Compagnie Mixte, d'Alger et Port-Vendres, avec 
7 passagers et 320 tonnes vin, Wë, divers; le vapeur 
français Nclly, d'Oran, avec 1 passager, 20 tonnes 
céréales et dMvers, 7.585 moutons vivants; le vapeur 
Italien Porto-Maurizio, de Gênes et Nice, avec 8 
passagers et 20 tonnes divers ; le vapeur anglais 
Headland, de Port-Talbot, avec 4.007 tonnes char-
bon ; le Rhône, Compagnie Mixte, d'Oran avec 
1.030 tonnes blé et avoine; le vapeur russe Hcspèrus, 
de Stettin, avec 1.800 tonnes do bois et divers; te 
vapeur espagnol Vlrgen-de-Lourdes, de Cardlff, 
avec 4.200 tonnes charbon. 

Au départ : l'Oued-Sebou, Compagnie Paquet, 
pour Casablanca; Duc-d'Aumale, Gompagnie Trans-
atlantique, pour Tunis; le Carthage, Compagnie 
Transatlantique, pour Alger; le Mascara, Compa-
gnie Mixte, pour Bûne; i lbéria. Compagnie Frais-
slnet, pour AJacclo; te Timgad, Compagnie Trans-
atlantique, pour Oran; le vapeur italien Uclvôtla, 
pour Gènes. 

Le versement fait au Bureau de Bienfai-
sance par le Syndicat des Marchands de 
fromages est de 100 francs et non de 50, 
comme il a été indiqué par erreur dans ie 
communiqué par lemiel la Commission 

administrative adressait hier ses remercî-
ments aux généreux donateurs. 

Dans l'OaH^oi. — Les soussignés invitent 
tous les employés de l'octroi, sans distinction 
de grade, ainsi que les retraités rappelés en 
service, à vouloir bien assister à l'assemblée 
générale extraordinaire qui aura lieu à la 
brasserie du Chapitre (entrée rue Saint-Ba-
zile), le mardi 1er septembre, à 6 h. 30 du 
soir. Objet : Participation à l'acte de solida-
rité en faveur des familles nécessiteuses dont 
les soutiens sont sous les drapeaux. — Les 
présidents des Associations : Duprat, Bouin, 
Lombardo, Fable et Laugier. 

M. Paul Autran, professeur au Conserva-
toire, invite tous les artistes musiciens 
instrumentistes non mobilisés à se rendre 
à la réunion générale qui aura lieu diman-
che 30 août, â 10 heures très précises du 
matin, au Théâtre des Nations (ancien Théâ-
tre Valette), 150, rue Paradis. Prière d'être 
très exact, urgent, 

Fédération des Eouches-cUï-Rhôrte (S.F.I.O.), 
— Demain matin, à 0 heuers, au siège de la 
i Provence », 55, rue -Grignan, réunion heb-
domadaire des membres du parti. Tous les 
camarades présents à Marseille sont priés d'y 
assister. — Le Secrétaire : L. Fautrier. 

Contrairement aux bruits qui circulent, 
l'Elixir hygiénique « Oxygénée Cusenier » 
blanc est toujours en vente dans les cafés 
et bars. Exiger la marque. 

Agression rue do l'Evêché. — L'autre nuit, 
un peu avant minuit, M. Charles Lamblin, 
âgé de 54 ans, ouvrier charbonnier depuis 
vingt-cinq ans aux Messageries Maritimes, en 
ce moment à l'assurance, et demeurant rue 
Mazenod, 48, rentrait chez lui quand il fut 
soudain assailli par deux jeunes gens qui le 
jetèrent à terre et lui dérobèrent une somme 
de 14 francs, à l'angle des rues de l'Evêché 
et Saint-Pauline. M. Lamblin avait pu appeler 
à l'aide. Et l'agent de la Sûreté, François 
Magne, accouru, revolver au poing, arrêta 
les agresseurs et siffla. Les agents cyclistes 
Martin B..., Lafont, Masse et Blachas vinrent 
bientôt se saisir des malfaiteurs qu'ils con-
duisirent à la Permanence. Près d'une bouche 
d'égout, on avait retrouvé 3 fr. 40 sur la 
somme volée, qui comprenait en outre deux 
billets de 5 francs. Après avoir reçu la plainte 
de M. Lamblin, M. Arnaud, commissaire de 
police, Interrogea les agresseurs, deux jeunes 
gens de bonne famille, qui déclarèrent avoir 
obéi à un coup de tête. Ils se nomment Gilbert 
Delfleu, 20 ans, pâtissier, demeurant boule-
vard des Dames, 25. et Louis Durbec, 20 ans, 
employé, sans travail depuis trois mois, habi-
tant aussi boulevard des Dames, 27. L'un et 
l'autre reconnurent qu'ils avaient suivi M. 
Lamblin depuis la nie de la Comète, après 
avoir changé do coiffure ; puis, qu'ils l'avaient 
assailli en lui faisant tomber son argent qu'il 
tenait à la main, argent qu'ils se disposaient 
à ramasser quand ils furent arrêtés. « C'était, 
ont-ils ajoute, pour boire un coup ! » Delfleu 
affirme que c'est Durbec qui eut l'idée de 
l'agression. Ils ont été tous deux écroués 
à la disposition du Parquet. Us ont affirmé 
que c'était leur première mauvaise action. On 
avouera qu'ils ont mal débuté, et dans un 
bien mauvais moment. 

Ne dormez pas sur l'escalier ! — Dormir 
dehors, sur l'escalier, même devant une 

église, o'est parfois s'exposer aux pires 
désagréments. Témoin ce qui est arrivé l'au-
tre nuit â Mme Berthe Petit, qui s'était en-
dormie sur l'escalier de l'église des Prê-
cheurs. En se réveillant, hier matin, elle 
constata la disparition de son sac à main 
contenant une certaine somme d'argent, di-
vers papiers et un peu de linge, le tout éva-
lué à une vingtaine de francs. Elle est allée 
porter plainte, mais n'a pu donner la moin-
dre indication au sujet de son voleur. 

wi La même nuit, l'Algérien Lonnès Ham-
madachi, demeurant rue Vierge-de-la-Gai'de, 
20, avait eu l'imprudence de s'endormir sur 
les marches d'un escalier extérieur, rue des 
Chapeliers Hier matin, à son réveil, il cons-
tata la disparition d'une somme de 80 francs. 
Il porta plainte. Dans l'après-midi, des agents 
de la garde civile réussissaient à trouver le 
voleur, un autre journalier algérien, Raïs 
Hadje Mohammed, 30 ans, demeurant rue 
des Chapeliers, 31, qui a été écrotié. 

la ciiasss aux rnalandrins. — Depuis quel-
ques jours de nombreuses plaintes parve-
naient à la Sûreté au sujet de nombreux vols 
dont les maraîchers étaient victimes en se 
rendant au Marché Central. Hier matin, une 
douzaine de malandrins étaient arrêtés plaça 
Notre-Dame-du-Mont et rue de Lodi, au mo-
ment où ils venaient de dérober des melons et 
des fruits sur les charrettes des maraîchers. 
Tous ces individus, la plupart des jeunes 
gens da 15 à 18 ans, ont été écroués à la dis-
position du Parquet. 

Arrestation d'un Allemand, — M. Seigland, 
commissaire de police, a fait arrêter hier et 
écrouer à la prison Cbave un nommé Henri 
Zimmermann, 33 ans, boulanger, sujet alle-
mand, demeurant rue du Baignoir, 13. Get 
individu s'était présenté à la police le 6* jour 
de la mobilisation, pour, essayer de régulari-
ser sa situation. Depuis, il avait réussi à se 
cacher. Il fut donc de bonne prise hier ma-
tin .et les autorités vont incessamment se pro 
noncer sur son cas. 

Renversé par une automobile. — M. Fer 
nand Defïès, industriel à Perpignan, de pas-
sage à Marseille, passait en automobile sur 
le quai du Port, hier, vers 2 heures et demie 
de ï'après-midi. Un enfant, Dominique Scotto, 
7 ans, jouait et, quand la voiture arriva, il 
fut heurté, roulé et contusionné assez griève-
ment. Relevé et conduit dans une pharmacie 
voisine, Dominique Scotto y reçut les soins 
que réclamait son état, puis' on le ramena au 
domicile de ses parents, 4, rue Lancerie. Une 
enquête a été ouverte au Ier arrondissement 
pour établir la responsabilité de cet accident 
fâcheux. 

Un joli toupet. — C'est bien certainement 
le nommé Alexandre Castelli, journalier, bou-
levard Oddo, 4, qui en est doué. Castelli 
monta, avant-hier soir, vers 5 heures,' dans 
un tramway de la Madrague stationnant au 
cours SaintTyOuis, et, pendant qûe le con-
ducteur n'était pas là, se mit à encaisser le 
prix des places. Castelli avait déjà touché 
quelques décimes quand le conducteur réap-
parut sur la voiture, l'heure du départ étant 
arrivée. L'escroc voulut fuir, mais on ne lui 
en donna pas le temps et on l'arrêta. Il a été 
écroUé à la disposition du Parquet. 

Chronique des vols. — Au cours de la nuit 
d'avant-hier des malfaiteurs, demeurés incon-
nus, ont pénétré dans un chantier de cons-
truction d'école avenue de la Timone. Ils ont 
emporté 10 sacs de ciment appartenant à M. 
Lehoux, entrepreneur. 32, rue Saint-Lambert. 
Une enquête est ouverte. 

Les arrestations. — Les jeunes J... P..., 
20 ans, forgeron ; Georges Martin, chauf-
feur ; Georges Abolie, 19 ans ; Antonin Rocca, 
19 ans, manœuvre ; Ferrero Fardi, 20 ans, 
manœuvre ; A... B..., 19 ans, journa-
lier ; Antonin Arnaldi. serrurier, ont été ar-
rêtés et écroués à la disposition du Parquet, 
au cours de la nuit d'avant-hier. Ils sont tous 
inculpés de vols. L'enquête se poursuit. 

Tombés dans !e Jarret. — Les petits Jules 
Brun et Jean Roubaud, âgés de 5 ans, demeu-
rant tous deux rue Sainte-Sophie,, jouaient, 
avant-hier soir, sur les berges du Jarret. A la 
suite d'un faux pas, les enfants tombèrent 
dans le ruisseau et ils s'y seraient probable-
ment noyés, car les eaux sont assez hautes 
par suite des pluies, si des passants ne 
s'étaient portés à leur secours et ne les avaient 
ramenés sur les bords. Après avoir été récon-
fortés dans un établissement voisin, les deux 
imprudents ont été ramenés à leurs parents. 
Nos félicitations aux sauveteurs qui n'ont pas 
voulu se faire connaître. 

de Mars 

l'intégralité de l'indemnité prévue de ï fr. 25 pour 
la femme et 0 fr. 50 par enfant. 

Quant aux demandes rejetées, les intéressés ont 
droit do faire appel à la Commission d'arrondis-
sement. 

Liste de souscriptions. — Nous donnons d-dessous 
■la 5e liste des souscriptions recueillies par le Comité 
de secours : 

Roubaud François, marchand do grains, 10 fr. ; 
anonyme, 5 fr.; Zolnolc, bourrelier, 3 fr. ; Galîard, 
propriétaire, 2 fr.; Imbert Louis, charron, 3 fr.; 
Michel, mécanicien, 0 lr. 50; Isnard, tonnelier, 3 fr. ; 
Blanc Louis, camionneur, 10 îr. ; Blanc Félix, ca-
mionneur, 10 fr.; Amallerie, charretier, l fr.; Rol-
land Joseph, 2 fr.; familles Décroix et Ravel, faïen-
ciers, 10 ïr. ; Mme veuve Astier, bar, 2 îr. ; Finaud 
Joseph, vaisselles, 5 fr. ; Camoin Joseph, entrepre-
neur, 5 fr. ; Damour Fortuné, marchand gralnier, 
3 îr.i Baffer Gustave, maréchal, 5 fr.; Gardlno, 
photographe, 2 îr. ; Bérengor Joseph, hôtel du Bras-
d'Or, 10 fr.; Mme Teisselre, 0 fr. 50 ; Mme veuve 
Négrel, restaurant, 5 fr. ; Mme veuve Arnaud, dra-
perie, 5 îr. ; Gallian, îrères, confections, 10 îr.; 
Kéraudren, Pia-Vert, 1 îr. ; Lagier, Pin-Vert, 1 fr.; 
Isnard, Pin-Vert, 1 fr. ; Charvet, Pin-Vert, 25 Ir. ; 
Poucet Fernand, Pin-Vert, 5 fr.; Sicard M.-Léon, 
Pin-Vert, 10 fr. ; Sicard, Longuelance, 1 fr. ; Reboul, 
Sdians, 1 îr. 25 ; Cayol Marins, Solans, 10 îr.; 
Reynaud, Solans, 2 îr.; Imbert Emile, Solans, 10 fr.; 
Sensz, père, Solans, 5 fr. ; Bouchard, Nappolon, 
5 fr. ; Frèze Mathieu. Nappolon, 2 fr. ; Beaumond, 
Nappolon, 1 fr. ; Gasquet, Nappolon, 2 fr. ; Mme 
veuve Pons. Nappolon, 5 îr.; Long Ferdinand, Nap-
polon, 1 fr. ; Boyer Julia, Nappolon, 1 îr. ; Mme 
veuve Négrel, Nappolon, 1 îr.; Teisseire Paul, Saint-
Pierre, 2 îr. ; Paris et Garde, Saint-Pierre, 7 îr.; 
Boyer Paulin, Grands-Mellets, 2 fr. ; Fourn 1er Pierre, 
pharmacien. 5 fr. ; Société Générale des Tuileries de 
Marseille, 100 fr. — Total de la 5e liste : 323 îr. 25 ; 
report des précédentes listes : 1.864 fr. 85. Total 
général ; 2.ISS fr. 10. 

Horaire des tramways. — L'horaire suivant a été 
appliqué à partir d'hier : 

MarseilHe-AuIjasne : 5 h. 40, G h. 20, 7 h., 7 h. 40, 
8 h. 20, 0 h., 9 h. 40, 10 h., 11 h., 12 h., 13 h., 14 h., 
15 h. 50, 16 h. 20, 17 h., 17 h. 40, 18 h. 20, 19 h. 

Aubagne-MarselMe : 0 h. 40, 7 h. 20, 8 h., 8 h. 40, 
9 h. 20, 10 h., 10 h. 40, Il h., 12 h., 13 h., 14 h., 
15 h., 16 h., .16 h. 45, 17 h. 20, 18 h., 18 h. 40, 
19 h. 20 et 20 h. _ 

TBETS. — Des listes pour souscrire en faveur 
des blessés sont déposées à la mairie. On y recevra 
également du linge et tout ce qui est susceptible 
de venir en aide à nos pauvres blessés. 

FWA.R8GMAÎ&JE. — Le public est informé que 
M. le vérificateur des poids et mesures se rendra 
dans notre commune les 2, 3 et 4 septembre pro-
chain pour y exercer les opérations de la vérifica-
tion périodique annuelle. 

SAÏNT-VïCTORET. - Un comité s'est cons-
titué sur l'initiative de notre maire, à l'effet de 
recueillir des fonds pour venir en aide ft nos va-
leureux soldats blessés au champ d'honneur. Des 
Jeunes filles feront dimanche 30 août une quête a 
domicile. Le produit en sera remis par les soins 
de ce Comité à la société de la Croix Rouge Fran-
çaise. 

FEMlNA-CïNEMA-GAUMONT 
Gros succès 00 LA VOIX DE LA PA-
itlE en 4 parties, LE NAIN, JACK et. 

>OLLY, etc., etc. LES DERNIERES 
ACTUALITES, matinée et soirée. LA 
VOIX DE LA PATRIE passera à 4 h. et 

10 heures. BRILLANT ORCHESTRE FEMINA. 

AUBAGME. — Noire Commission Cantonale. — 
De nombreuses protestations se sont élevées contre 
la décision de la Comimdsion Cantonale qui a rejeté 
Jio 35 à 40 pour cent des demandes d'indemnités 
allouées aux familles nécessiteuses de mobilisés et 
qui a cru pouvoir réduire les allocations lixées par 
le Parlement. Ainsi, une famille comprenant la mère 
et quatre enfants, devant figurer pour une somme 
de 1 fr. 25 + 4 x 0 lr. 50 = 2 fr., soit 3 îr, 25, 
s'était vu alloter, par ]a Commission, 2 îr. 25 seu-
lement. Or, la Commission Cantonale n'avait aucun 
droit â îaire ces réductions et M. le préfet a fait 
allouer à toutes les demandes reconnues fondées 

Fédération centrale 
des Comités de secours 

Conformément à la décision prise par la 
réunion de dimanche dernier, les trois délé-
gués désignés dans chaque Fédération de 
canton pour faire partie de la Fédération 
centrale, sont priés d'assister à la réunion 

i générale qui sera tenUe le dimanche 30 du 
J courant,' à 10 heures précises, à la Faculté 
i des Sciences. Ils devront être munis de pou-
| voirs réguliers. Ordre du jour : Examen et 

vote des statuts ; constitution du bureau. 
MM. les élus sont priés d'assister à cette 
réunion générale. 

Les Comités de secours 
On nous communique : 
Comité de secours Gazzino. — Le Comité remercie 

bien chaleureusement les généreux donateurs qui 
ont répondu à son appel. Le groupe des Bouloma-
nes du quartier s'étunt joint spontanément au Co-
mité, vient faciliter la tache de la Commission de 
secours et le Comité est heureux de constater la 
solidarité qui unit les habitants du quartier pour 
l'accomplissement d'un impérieux devoir, 
"iré liste de souscription : Comité Gazzino, 100 fr. ; 
Gaubert, 5 fr. ; Rabilloud, 5 fr. ; Meydieu, 5 ,lr. ; 
Luppi, 5 fr. ; H. Piariello, 5 fr. ; Leca, 5 fr. ; Nolane, 
5 ïr.; A. Agoub, 5 fr. ; Giordano, 5 fr.; Villeneuve, 
5 fr. ; A. Nolane, 5 fr. ; Mic.helonl, 0,50 e. ; L. Val-
leix, 5 îr. ; C. Touche, 15 lr. par mois pendant la 
durée de la guerre; Mattel Natale, 1 fr. ; Piccasso, 
5 îr. ; Groupe des Boulomanes, 20 îr. ; Bologna, 
5 îr.; Pierre Vert, 5 fr.; Mlles Savon, 50 fr.; dons 
en nature : Mmœ Maunier, Gondran, X... 

7* Canton. — Les Comités de secours du 7* canton 
sont très instamment priés d'envoyer deux délégués 
par comité à la réunion qui auTa lieu aujour-
d'hui samedi, à G heures 15 du soir, au grand café 
de la Bourse, au premier étage. Dans cette réunion 
seront élus tes trois délégués du 7" canton devant 
assister à la réunion do demain dimanche, à 10 h. 
du matin, à la Faculté des Sciences, où sera défi-
nitivement créée la Fédération des Comités de se-
cours de la commune de Marseille. 

' 5' Canton (210, boulevard National). — Le Co-
mité remercie les magasiniers et industriels du 
quartier qui se sont empressés de répondre à son 
appel en couvrant par des dons généreux ses listes 

i de souscriptions. Très nombreuses ont été les famil-
j les nécessiteuses secourues dimanche dernier. Une 
; prochaine Distribution de secours aura lieu diman-
I che prochain, de 3 à 6 heures. Assemblée générale 
' des membres du Comité samedi soir, à 7 heures, 
j Comité de secours de la Pointe-Rouge. — Les 
| habitants du quartier dj la Pointe-Rouge sont priés 
; de vouloir assister" à l'assemblée générale qui 

aura lieu le samedi 29 courant, à 9 heures du soir 
précises. Ordre du jour : compte rendu» de la ges-
tion et constitution du Comité de vigilance. Nos 
élus du canton sont spécialement convoqués à cette 
réunion. 

Madrague de la Ville. — Le comité de secours du 
quartier de la Madrague de la Ville remercie ton» 
les généreux donateurs qui ont bien voulu contri-
buer à l'œuvre de solidarité nationale dont le seul 
but est de secourir les nécessités de l'heure présente. 
Le Comité reçoit à son siège, ou chez M. Gazay, 
tous les dons en espèces et en nature que l'on 
voudra bien leur adresser. La,première distribution 
de secours a été laite samedi 22 courant. 

Quartier des Catalans. — Les adhérents au Comité 
et tous les habitants du quartier des Catalans sont 
invités à assister a l'assemblée générale qui aura 
lieu le samedi, 20 du courant, à. 9 heures du soir, 
au siège social, bar Armando, 45, rue Chateau-
briand. Sont priés plus particulièrement les per-
sones qui ont des réclamations à formuler. Ques-
tions très urgentes. 

Petit Bosquet (Montclivet). — Jardiniers, laitiers, 
commerçants, industriels, particuliers, pour venir 
en aide à l'alimentation et à la fourniture d'objets 
divers, utiles au bon fonctionnement de notre orga-
nisation de secours. La guerre sera non seulement 
meurtrière, mais elle sera très longue. Lorsque cet 
affreux cauchemar ne nous pèsera plus îe cœur, les 
personnes qui se seront dévouées, trouveront alors 
la récompense da tous leurs efforts. Que chacun 
apporte du sien. Ceux qui ne peuvent non seule-
ment rien donner, mais qui, au contraire, sont obli-
gés de participer a la distribution des secours, doi-
vent se rendre utiles. Une demi-heure, une heure 
par jour, moins peut-être s'ils sont nombreux, pour 
donner la main aux membres du Comité d'assis-
tance. Notre quartier n'est pas grand, c'est une 
raison pour bien taire, n faut que nous soyons un 
modèle d'ordre et de bon fonctionnement. Samedi, 
29 août, réunion du Comité et de toutes Commis-
sions réunies en entier, à 8 heures et demie du soir. 

Se Canton. — Ce soir à 9 heures, au siège du 
Comité, boulevard Chave, 30 B, assemblée générale. 
Tous les membres adhérents sont instamment priés 
d'y assister. Listes de souscription : les détenteurs 
des listes de souscription sont invités à les faire 
parvenir au bureau avant ce soir 8 heures. — Le 
président, Boullevault. 

Sociétés diverses 
Société des Commis et Employés. — Le Conseil 

d'administration invite les sociétaires non mobili-
sés a acquitter très régulièrement leurs quotités, 
afin de ' lui permettre de secourir, dans la plus 
large mesure possible les familles de leurs collè-
gues appelés pour la défense du territoire. Ils 
rempliront ainsi un devoir patriotique et feront 
preuve de sentiments d'étroite solidarité pour leurs 
camarades sous les drapeaux. Il importe que les 
familles privées' de leur chef trouvent auprès de 
la Société l'appui moral et matériel qui leur est 
nécessaire. La Conseil fait appel à tous pour l'ai-
der dans les circonstances pénibles qui frappent 
tant de foyers, et il compte sur la bonne volonté 
de chacun pour lui faciliter la lourde tâche qui 
lui incombe. MM. les négociants, industriels et 
commerçants, trouveront dams notre association 
les collaborateurs dont ils pourront avoir besoin, 
par suite des vides momentanément créés dans 
leur personnel. Une souscription est ouverte au 
siège social pour les familles nécessiteuses des 
sociétaires sous les drapeaux. 

Le Ralliement S. A. G., 12 A, rue Dragon. — Les 
élèves des ire et 2e sections sont invités à se ren-
dre au siège de la Société, dimanche 30 courant, à 
9 heures du matin. Communication importante. 
Présence et. liVTet indispensables. 

Socleta Iialiana dei Veterani délie Patrie Batla-
glic résidente in Marsiglia. — Le président de la 
dite Soeiété informe ses collègues que la Société 
Italienne do Bienfaisance, offre la soupe aux 
familles des anciens combattants se trouvant, dans 
le besoin à cause do la crise actuelle. S'adresser 
pour cela, rue d'Alger, 22, ou rue Guérin, 31, le 
matin de 10 h. 30 à midi, tous les jours, dimanches 
et fûtes compris. Pendant la durée de la guerre, 
1* Conseil d'administration sa réunira tous les 

dimanches et fêtes de 10 heures à 11 h. 30, an 
bar Ratto, rue Juge-du-Palals, 4 (Quai du Port). 

Liquoristes. — La Chambre syndicale des 
Ouvriers et Employés Liquoristes de la ville de 
Marseille (Bourse du Travail, bureau numéro 7), 
a décidé dons son assemblée générale extraordi-
naire du 27 août, d'allouer un seoours aux familles 
de ceux de ses membres mobilisés qui en feraient 
la demande. Les intéressés sont priés de se pré-
senter au bureau dit syndicat (Bourse du Travail, 
bureau 7, de il h. à midi et de 2 h. à 3 heures). 
. — 

Cinz les Inscrits Rlarîtirnss 

lotion de lliiarpeni 
1! Min 

n y a quelques jours nous avons publié 
des protestations du Syndicat des inscrits 
maritimes relatives à l'embarquement des 
équipages de plusieurs paquebots des Messa-
geries. Le citoyen Rivelli, secrétaire général 
de la Fédération des Syndicats maritimes, 
exposait, dans ces documents, qu'un nombre 
très élevé d'indigènes avaient été placés à 
bord de ces paquebots alors que des inscrits 
français, récemment mobilisés, puis ren-
voyés dans leurs foyers, demeuraient à terre 
faute d'embarquements. Hier soir, une délé-
gation d'inscrits a été présentée' à M. le pré-
fet par le citoyen Rivelli, qui a fait connaître 
au premier magistrat du Département la si-
tuation faite à' ses camarades" par la décision 
de la Compagnie ; M. le préfet a promis au 
secrétaire général de la Fédération d'étudier 
la question. 

Indiquons, d'autre part, que la même délé-
gation est allée protester auprès de M. de 
Saint-Sernin, administrateur du quartier. 
Mais ce fonctionnaire a déclaré au citoyen 
Rivelli que l'embarquement des indigènes, 
contre lequel il s'élevait, avait été autorisé 
par une lettre récente du nouveau ministre 
de la Marine, M. Augagneur. 

— Si cela est, nous disait le citoyen Ri-
velli, le ministre a été mal informé ; ou bien 
il ignore que les indigènes'ne peuvent être 
embarqués dans les chaufferies que lorsque 
les paquebots dépassent Suez ; or, les navires 
sur lesquels mes camarades demandent des 
places, sont destinés à Alexandrie, Beyrouth 
ou Odessa ; il semble donc excessif que l'au-
torisation dont on nous parle ait été accor-
dée en pleine connaissance de cause. 

Enfin, nous avons vu, hier soir, M. Pénis-
sat, administrateur général, à qui nous avons 
fait part de la protestation des inscrits. M. 
Pénissat, qui connaît la question, nous a ré-
pondu : 

— Les navires en question, Nêra, Calédo-
nien, par exemple, destinés habituellement 
aux voyages hors Méditerranée, ne possè-
dent pas d'installations propres au logement 
des inscrits français qui ne veulent pas 
habiter les postes des indigènes ; il faut plu-
sieurs jours de travail pour les établir. Qn 
les fera si les paquebots doivent continuer à 
effectuer les voyages pour lesquels on les 
prépare. 

M. le préfet recevra de nouveau aujour-
d'hui une délégation des inscrits mariti-
mes. — M. r 

Réunion du Comité central de secours. — M. le 
docteur Bertrand préside la séance ; à ses côtés, 
l'archavêque d'ALx, MM. Abram et Cabassol ; les 
membres du Comité assistent très nombreux à la 
séance. La discussion roule surtout sur l'organisa-
tion de l'assistance. 

Le Comité dispose de fonds, de dons en nature et 
de bons de travail fournis par. la mairie. Les fonds 
sont employés à payer des bons d'une valeur de 
0 fr. 50 que les personnes secourues recevront et 
pourront échanger contre des denrées chez les épi-
ciers, bouchers et boulangers de la Ville. 

La distribution des dons en nature sera laite par 
la soin des dames du Comité. Quant aux bons de 
travail, ils consistent à assurer deux journées de 
travail à 2 îrancs l'une aux femmes comme aux 
hommes. Les hommes s'emploient à des travaux 
de voirie, sous la direction da M. l'agent-voyer, tes 
femmes sont occupées à des travaux de couture 
par les soins du Syndicat de l'aiguille. Diverses 
propositions sont faites pour assurer du travail 
aux chômeurs. 

On signale un mouvement du morcellement des 
remboursements des Caisses d'épargne. Certains 
cultivateurs ne peuvent employer des ouvriers faute 
de pouvoir faire des retraite suffisants, ainsi qu'ils 
avaient coutume do ie faire au moment des grands 
travaux. D'accord avec la municipalité te vœu est 
émis que les Caisses d'épargne remboursent jus-
qu'à concurrence des salaires à payer. 

Diverses adhésions sont enregistrées.1 Celle de M. 
le recteur et de M. l'inspecteur d'Académie. Mme 
l'économe du Lycée dé jeunes filles offre de faire 
réparer et die payer tes ouvrières nécessaires à la 
mise en état des vêtements offerts. 

On signale parmi les souscriptions celte promiso 
de la Chambre de Commerce de Marseille de 
7.500 francs. Celte du Tribunal de Commerce, 
500 francs ; la Société Italienne, 50 francs. 

Parmi les dons en nature, 800 francs de pain' par 
MM. Gianotti et Compassieu ;. 300 boîtes de thon 
et 200 boîtes de pâtes alimentaires par M. Dragon. 

La liste générale des souscriptions sera d'ailleurs 
communiquée dès demain à la presse avec prière 
de la publier. • 

Le premier blessé à Alx. — Un lieutenant de ti-
railleurs Messé à Charleroi est venu à l'hôpitail 
militaire d'Aix, de Berre où il était en convales-
cence pour se îaire panser. Il a été, comme l'on 
pense, très entouré. 

Conseil municipal. — Le Conseil municipal de no-
tre ville se réunira en session ordinaire le lundi 
31 août 1914,- à 4 heures du soir. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de' service : 
Mardi 1er septembre, M. Marius Durand ; mer-
credi 2, M Gounelle ; jeudi 8, M. le chanoine Rey-
naud- ; vendredi 4, M. Varré ; samedi 5, M. Cat ; 
dimanche 6, M. Cabassol. 

Français ! Haut les cœurs ! !... — Les anciens 
officiers, sous-officiers, caporaux et soldats pouvant 
servir d'instructeurs sont priés de vouloir bien se 
rendra dimanche 30 du courant, a 8 heures du ma-
tin, à la Mairie, pour l'organisation immédiate de 
cours pratiques a donner à tous les Jeunes gens 
aptes au sarvtoa et ayant trait à l'Instruction mili-
taire indispensable a tout bon défenseur d© la 
Patrie !... 

Oete réunion a pour but de créer un cadre d ins-
tructeurs et de fixer les Jours et heures des exer-
cices. 

Nous osons espérer que notre appel sera entendu 
et que tous voudront prêter leur concours, chacun 
dans la mesure de ses moyens, à cette œuvre émi-
nemment patriotique. 

i ni «rjr RUE COLBERT 
S hLlisK feu face les Postes) 
Prix modérés 

Tous nos GOKSPLETS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE.-
A l'Inouï TaJlteor(^:lt

0-Fe^o,Q6o. 
MARSEILLE ( Bit de I» Madeleine, 37 

AVIGNON TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Pour toute la durée de la guerre, l'Insti-
tution de jeunes filles C. Maunier, chemin 
de Montredon, 239, Pointe-Rouge, pour facii 
liter les familles recevra les enfants à demi* 
tarif à partir du 1er septembre. 

—— v 
PARiS-LONDRES-NEW-YGÏW 

I ÎA ItOR 
12, rue Paradis. Marseille 

Complets pur anglais 75vtanoS sur mesure. Prix unique 
Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 10.50 

*~ RAYON DE LUXE 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rïîô des Minimes 
VIVRE AU GRAND AIR ! VOILA L'IDEAL > 

IBÉCELL£iE!rrcfflî^SiW 
(propriété Pes6ailhan), située derrière l'égiisa 
de IVSazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la nier, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 lr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud 118. au J" Fa.cil. de paiement. 

Ballelin Commercial du 28 Mû 
BLES. — Fr. 28 les 100 kilos ; farines, fr.'30f 

les 100 kilos, 
importations de ce jour : 10.758 quintaux.-
Aubergines, la douzame, de 10 à 20 fr. ; 

courgettes de 13 à 20 fr. ; épinards, de 10 à 
15 fr. ; haricots verte fins, de 75 à 90 ; moyens, 
de 60 à 50 fr. ; gros, de 15 à 25 fr. ; rouges, 
de 30 à 32 fr. ; cocos, de 30 à 32 fr. ; mange-
tout, de 20 à 25 fr. ; laitues pommées, la dou-
zaine, de 20 à 25 fr. ; tomates, de 8 à 10 fr. ; 
oignons, de 10 à 16 fr ; pois, de 35 à 45 fr. ;s pommes de terre, de 14 à 16 fr. ; pêches, de 
30 à 50 fr. ; poires bon-chrétien, de 25 à 30 fr.; 
poires ordinaires, de 25 à 30 ; William, de 
30 à 50 fr. ; beurrées, de 30 à 50 fr. ; pommes 
ordinaires, de 10 à 15 fr. ; prunes reine-claude, 
de 40 à 50 fr.; prunes ordinaires, de 25 à 30 
fr. ; chasselas, de 25 à 30 fr. les 100 kilos. 

Mareîié anz Besîianx d'Aix 
Brebis, amenées 53, vendues 53, de 200 S 

210 fr. ; agneaux, amenés 365, vendus 365. de 
105 à 145 fr. 

'vw On demande petite bonne pour garde? 
enfant, 44, rue Sénac, au 1er. 

wv On demande une jeune, débutante conv 
merce, 11," rue de la République, lunetterie* 

wv Femme sérieuse avec références de-
mandée pour tenir ménage de personne 
seule. S'adresser r. Haxo, 3, magasin huiles.. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande ; 
Un ouvrier charron pour la grosserie pour la 
banlieue ; apprenti serrurier ; demi-ouvrière 
et apprentie tailleuses ; jeunes filles travail 
facile ; demi-ouvrière et apprentie lingères ; 
courtière pour cafés. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Jtsi'JL"A.T-CIVIL 
NAISSANCES du îS Août 1914. — Bonhomme A3>-

bert, rue du Camas, 10. — Calajanni Louis, rue de3 
Bannières, 8. — Taquet Charlotte, rue Belle-de-
Mai, 71. — Eeynai Joseph, rue MiUy, 12. — Ri-
vano Marie, ru© des Muettes, 19. — Barbato 
Yvonne, rue des Muettes, 5. — Balzamo Vincent, 
rue de la Dorade, 2. — Casaburi Marie, boulevard 
Michel, 2. — Teisseire Yvonne, rue Grimaldi, 6. —< 
Oolonna Marguerite, rue du Petit-Chantier, 23. —• 
Simoni Marguerite, boulevard Boisson, 20. — Pey, 
Alphonse, Quatre-Chemins des Aygaîades. — Pao.ll 
Marie, rue Lanthier, 14 b. — Bailly-Basin Pierrette, 
chemin des Chartreux, 29 a. — Muratel Jeanne, rue 
des Petites-Mariés, 11. — Scotto d'ApoUonia Pier-
rette, rue Caisserie, 19. — Ferrigno Louis, ru< 
Torte, 23. — Coronnel Simonne, rue de Bruys, 7. —< 
Cotombani Apc-Honie, rue Sainte-Françoise, 13. -> 
Bourdon Paulette, rue Sainte-Cécile, 63. — Cavail-
lon Thérèse, boulevard Durbec, 11. — Verrando 
Georges, boulevard Chave, 134. 

Total : 27 naissances, dont 5 Hlégitines. 

. DECES du SB Août 1914. — Espannet Jules, 15 
mois, Saint-Marcel. — Zoccola Barthélémy, 73 ans, 
rue Clotilde, 75. — Crastignac Louis, 17 mois, rue 
Saint-Laurent, 58. — Philip Frédéric,, 66 ans, che-
min des Chartreux, 215. — Massiui Restituda, 19 
ans, rue Eléber, 64. — PelJisster Alexandre, 64 ans, 
rue Chicot, 19. — Vigano Paolo, 61 ans, boulevard 
de la Blancarde, l. — Breton Rose, 70 ans, chemin 
de Mazargues, 2S9. — Deydier Léon, 48 ans, rue da 
Bruys, 73 a. — Sem Claude, 23 ans, rue Glllibert, 44. 
Buonocore Jeanne, 1 an, quartier Valbarelie. — 
Chabaud Suzanne, 10 jours, boulevard du Pan-
théon.— Levêque Sofia, 59 ans, rue Motte-Tourtel,17, 
Mogliocca Elise, 1 mois, rue Bernard-de-Berre, 2. —< 
Dimasi Maria, 6 ans, rue Fontaine-Rouvière, 10. -< 
Flotte Antonin-Augustin, 33 ans, rue de Gazes, 38. 

Total : 17 décès, dont 6 enfants plus 4 mort-nés, 

il PLSIS3R pour Sas MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER M» 2. 

Prix da Rasoir dans son Ecrin, monture Bnement argentés 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 tr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse coirpl.av.blair.et Savon Colgate 18 f 
lames s'adapt sur le Gillette, ladouz. 4f 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Ro uvière (angle nie d'A nbagne | .Marseille. 

J.âLJiyFFIIsIS!!Cûrs 
Maison de con'tlance fondée en isss 

101 MÈRES DE FMLIE 
Pendant la durée de la guerre la FécuSo SSJdet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de O.SO la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

femelle de paon, envolée.mar-
di, aux environs du parc à 
fourrages. Donner renseigne-
ments, 1, r. Boët (Camas). Ré-
compense. Ne pas l'effrayer. 
On ira la prendre. 

Pour Pliage et Entoilage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
ERTKS! cheval breton 4 ans, à 
UtPM vendre. Baille, vins, 
aux Camoins. 

Plaee Préfectusï-e, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écrU 
teaux, etc., etc. 

Téléphone 58-07 

AMBEb^rSporfeTà 
n'importe quel prix, r. Répu-
blique, 95, au 1er. 
BEI pr non mobil., 30 a.,cor-
OIU.L53!, resp. sténo-dact. lan-
gues, cherche empl. prêt, mo-
destes. Ecr. L. Pierre, uost. 
rest. Colbert. 

Mes ou Achats 
da Fanils ds Soromerca 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds da 
«ommerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
Î7 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son tariî 
local ordinaire. 

t.a loi stipule (article 3), qua 
îa publication doit être faite à' 
ia diligence ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de ta date 
de la signature da l'acte. Cetts 
puDiicauon devra être renon. 
velée du 8' au 15' Jour après la 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 1 
ta date de l'acte, les uomg. 
prénoms et domiciles de l'an* 
cien et du nouveau propriétaii 
re, la Gature »t le siège du 
fonds, l'indication du délai axé pour les oppositions eê 
une éjection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

AV £ H 0 î r mobilier 
L 75. rue 

complet, 
Sénac. 

1 a P srtei 1 il, i 
CHAMBRES & CUISIHES 

4-6. rue Fortia 

CHAMBRES pendantes pour, 
hommes à louer. S'adresse* 
boulevard Notre-Dame, 11, si 
la droguerie. 

CHEVAL sage a vendre, voi-
ture, camion. S'acL 

10 rue des Cvprès 

FrDnn bague initiales M. P„ 
USiJy Rapp, cont. réc. bou* 

levard des Tilleuls, 7, M, Pe< 
non Marius. 

Le ijernnt VlCTOli H K YR! ES. 
Unp: et Stêr. du Petit provençal* 

rue de ia narse. 73. 
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EN MARGE DES EVENEMENTS 

s Marseille 
Pour les êtres a, qui pesé trop lourdement 

l'inactivité de la vie citadine en ces temps 
héroïques, la gare est le seul endroit où l'on 
se sente vivre. 

Tous ces trains qui partent et arrivent, qui 
sifflent et soufflent, tous ces voyageurs affai-
rés/montant à l'assaut des compartiments où 
leio^Çlesceiidant, amenant avec eux sur leur 
visage et jusque dans la fatigue de leurs vête-
ments un peu du grand draine qui se joue 
aux frontières, créent un mouvement liè-
vre ux, sans cesse renouvelé, en parfait accord 
flvec l'état d'âme du moment. 

Par un de ces trains venus de l'Est, j'ai vu 
hier descendre trois officiers d'infanterie ap-
partenant au XV» corps. Deux capitaines et 
un lieutenant. Tous trois étaient blessés. L-'un 
portait son bras en écharpe, un autre traînait 
sa jambe déchirée par un schrapnell ; leur 
dolman portait les traces de la rude épreuve 
â laquelle ils furent soumis. Malgré leurs 
blessures et les fatigues d'un long voyage, 
Des trois braves avalent belle allure. 

Discrètement, j'ai demandé à l'un d'eux ce 
qu'il avait vu. là-bas. Il m'a regardé en sou-
riant. 

—- Nous avons vu des Allemands et nous 
avong tiré dessus, voilà tout. Ça marchait 
très/ bien ; j'en avais, pour'ma part, étendu 
quelques-uns, quand un maudit « pruneau » 
m'a rendu inutilisable, du moins pour quel-
ques jours. 

— Et le XV» corps, mon capitaine ? 
L'officier me regarde, semblant ne pas com-

prendre. 
Le XV? corps, monsieur, mais il est là-

bas ; il fait son devoir, comme les autres. 
Et, saluant, l'officier va rejoindre ses deux 

compagnons d'armes qu'un major entraîne 
vers l'infirmerie pour y attendre .tranquille-
ment le train de Nice, qui doit les emporter 
vvers un hôpital de la Côte d'Azur. 

.. Lé hasard, ce collaborateur précieux des 
journalistes, m'a mis en relation avec un 
jeune Français qui arrive de Russie. 

Cpst un magnifique gaillard au teint rosé, 
au ppid dru, bien sanglé dans sa vareuse de 
touriste. Pour rejoindre son corps, il doit 
faire encore un voyage de treize heures. Le 
fonctionnaire qu'il interroge lui fait remar-
quer que c'est là un itinéraire long et qu'il 
Soit s'armer de patience. 
< — Il croit m'effrayer, me dit-il, avec ses 
treize heures de chemin de fer, le brave 
homme ! Je viens d'en faire dix-sept jours... 

. Et cependant que le train s'emplit, il me 
conte son voyage, son fantastique voyage, 
Bon héroïque voyage, une véritable odyssée. 

Il habitait Moscou. Arrive Tordre de mobi-
lisation. Il s'agit de rentrer en France et par 
la voie la plus rapide. La voie la plus Tapide 
il n'y en a qu'une, c'est l'Allemagne. Il prend 
le train et parvient à passer sans encombre 
la frontière de la Prusse orientale. 

A partir de ce moment, il est en territoire 
ennemi. Que va-t-il faire î Révéler sa qualité 
de Français et se confier aux autorités alle-
mandes ? Il a tôt fait de se rendre compte 
que moyen-là ne le mènera pas loin. Alors, 
résd^iment, il se lance dans une comédie su-
blime. Il joue l'Allemand. Sa parfaite con-
naissance de la langue, qu'il parle sans ac-
cent, le lui permet. 

Avec les jeunes réservistes teutons qui en-
vahissent les trains en braillant des airs pa-
triotiques, il se faufile, criant plus fort que 
les autres, gesticulant et menaçant avec une 
conviction parfaitement simulée. 

Il grossit le troupeau, rit aux ineptes brava-
des de ses compagnons ; il hurle avec les 
loups. Il réussit à donner le change ; per-
sonne ne doute qu'il soit un brave Allemand 
partant à la frontière faire son devoir d'Alle-
mand. Lui seul sait qu'il est l'ennemi, et, au 
fond de lui, il se réjouit de la ruse. 

Il se lie avec deux jeunes Saxons qui, à 
chaque changement de tram, semblent répon-
dre de lui. Aux stations, il court avec les au-
tres à la cantine et partage le pain de seigle 
et le quartier de saucisse. 

Stoïquement, il entend brailler les menaces 
envers la France, et il a la force de ne pas 
se llgahir. Il pense à part soi : « Braillez, 
braiMez, moi je vous roule ». Il accepte toutes 
les promiscuités, se prête à tout, pourvu 
qu'on avance vers le but, vers la France. Il 
sait que cette comédie douloureuse conservera 
i\ son pays un défenseur, et il compte les 
heures qui le séparent de la délivrance. 

Il n'a aucun papier sur lui, ayant brûlé au 
départ tout ce qui peut le compromettre, prêt 
à se dire Otto ou Hermann, s'il le faut, pour 
arriver. Mais tout se passe bien. Le train 
roule. Il traverse ainsi toute l'Allemagne et, 
au bout de quatorze jours, se trouve en Bel-
gique sans savoir comment il y est venu. 

— Comment j'ai pu sans encombre gagner 
la France ? oonclut-il, je me le demande 
encore moi-même. En route, j'ai vu des Fran-
çais que l'on emmenait ; je les ai regardés 
partir le cœur déchiré... .Te ne sais pas ce 
qu'ils sont devenus... Ah ! ce voyage, mon-
sieur, vivrais-i e cent ans, je ne l'oublierai 
jamais. J'ai plus vécu en ces dix-sept jours 
que depuis que je suis au monde, et pourtant 
je îlfeis prie de croire que j'ai pas mal roulé. 

Eîlagérais-je en disant que ce voyage fut 
héroïque ? 

ANDRE NEGIS 

La Commission des iaospiees 
aire l'Hôtel-Dieu pour les Messes 

Depuis la mobilisation, on a constaté une 
ftiminution importante du nombre des mala-
des dans nos divers hôpitaux. La fermeture 
de nombreuses industries ou la réduction de 
îeurvpersonnel ont amené dans le nombre des 
acciâents de travail une décroissance très sen-
sible: Dans ces conditions, il a paru possible 
à la Commission administrative des Hospices, 
de concentrer les malades dans un seul éta-
blissement, étant donné au surplus que la mo-
bilisation a également atteint une proportion 
notable du personnel. 

Tous les malades qui se trouvaient en trai-
tement à l'Hôtel-Dieu ont donc été transportés 
à l'hôpital de la Conception, où les services 
ont été de ce fait concentrés. 

Cette mesure a laissé vacants à rHtôel-Dieu 
environ 350 lits, plus une dizaine de chambres 
à deux et trois lits. 

La Commission administrative des Hospices 
a donc prié M. Schrameck, préfet des Bouches-
du-Rhùne, de faire connaître â l'autorité mili-
taire qu'elle mettait les 350 lits et les 10 cham-
bres (qui pourraient recevoir des officiers su-
périeurs) de l'Hôtel-Dieu à sa disposition pour 
le cas où elle désirerait y hospitaliser des 
blessés. 

La Commission, en faisant cette offre, a in-
diqué que malgré l'évacuation de l'Hôtel-Dieu, 
H' serait néanmoins maintenu dans cet éta-
blissement les services organisés et les salles 
nécessaires pour les besoins urgents et les cas 
Imprévus. D'ailleurs, la permanence continue 
à fonctionner à l'Hôtel-Dieu. 

Dans les Consmanes Département 
Dans plusieurs communes du département 

Pesprit de la plus généreuse sympathie se 
manifeste largement. C'est ainsi que, sur l'ins-
tigation des maires, des ateliers se sont ou-
vertes, où femmes et jeunes filles s'assemblent 
et rivalisent de zèle pour la confection de 
draps, de chemises, de chaussettes, de linge 
de corps, en général destinés aux familles 
nécessiteuses des mobilisés, et aux blessés de 
la guerre. 

Le maire de Pélissanne a annoncé hier au 
préf<> qu'un lot de linge alliait être mis dans 
ces conditions à sa disposition, par les dames 
de Pélissanne. 

tLa reprise des Services maritimes 
La Compagnie des Messageries Maritimes 

nous communique la liste des prochains dé-
parts effectués sur diverses lignes par ses pa-
quebots i 

Ligna de mer Noire (deux départs par se-
maine) : Samedi 29 août, à 16 heures, pour 
Halte, Smyrne, Constantinople, Constantza et 
Ddessa, par Erncst-Simons ; mercredi 2 sep-
lerrtbre, à 16 heures, pour Malte, Le Pirée, Sa-
lonitoe, Constantinople, Constantza et Odessa 
par Wéra. 

Linjne d'Egypte et Syrie : Vendredi 4 sep-
tembre à 16 heures, pour Alexandrie et Bey-
routh, par lotus* 

Ligne de Madagascar (service normal c'est-
à-dire tous les 14 jours) : jeudi 3 septembre, 
à 16 heures, pour Port-Saïd, les Seychelles, 
Madagascar et La Réunion, par Djemnah. 

Ligne d'Indo-Chinc (un départ tou« les li 
jours) : Dimanche 6 septembre, à 16 heures, 
pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singa-
pore, Saîgon et Halphong, par Chili. 

Ligne d'Australie (momentanément suppri-
mée). 

Les Capitaines an lorcg-eours 
et ïa Guerre 

Par suite des nécessités obligeant le main-
tien des capitaines au long-cours à bord des 
navires de commerce pour assurer le trans-
port des troupes et le ravitaillement du pays, 
le ministre de la Marine n'a pas cru devoir 
leur appliquer le décret de mobilisation qui 
aurait entraîné en majeure partie le désar-
mement de notre flotte commerciale. 

Toutefois un certain nombre de capitaines 
au long-cours non embarqués et par suite 
disponibles ont demandé à contracter un 
engagement volontaire même au titre de 
simple soldat ; la Fédération des capitaines 
au long:cours a transmis leur demande au 
ministre qui a adressé au service de la 
Marine la réponse suivante : 

Tjn certain nombre da capitaines au long-çoure 
ont demandé à prendre du service dans l'armée de 
terre au cas où ia Marine ne pourrait les utiliser. 

J'ai l'honneur de vous Iaire connaître cpio la 
plupart des intéressés ne seront pas rappelés au 
service de la flotte et il convient, par suite, d'auto-
riser la radiation de l'Inscription maritime de ceux 
d'entre eux qui vous en feraient la demande afin 
de pouvoir contracter dans l'armée do terre un 
engagement volontaire pour la durée de la guerre. 

IÎ est bien entendu que leur incorporation dans 
un corps de troupe aurait lieu dans les conditions 
déterminées par le Ministre de la Guerre sans rfu'ils 
puissent se prévaloir des dispositions de la loi du 
2 mai 1899, permettant au Ministre de la Marine 
de leur conférer le grade d'enseigne de vaisseau 
auxiliaire. — Signé : Victor Augagneur. 

Le Syndicat des Capitaines au Long-Cours 
informe ses membres qu'une souscription est 
ouverte au siège social, en faveur des 
familles nécessiteuses. Les fonds recueillis 
seront versés au Comité de la presse locale. 

CIs.es les Voyageurs de Commerce 
Nous recevons la communication suivante 

que nous sommes heureux d'insérer : 
Au moment où notre corporation souffre plus que 

toute autre du chômage fatal, imposé par la guerre, 
il nous plaît de signaler un bon exemple de soli-
darité patronale. 

La maison L. Violet-Thuir, propriétaire de la 
marque « Byrrh », vient dés le 25 août, d'adresser 
à ses voyageurs, mobilisés ou rentrés chez eux, le 
montant intégral de leurs appointements d'août 
courant, afln de « les aider eux ou leur famille en 
ces jours difficiles ». Par une circulaire de même 
date, elle les aviso « qu'elle s'efforcera, au cours 
de la durée de la guerre, de servir la totalité de 
leurs appointements à ceux de ses voyageurs ga-
gnant un moyen traitement, la moitié des leurs' a 
ceux bénéficiant de meilleures mensualités — 
500 francs et au-dessus ». 

Si l'on considère que les affaires d'exportation 
de cette maison sont absolument arrêtées dans le 
moment, que ses livraisons en Franco sont d'autre 
part paralysées, que sa succursale de Bruxelles 
vient d'être rançonnée par les Allemands, pendant 
que des milions en recouvrement vont sommeiller 
dans son portefeuille, durant les mois de rnorato-
rium. on peut apprécier l'étendue du sacrifice tait 
par les établissements du « Byrrh » en faveur de 
leur personnel. 

Puissent de nombreux chefs de maison les imiter! 
— Un groupe de voyageurs de l'Union fraternelle 
de Marseille. 

Dans la Police 
L'Amicale des employés dé police de la 

ville de Marseille dans une réunion tenue le 
22 du courant, au siège, 7, rue Suffren, a dé-
cidé, à l'unanimité, de verser la somme de 
3 francs chacun pour le mois d'août et 2 fr. 
pendant toute la durée de la guerre. 

Cette retenue sera versée entre les mains 
de M. le préfet pour être distribuée aux fa-
milles françaises' nécessiteuses et aux blessés 
militaires. Toute liberté sera laissée à ceux 
des camarades qui pourraient verser davan-
tage. 

Appel du Comité des 
Volontaires italiens à ïa 

population marseillaise 
On nous communique l'appel suivant : 
Nos Ireres latins, les Italiens, qui, à Paris, comme 

à Grenoble et à Lyon, ont donné les gages de leurs 
sentiments de solidarité fraternelle avec les fiis de 
notre' belle France qui combattent pour la cause de 
la civilisation, s'offrent également, à Marseille très 
nombreux, pour aller à la frontière et sous les plis 
du drapeau français vaincre ou mourir avec les 
nôtres. 

Le Comité qui s'est constitué à. Marseille avec 
l'autorisation de la Préfecture, en vue d'équiper les 
volontaires Italiens de notre ville, fait un pressant 
appel à notre généreuse population pour qu'elle 
contribue par sa souscription aux frais nécessaires 
en vue de l'organisation et de l'écrulpement de ce 
corps de volontaires. 

Les souscriptions sont reçues : au journal Le 
Radical, 119, boulevard National ; chez M. James 
Rosa, banquier, 16, rue Cannebière, de 8 heures à 
îl heures, et chez M. Maladrida, opticien, 12, rue 
Saint-Ferréol. 

Dons et Secours 
Il ne se passe pas de jour que nous n'enre-

gistrions des manifestations touchantes qui 
animent nos concitoyens. Il nous faudrait 
chaque jour de longues lignes pour les relater. 

Hier, un de ces beaux et généreux gestes 
qui vont droit au cœur de tous a été accom-
pli par un simple préposé d'octroi, M. Davin 
Aimé, qui est revenu remettre au maire, pour 
les familles nécessiteuses, la somme de 
107 fr. 40, représentant l'intégralité de son 
traitement du mois d'août. 

Un groupe de soldats de la 6a compagnie 
du 136e régin^ent territorial, est également 
venu apporter dans nos bureaux, pour la 
souscription du Comité d'assistance de la 
Presse Quotidienne, la somme de 10 fr. 

Enregistrons encore le 2° versement effec-
tué dans nos bureaux, au Comité d'assistance 
de la Presse, par les employés de la Manu-
facture des Tabacs, s'élevant à 205 fr. 80, se 
décomposant ainsi : Pour les familles nécessi-
teuses des mobilisés. Comité de vigilance du 
58 canton, rue Clovis-Hugues, 78, 150 fr. 90; 
pour les blessés militaires (Croix Rouge), 
205 fr. 80. 

Le maire de Marseille a, d'autre part, reçu 
du groupe Art et Charité, 500 fr. pour les fa-
milles nécessiteuses ; de M. Pedro Gomez 
Chaix, agent à Malaga de la Société Géné-
rale de Transports Maritimes à vapeur, 500 fr., 
qui ont été transmis à M. le médecin en chef 
de l'hôpital militaire. 

Les dons en nature suivants ont été offerts 
à la Mairie : Société du Gaz et de l'Electricité 
de Marseille, 200.000 kilos de coke pour les can-
tines : les Fils de Fortuné Lombard, 246, bou-
levard National, 50 balles de farine « Gruau 
Régina » ; MM. Agélasto et fils, 11, cours du 
Chapitre, 200 kilos de pâtes alimentaires ; F. 
Scaramelli et fils, 200 kilos de pâtes alimen-
taires: les Fils de M. Lanteaume, 47, rue du 
Coq, 500 kilos de farine. 

vw Sur les fonds qu'il a précédemment re-
çus, le Préfet des Bouches-du-RhÔne a remis 
hier à chacune des trois sociétés de secours 
aux blessés : Dames Françaises, Union des 
Dames de France et Croix Rouge la somme de 
somme de 1.000 francs. 

M. Schrameck a également adressé une 
somme de 500 fr. à chacune des ambulances : 
russe, anglaise et belge. Cette somme a été 
remise au nom du Préfet, par M. Vallette, 
secrétaire général de la Préfecture aux con-
suls généraux des puissances qui sont nos 
alliées. . 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix, 

On arrête à Paris 
il Escroc || haut vol 

Il s'était enrôlé dans îa Croix-Rouge 
pour dévaliser les blessés. 

Paris, 28 Août. 
La police judiciaire vient de mettre . la 

main sur un escroc de haut vol qui se faisait 
passer pour membre de la Croix-Rouge. 

C'est un nommé Cagnard, avocat-conseil, 
ayant subi deux condamnations par défaut 
pour escroqueries et abus de confiance. 

Ayant dépisté jusqu'ici les recherches de 
la police, il habitait rue Biot. Depuis la mo-
bilisation, il avait volé des papiers d'état ci-
vil, s'était fait passer pour médecin et était 
entré à la Croix-Rouge. 

Il avait l'intention de dévaliser les blessés 
l dans sou nouveau poste. Il a été identifié 

par l'inspecteur da police Dongelot qui l'a 
arrêté et envové au Dépôt. 

fis la Presse lili® 

Le Comité d'assistance de la presse quoti-
dienne de Marseille informe les familles des 
mobilisés qui ont fait une demande, que les 
secours sont distribués, aux intéressés eux-
mêmes, sur la production de leur livret de 
famille et sur la justification do leur iden-
tité, aux endroits ci-après désignés : 

Pour le 1er canton, dans le local du conseil 
des prud'hommes, rue Montgrand, 41, aujour-
d'hui samedi 29 du courant, à 8 heures 30 du 
matin, pour les demandeurs de la lettre A 
à la lettré G., et à 2 heures 30 du soir, de la 
lettre G à la lettre M, et le lundi 31 du cou-
rant, à 8 heures 30 du matin, de la lettre M 
à la> lettre Z. Aucun secours ne sera délivré 
sans la production du livret de famille. 

Pour le 3° canton, aujourd'hui samedi, de 2 
à 6 heures, dans les locaux des trois comités 
de quartier suivants : 

1° Rue Montée-des-Accoules, à l'école com-
munale de filles ; 2. garderie des enfants, 
école communale enfantine, rue de l'Evêché; 
3. rue Sainte-Claire, angle rue de la Républi-
que, chez M. Brun, confiseur. 

Pour le 6° canton, dans les locaux que la 
Caisse d'épargne a bien voulu mettre a leur 
disposition, 5, boulevard Rouvier. 

Aujourd'hui samedi, 29 août courant, de 
8 heures à midi. 

Pour le 7* canton, au siège des Comités de 
secours cantonaux, institues par la munici-
palité dans les quartiers respectifs du 7° 
canton. 

Pour le 9' canton, à partir d'aujourd'hui 
samedi, 2 heures de l'après-midi, dans tous 
les divers Comités de quartier de ce canton. 

PoUr le 12" canton, au siège des Comités de 
secours cantonaux institués par la municipa-
lité dans leurs quartiers respectifs ; pour la 
Pomme, Saint-Marcel, la Barasse et la Valba-
relle, au Comité de Saint-Marcel ; pour la Va-
lentine, les Accates, Saint-Menet, l'Audience, 
Quatre-Saisons et les Camoins, au Comité de 
la Valentine' ; pour Saint-Julien, les Caillols, 
les Olives et Béaumont, au Comité de Saint-
Julien; enfin, pour Château-Gomhert, la Croix-
Rouge et les environs, au Comité de Château-
Gombert. 

Pour les 2', 4", 5', 8', 10* et 11" cantons, des 
convocations individuelles ont été ou seront 
adressées aux intéressés pour leur faire con-
naître où ils auront à se rendre pour toucher 
les secours qui ont été alloués. 

Pour le 4' canton, les familles des mobili-
sés, domiciliées dans le 4° canton et dans le 
périmètre du quartier Saint-Sépulcre seule-
ment, sont avisées que la distribution des se-
cours aura lieu dans le local de l'école de la 
rùe de l'Eclipsé, aujourd'hui, à 2 heures, aux 
personnes dont la demande aura été déposée 
au siège du Comité avant le 24 août. Aucun 
secours ne sera distribué sans la production 
du livret de famille et du reçu de loyer. Les 
personnes habitant les quartiers des bureaux 
du boulevard des Dames, Montolieu et Arenc-
Lazaret sont invitées à ne pas se présenter. 
Une nouvelle note leur indiquera le jour et 
l'heure où elles devront se présenter. — Le 
secrétaire : Triaire. 

•^gt»~ 

Un correspondant du Times, qui a suivi le 
début des opérations en Belgique, envoie à son 
journal la relation d'une tournée sur la fron-
tière et de son retour à Charleroi, où il a as-
sisté à la bataille, une des plus acharnées de 
ce début de campagne. 

Il avait quitté Bruxelles lé lundi 17 août 
avec l'intention d'atteindre Namur en passant 
par Charleroi. Tout était calme dans cette 
ville le jour de son départ. Le lendemain 
mardi, la voie ferrée était coupée à Moustier. 
Après avoir vainement essayé de gagner Na-
mur à pied, le correspondant revint dans la 
soirée à Charleroi. A ce moment, les troupes 
françaises traversaient la ville, se dirigeant 
vers le nord-est. 

Mercredi matin, de bonne heure, on se ren-
dit compte que Charleroi était en danger. Les 
Français, arrivés à marche forcée pendant la 
nuit, prirent position sur les rives du canal ; 
des mitrailleuses furent placées sur les points 
et sur le toit de la gare de la ville basse. 

Le correspondant quitta Charleroi par le. 
dernier train pour Bruxelles. Des escarmou-
ches avaient lieu dans le voisinage de la ligne 
jusqu'à Nivelles. 

Lorsque le train arriva près de Hal, au sud-
ouest de Bruxelles, le chef de gare fit arrêter 
le convoi et annonça que la cavalerie alle-
mande occupait la gare. Le train fut alors di-
rigé sur l'embranchement de Mons, d'où il re-
gagna Charleroi, où il arriva jeudi, à une 
heure de l'après-midi. 

A Charleroi et à Mons 
Une grande effervescence régnait dans la 

ville que les Allemands attaquaient à ce mo-
ment. 

Un détachement de hussards de la mort, 
commandé par un jeune lieutenant, employé 
immédiatement avant la guerre comme ingé-
nieur dans une usine de la ville, était entré 
par la» rue principale. Trompés par leur uni-
forme, les habitants avaient crié : « Vivent les 
Anglais ! » 

Et chose curieuse, les cavaliers allemands 
avaient eux-mêmes pénétré dans la ville igno-
rant la présence des troupes françaises. 

Leur erreur leur coûta cher, car 15 d'entre 
eux furent tués ou blessés. Cependant leur ap-
parition constituait une précieuse indication 
sur la marche des troupes allemandes, qui 
étaient signalées en force le lendemain à cinq 
heures du matin. 

Vendredi, à sept heures vingt, alors que le 
premier obus allemand s'abattait sur le toit 
de la gare de Charleroi, le correspondant du 
Times prenait place sur la dernière locomo-
tive et quittait la ville. Le matériel roulant du 
chemin de fer avait auparavant été évacué 
avec une méthode parfaite. 

Toutes les routes et tous les chemins condui-
sant dans les directions du sud et de l'ouest 
étaient littéralement noirs de fugitifs. 

Après un voyage très peu rapide, la locomo-
tive atteignit Mons, où le' représentant eut la 
joie de se trouver en présence des troupes an-
glaises. 

Ces dernières étaient fortement retranchées 
autour de la ville, dont la mise en état de dé-
fense avait été effectuée avec la méthode la. 
plus parfaite. Tous les ponts des canaux qui 
entourent la ville et qu'on n'avait pas fait 
sauter étaient défendus par des mitrailleuses 
et barricadés au • moyen de câbles. Dans la 
ville, le calme était absolu et la plus grande 
confiance régnait parmi les habitants. Malgré 
le bruit de la canonnade qu'on percevait dis-
tinctement dans le lointain et la présence dans 
les environs de petits détachements de cava-
lerie, en ne pouvait noter le moindre signe de 
panique. 

Le correspondant assista notamment au 
spectacle réconfortant de soldats anglais pé-
chant dans le canal et se servant de leur fusil 
comme d'une canne à pêche. 

Tandis que le correspondant s'entretenait 
avec un officier anglais eommandant une sec-
tion de mitrailleuses, le ronflement d'un mo-
teur, se fit entendre. Là-haut, dans le ciel, un 
Taube survolait la ville à une faible altitude. 
Les soldats anglais ouvrirent le feu, mais l'a-
vion, après avoir décrit un large cercle, s'éloi-
gni ; à ce moment, un biplan français appa-
rut à son tour et s'élança à la poursuite de 
l'avion allemand. Bientôt tous deux avaient 
disparu à l'horizon. Le correspondant quitta 
Mons à cinq heures du matin, et après un 
voyage assez mouvementé arriva à Tournai. 

A Tournai 
Dans cette ville régnait la consternation la 

plus profonde. Une patrouille de cavaliers 
allemands, composée de six hommes, s'était 
présentée à l'hôtel de ville et avait demandé 
s'il y avait des Français dans les environ?. 
On leur avait répondu que non, ce qui était 
vrai alors. Mais à quatre heures de l'après-
midi, plusieurs bataillons de réservistes fran-
çais entrèrent dans la ville, et les Français 
eurent la satisfaction de. tuer les six cavaliers 

allemands qui avaient déposé l'ours eartes à 
l'hôtel do ville dans la matinée." 

Samedi matin, à six heures, une impor-
tante colom e allemande avait pris posira» 
à environ deux kilomètres de la ville. A neuf 
heures et demie, les mitrailleuses ennemies 
ouvraient le feu sur les ouvrages de défense 
du pont de Morel, près du pont du chemin 
de fer. La première attaque des Allemands 
fut repoussée, mais ils réussirent peu après à 
entrer dans la ville qu'ils occupent actuelle-
ment. 

Le correspondant se dirigea alors sur Lille 
où la nouvelle de la marche des Allemands 
avait été apportée par des fugitifs. Cette 
nouvelle provoqua une grande panique dans 
la ville, et tous les trains .se dirigeant vers 
Paris furent envahis par les hahitants. 

Le correspondant prit ensuite la direction 
de Valenciennes afln d'essayer de regagner 
Charleroi. On signalait la marche en avant 
de la cavalerie allemande tout le long de la 
frontière française. 

Le correspondant prit un train militaire et 
atteignit Chimay samedi soir à dix heures et 
demie, mais il dut s'y arrêter et gagner Phi-
lippeville à pied. 

A Philippeville, il apprit que l'obus qui 
avait salué son départ de Charleroi était le 
prélude d'un bombardement nourri dirigé 
sur la haute ville. 

Une charge de turcos 
Les troupes françaises avaient fait peu 

après une sortie, mais trouvant l'ennemi en 
force, elles durent se replier, et le bombar-
dement se poursuivit sans relâche. Les tur-
cos, avec leur bavoure légendaire, firent 
alors une autre sortie et réussirent à attein-
dre la batterie allemande dont ils tuèrent 
tous les servants. Cet acte de courage ne 
put cependant arrêter la marche de l'ennemi 
qui gagnait peu à peu du terrain et arrivait 
bientôt dans les faubourgs de la ville. 

Un combat de rues s'engagea alors et des 
scènes de carnage indescriptibles se déroulè-
rent. Les Français, qui avaient dû reculer 
graduellement devant l'ennemi, s'établirent 
devant la gare, près de laquelle passe le 
canal. Un combat de deux heures s'engagea 
alors pour la possession du pont. Les Alle-
mands réussirent à s'en emparer après avoir 
éprouvé des pertes énormes. Puis ils pour-
suivirent leur marche en avant et s'emparè-
rent successivement des villages de Mar-
chiennes, Landelis et Montigny et se rendi-
rent maîtres de tous les environs, presque 
jusqu'à Walcourt. 

Dans le courant de la journée, l'artillerie 
française ouvrit le feu à son tour sur la 
partie basse de la ville ; protégée par le feu 
de l'artillerie, l'infanterie française s'avança 
lentement. Les Allemands résistèrent avec 
une très grande énergie, mais ne purent 
arrêter la marche des Français qui réoccu-
pèrent plusieurs villages et reprirent posses-
sion de la ligne entre Thuin et Mettet. A 
Six heures du soir, le combat cessait par 
suite de l'état d'épuisement des combattants. 

Le lendemain matin à l'aube, l'artillerie 
française reprit le bombardement de la ville.. 
Une fois de plus, les héroïques troupes fran-
çaises se lancèrent à l'assaut des pentes qui 
conduisent à la partie basse de la ville, s'em-
parèrent des villages de Châtelet, Châtelex, 
Inou, Bouffroix, Marchiennes et Ûouillet. 

Pendant cette phase du combat, les pertes 
furent énormes des deux côtés. 

Bien que décimés par le feu meurtrier des 
troupes allemandes, les Français réussirent 
à entrer de nouveau dans Charleroi et après 
un combat furieux rejetèrent les Allemands 
en désordre de l'autre côté de la Sambre. 
Les Français entraient dans une ville litté-
ralement encombrée de cadavres et saccagée 
par le feu de l'artillerie. » 

Devant une auberge, on pouvait voir le 
cadavre d'un officier allemand, la tête pen-
chée sur une cuvette et le visage couvert 
de savon. Il avait été tué au moment où il 
se débarbouillait. Un autre était écroulé sur 
une table, tandis que la tasse de café qu'il 
s'apprêtait à porter à ses lèvres gisait à 
tiQTTQ irisés. 

Sur tous les points de la ville, les habita-
tions flambaient ; les habitants s'étaient réfu-
giés dans les caves. 

MEIâfHESffl ET LOYERS 
Le Gouvernement s'occupe de ces questions 

Aurons-nous les « jurys des loyers » ? 

La Saint-Michel est. dans notre région, la 
grande époque des déménagements. On s'y 
prépare dès le terme de Pâques, car l'usage 
veut que l'on donne congé de son logement 
au moment où l'on acquitte, d'avance, les six 
derniers mois de loyer. Et c'est dès ce mo-
ment, aussi, que l'on se met en quête d'un 
nouveau logement. 

Nombreux sont ceux de nos concitoyens qui 
ont ainsi donné congé à leur propriétaire 
actuel et qui ont retenu pour le 29 de. nou-
veaux logements. 

Dans des temps normaux, l'usage consacré 
depuis toujours à Marseille, et qui a force 
de loi, leur fait une obligation de respecter 
le contrat passé. 

Mais, dans les circonstances actuelles, peut-
il en être de même î 

Les événements ont créé dans la vie écono-
mique du pays des difficultés que les senti-
ments de solidarité qui se manifestent d'une 
manière si large et si généreuse, atténuent, 
sans faire disparaître. 

Un déménagement est toujours une opéra-
tion coûteuse en temps ordinaire. Cette an-
née, particulièrement, ce' n'est pas trop dire, 
d'affirmer que la note sera un peu plus élevée 
encore. Or, dans plusieurs' familles, dont le 
chef est parti aux armées, l'argent est rare ; 
dans d'autres, où soit la prévoyance, soit les 
avantages d'une situation meilleure, ont per-
mis au ménage de posséder quelque avance, 
on sent la nécessité qui s'impose, de réduire 
autant qu'il est possible las dépenses et de 
ménager les quelques sous mis de côté. 

Plusieurs lettres de locataires nous sont 
parvenues ; elles nous demandent si, en l'état 
actuel des événements, il ne serait pas pos-
sible de surseoir à l'exécution des contrats 
concernant les congés et les locations d'ap-
partements ; en un mot, s'il ne serait pas 
possible de faire intervenir un moratorium 
pour les contrats de location, comme il en 
est intervenu un pour les échéances. 

Le Gouvernement s'est déjà inquiété de 
cette situation. Le ministre de l'Intérieur a, 
depuis quelques jours, demandé à M. Poulie, 
président du-Tribunal civil à Marseille, de lui 
fournir un rapport sur la question, où se-
raient indiquées les différentes solutions qu'il 
conviendrait d'adopter, en tenant compte le 
plus possible des usages locaux. 

Ce rapport, le président du Tribunal civil 
l'a dressé avec la collaboration du procureur 
de la République. Le document est entre les 
mains du ministre de l'Intérieur à l'heure 
présente, et une solution ne manquera pas 
d'être indiquée sous peu. 

Toutefois, si rien n'était intervenu à la 
date du 29 septembre, toutes les difficultés 
qui pourraient naître du fait de la non-exé-
cution de contrats, seront portées devant le 
Tribunal civil qui jugera immédiatement en 
tenant compte de la situation particulière de 
chacun. 

■ En ce qui concerne ,1e paiement des loyers, 
nous avons fait connaître les dispositions 
prises par le Gouvernement permettant aux 
locataires dont le loyer n'excède pas 600 fr., 
pour Marseille, de surseoir au paiement. 

. Mais cette disposition, à l'égard des petits 
loyers, un certain nombre dé commerçants 
dont les affaires ont subi, du fait de la guerre, 
un arrêt considérable, seraient heureux de 
la voir appliquée à des loyers plus élevés. 
Ils ne cachent pas que l'obligation de payer 
en octobre six mois de loyer, vont leur créer 
de grosses difficultés. Il pourrait donc, de ce 
fait, surgir des différends regrettables entre 
locataires et propriétaires. 

La question- ne se pose pas seulement à 
Marseille ; elle se pose aussi à Paris. Et 
l'idée a été émise pour solutionner tous les 
différends, de constituer des jurys des loyers, 
en s'inspirant des conditions dans lesquelles 
fonctionna celui qui fut créé en 1871. 

Ces jurys seraient constitués en nombre 
suffisant pour statuer sur les demandes qui 
leur seraient soumises. Ils fonctionneraient 
sous la présidence d'un juge de paix eu de 
ses suppléants et auraient à tenir compte des 
ressources du locataire et de la situation et 
des besoins du propriétaire. 

Tout naturellement des sursis de pleins 
droit serait accordé à tout mobilisé. 

Les jurys des loyers fonctionneront-ils ? 
On ne'saurait le dire encore. 

Remettons-nous-en, de ce soin, à la sagesse 
du Gouvernement de la Défense Nationale, 
qui entoure tous les Français d'une admirable 
sollicitude, et plaçons en lui toute la con-
fiance .qu'il a glacée en la Nation, — M. G. 

«1! 

N RAID DES COSAQUES SUR BERLIN 
Paris, 28 Août. 

M. Delcassé, ministre des Affaires Etran-
gères, a constitué son cabinet en nommant 
M. Piccioni, ministre plénipotentiaire, chef 
du cabinet, et M. de la Croix, secrétaire d'am-
bassade, sous-chef. 

M. de Margerie continuera à exercer les 
fonctions de directeur des affaires politiques 
et commerciales. M. Ponsot est chargé d'as-
surer le service de la presse aux affaires 
étrangères. 

Paris, 28 août. 
La situation de notre front de la 

Somme aux Vosges est restée aujour-
d'hui ce qu'elle était hier. 

Les forces allemandes paraissent 
avoir ralenti leur marche. 

«les forcées les soin 
SE dlrîpnt si n 

Londres, 28 Août. 
Le correspondait dm " Ti-

mes" à Copenhague télégraphie 
ie 26 du courant qu'un détache-

sous Ses ordres du célèbre 

kampf, après avoir tourné les 
forteresses de Thorn, avance à 
marches forcées dans ia direc-
tion de Berlin. 

C'est ie général de Rennen-
kampf qui, pendant la guerre 
russo-japonaise entreprit, à la 
fin de l'année 1904, un raid de 
ffloukden à Niou-Tchouang, en 
contournant les lignes japonai-
ses auxquelles il infligea des 
pertes considérables. 

Un télégramme du général Joifre] 
an général French 

Londres, 28 Août. 
Le secrétaire d'Etat a reçu la dépêche sui-

vante adressée à sir John French par le gé-
néral Joffre : 

L'armée anglaise n'hésita pas à lancer 
toute sa force contre l'ennemi gui était en 
nombre très supérieur, et ce faisant a con-
tribué, de la manière la plus efficace, à la 
sécurité de l'aile gauche de l'armée fran-
çaise. 

Elle a fait preuve, dans sa tâche, d'un dé-
vouement, d'une énergie et d'une persévé-
rance auxquels j'estime qu'il est de mon de-
voir de rendre hommage, et ces mêmes qua-
lités qu'elle montrera encore demain, ren-
dront certain le triomphe de notre cause 
commune. 

L'armée française n'oubliera jamais les ser-
vices rendus. Elle est inspirée du même es-
prit de sacrifice et de détermination de vain-
cre qui anime les forces britanniques, et elle 
payera largement sa dette de gratitude dans 
les prochaines batailles. 

Général JOFFRE. 

Paris, 28 Août., 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a 

adressé aux préfets et sous-préfets les ins-
tructions suivantes : 

Je vous invite de la façon la plus formelle, 
à n'abandonner vetre poste que sur ordre du 
gouvernement ou de l'autorité militaire. Vous 
devez donner aux populations l'exemple du 
calme et du sang-froid. Tous les fonctionnai-
res doivent rester à leur poste. Les mesures 
les plus rigoureuses seront prises à l'égard 
de ceux qui manqueront à leur devoir. 

Les préfets et sous-préfets ont été invités 
à porter ces instructions à la connaissance 
de tous les fonctionnaires.. 

50.000 Canadiens 
vont venir en France 

Ottawa, 28 Août. 
Tel est l'enthousiasme avec lequel les 

Canadiens ont répondu à l'appel aux armes 
qui leur avait été. adressé, que 30.000 hom-
mes, c'est-à-dire 5.000 de plus qu'on en de-
mandait pour le I" corps expéditionnaire, 
se sont déjà enrôlés. Us formeront le noyau 
d'une seconde division qui portera l'effec-
tif du corps expéditionnaire à 50.000 hom-
mes. 

Dans la ville de Toronto, 4.783 nommes 
se sont engagés et hier en trois heures de 
temps, 125.000 francs ont été souscrits 
pour porter aide aux familles de ceux qui 
s'engagent. 

Les mensonges allemands 
Paris, 28 Août. 

Des nouvelles parvenues d'Italie au Figaro, 
disent que les Allemands font répandre dans 
ce pays, et surtout dans les campagnes, le 
bruit que la France a incorporé de force les 
Italiens restés ici pour les mettre au front 
des troupes à la frontière et qu'on en fait 
massacrer ainsi un grand nombre. 

Copenhague, 28 Août. 
Un voyageur qui revient de Bakou, dé-

ment absolument les. bruits, gui put couru 

en Allemagne, au sujet d'une prétendue rfiv 
volte du Caucase. 

Paris, 28 Août. 
Les Serbes et les Monténé-

grins ont gagné une grande vic-
toire sur les Autrichiens et 
avancent ferme sur Cattaro. 

Vingt-sept vapeurs allemands 
bloqués à Lisbonne 

Copenhague, 28 Août., 
Le capitaine d'un navire danois, qui vient 

de rentrer de Lisbonne, rapporte que vingt* 
sept grands bateaux à vapeur allemands sa 
trouvant actuellement dans le port de Lis* 
bonne, y sont immobilisés. 

La sortie du port est, en effet, étroitement 
surveillée par une escadre franco-anglaise, 

Washington, 28 Août. -, 
Le journal The World publie un artw 

cie de fond ayant pour titre : « La 
France dit la vérité », qui a pour objell 
de mettre au point les informations tén* 
dancieuses relatives à la guerre quS 
émanent de l'ambassade d'Allemagne,,1 

et dont le crédit commence à diminuer, 

La terreur allemande à Bruxelles 
Ostende, 28 Août.. 

Sur l'impôt de guerre dont Bruxelles a, 
été frappé, un million seulement a été payé,' 
Les Allemands ont déclaré que si le restant 
n'était pas versé, ils prendraient des ta/ 
bleaux et des œuvres d'art des Musées. 

Le fil télégraphique qui réunit l'état-majoï 
allemanid établi à Bruxelles aux troupes-
devant Malines ayant été coupé sur le bou* 
levard du Nord, le chef du corps allemand! 
a remis une protestaion, disant que si pa« 
reil fait se renouvelait, tout ce quartier où' 
cela se produirait serait rendu responsable 
et que des mesures énergiques seraient 
prises. 

Las Palmas, 2S août. ^ 
Le vapeur allemand Arucas est arrivé. Iî 

se trouvait à Rio-de-Oro pour fournir, avec 
quatre autrès vapeurs, du charbon au KaU 
ser-Wilhem-der-Grosse, lorsque le croiseur., 
anglais High-Flyer apparut et commençai' 
à les bombarder. U Arucas put échapper. 
Son capitaine dit qu'il a vu le Kaiser*1 

Wihelm-der-Grosse s'enfoncer. Il .supposa 
que les autres charbonniers ont dû être cou» 
lés ou capturés par les Anglais. 

L'escadre autrichienne 
dans les bouches de Cattaro 

Antivari, 28 août., 
On signale la présence dans les boucheât 

de Cattaro de trois cuirassés autrichiens da 
la classe « Monarch », trois croiseurs de 
second rang, une douzaine de torpilleurs et 
plusieurs navires de commerce affrétés 
comme transports. 

Le prince de Wied 
quitterait Dirazso 

Rome, 28 Août-
La Tribuna publie la dépêche suivante 

de Vallona, 27 août : 
« Le bruit suivant lequel le prince da. 

Wied songerait à quitter Durrazzo semblât 
confirmer que les difficultés militaires sa 
sont compliquées de difficultés économie 
ques. L'Autriche et l'Italie ont, en. effet,, 
refusé de faire de nouvelles avances suri 
l'emprunt et le gouvernement ne peut plua 
payer personne, i) 

Naples, 28 Août. 
Essad pacha,. qui était à Brindisi, seraiî 

parti hier pour Salonique, d'où il reviens 
drait sans doute en Albanie. 

Le Luxembourg et l'Allemagne 
Christiania, 28 Août.- , 

D'après des informations venues de Berlin^' 
le gouvernement allemand aurait offert au, 
Luxembourg d'entrer dans l'Empire, à la cou* 
dition de renoncer à sa neutralité. 

Aux Etats-Unis 
Washington, 28 Août'.' V 

Le président Wilson a publié une procla* 
mation de neutralité, dans laquelle il cons-il 
taie que l'état de guerre existe, malheureuse*! 
ment, entre le Japon et l'Autriche. 

AVIS DE MESSE ET REMERCIEMENTS -, 
(Aubagne) 

■ ■ \ 

M. Babelay-Phrod ; M"' veuve Chastan el 
leurs familles, remercient leurs parents, amis* 
et connaissances des marques de sympathia 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
décès de M™ BABELAY-PHROD, née tfeanna 
CHASTAN, leur épouse et fille, et leur fonl 
savoir que la messe de sortie de deuil sera 
célébrée à Aubagne le lundi 31 août, à 10 h.' 
du matin, dans la chapelle de l'Œuvre da 
la leupcëSfc . .' ■ - V - ^ : 
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COMITÉ D'ASUE 
BS Là PRESSE ifiîIME I MARSEILLE 

SOOSCBTPTION 
en faveur des Familles 

atteintes par les nécessités 
de l'heure présente 

SEPTIÈME LISTE 

Nous publions ci-dessous la septième 
liste des souscriptions recueillies par 
les journaux de la Presse quotidienne 
de Marseille : 

Lorenzy-Palanca, 300 fr. — M. Brémond, 
10 fr. — P. Q. R. S., 20 fr. — Pierre Bavaux, 
10 fr. — Louis, Marguerite et Charles, 25 fr.— 
Henri Glarner, 50 fr. — Reliquat des fêtes des 
Boulomanes des Quatre Points Cardinaux, 
40 fr. — Marius Carichon, 100 fr. — Cinq 
francs trouvés, 5 fr. — A. Magaud, 50 fr. — 
Le Syndicat professionnel des médecins de 
Marseille (remis par le docteur G. Monteux), 
100 fr. — Pour le retour de tous ceux qui 
nous sont chers et la victoire de notre chère 
France : les trois frères Pierre, Raymond, 
Marcellin, leur papa, leur maman, 25 fr. — 
R. G., 1 fr. — Lafîonte, agent général de la 
Compagnie Générale Transatlantique, 100 îr. 
— Auphan, 10 fr. — Gustave Allard, 100 fr.— 
Mme F. Fallettl, brasserie de Strasbourg, 
200 fr. —. Que la sainte Vierge protège notre 
petit zouave P. M., 2 fr. — Pour le retour de 
notre petit zouave, A. B., 2 fr. — M. J., saint 
Antoine de Padoue. 5 fr. — Une mère et sa 
fille, 10 fr. — Stéfan Chafcouloff, 200 fr. — 
jf. C, 2 fr. — Charles Guion, ingénieur,100 fr. 
r- Fédération cinématographique du Midi de 
la France, 150 fr. — Estier frères et Cie (Mes-
sageries Maritimes (1er versement), 250 fr. — 
Félix Gravier, vice-président du Syndicat 
d'Initiative de Provence, 50 fr. — Associa-
tion des agents et consignataires des navi-
res de Marseille, 500 fr. — Docteur Pagliano, 
50 fr. — Svndicat du commerce des soies, 
150 fr. — Edouard Genouliat et fils, 50 fr. — 
Pour que les camarades de la Famille re-
viennent glorieux, 2 fr. — Pour nos enfants, 
5 fr. — L'Aveyron-Club de MarseiUe, 20 fr. — 
Semadeni père, 25 fr. — Waibler, 2 fr. 50. — 
Mme Waibler, 2 fr. 50. — Eugène Contesse, 
100 fr. — Campin, 1 fr. 75. — F. C, 5 fr. — 
Joseph Pourrière, 20 fr. — Association com-
merciale et industrielle de Marseille, 50 fr.— 
Madeleine, pour le prompt retour de son 
Pierre, 50 fr. — T., pour sa guérison, 50 fr. 
— Daurelle, pour la Saint-Louis, 2 fr. 50. — 
Lautier, joour la Saint-Louis, 2 fr. 50. — L. 
M., classe 1881, 5 fr. — Viton frères, droguis-
tes, 50 fr. — F. Fotiadis, 100 fr. — Vernet, 
20 fr. — Yvonne et Paul, 5 fr. — Augustine 
Mestres, 5 fr. — Pour qu'une mère ait le 
bonheur de revoir son fils et son beau-flls, 
5 fr.— Caillât : de la tirelire du pauvre Mimi, 
4 fr. 20. — Louise et Margot, pour le retour 
de leurs soldats, 50 fr. — Mme veuve Régis 
Grosjean, 50 fr. — L. P. P., 5 fr. — Mlle Si-
monne Palanque, 5 fr. 

Mauricette Bouchot, pour le retour de son 
papa, 50 c. — La maman de Mauricette B., 
pour la santé de son mari, 50 c. — Que le Sa 
cré-Cceur protège mon neveu, 2 fr. — Fer-
nand Lecuyer, 5 fr. — Paul Cassoute, 100 fr. 
— Syndicat des marchands de fromages, 
100 fr. — François Pourcin, 10 fr. — Man-
tl'ine, 5 fr. — Vive la France ! 13 fr. 50. — 
Gontard Louis, 2 fr. — Edouard Seuzède, 
ÎO fr. — Un abonné du « Petit Marseillais » 
î Ytres, 50 fr. — Mme Edouard Delanglade, 
W0 fr. — Mme Arthur Warrain, 300 fr. — 
B.-H. Eltvedt, 100 fr. — M. et Mme Sim<*n 
Martel. 20 fr. — Eugène Parrel, 100 fr. — 
Charles Clément et Cie, 30 fr. — Maman Lu-
cie et Jean, pour le retour d'Alexandre, 1 fr. 
— Félix Abram, président des Brasseries de 
la Méditerranée, l.OCO fr.— S. V. H. Y., 6 fr.— 
Charles Guisol, avocat, 100 fr.— Albert Duver-
nay, 5 fr. — François Soulier, libraire, 20 fr. 
— 'Julia Tastevin, 1 fr. — Paulot Brun, 3 fr. 
— A. Aboudaram, 150 fr. — Pierre Azerad, 
10 fr. _ G. Gabasson, 10 fr. — Mlles Jeanne 
et Clotilde F., 30 fr. — M. R. H., 3 fr. — 
Henri et Marthe, 5 fr. — Mme veuve Carie, 
20 fr. — Vive l'Alsace et la Lorraine, 2 fr. 50. 
— Mme H. Gauthier, 50 fr. — Galletti Antoine, 
coquillages, 5 fr. — Pour qu'il revienne, 5 fr. 
— Louis Bravet, 20 fr. — M. Félix Rouffio, 
1.000 fr. — Louis Bonnet. 20 fr. — Alberte Ma-
ges, 10 fr. — Jeannine Bouge, 10 fr. — Leur 
grand'mère, 10 fr. — Pour la victoire, 2 fr. — 
Que Dieu protège mon mari, G. F., 50 c. — 
Que Dieu protège mon frère, L. F., 50 c. — 
Henri ou Jacqueline N., 5 fr. — Larzillière, 
ingénieur E. C. P., agent voyer d'arrondisse-
ment, Marseille, 20 fr. — Les taxis-autos de la 
station rue des Réoollettes,20 fr — Boy André, 
mes économies pour la guerre, 5 fr. — Mme 
veuve Gazagne, née Gouin, 500 fr. — De fu-
turs soldats de la classe 1914, prêts à donner 
leur sang pour la patrie et pour sa granueur, 
5 fr. — Mlle M. F.. 5 fr. — Souscription faite 
parmi l'équipage de pont du Lotus,. 88 fr. — 
S. C. à H. G* 1 fr. — Pour mon petit Alexan-
dre, 1 fr. — Fabre Darcourt, 5 fr. — Caudière, 
20 fr. — Jules et X., 6 fr. — L. D., 3 fr. — C. 
Mauciet : Vive la France 1 10 fr. — Collecte 
faite parmi l'équipage de la « Ville-d'Alger », 
72 fr. — Collecte faite parmi les agents de 
radministration de l'enregistrement, des do-
maines et du timbre de Marseille, 270 fr. — 
Marius C, 10 fr. — Victor Sabatier, voyageur 
de commerce, 10 fr. — Eufoux Antoinette, 
5 fr. — Charles Rebuffel, ingénieur, 200 fr. — 
Un lecteur du « Petit MarseiUais » hablUânt 
la Bresse, 5 fr. — Suzie et Odette, 10 fr. 

Fortuné et Jeannot Santucci, pour la santé 
de leur mère, 5 fr. — Emile Vergne, 1 fr. — 
Marné et Cocotte, pour le retour de papa, 1 fr. 
— Dalby, 5 fr. — Personnel des fournitures 
militaires, 50 fr. — Motte, Espitalier, 100 fr. 
— Un ex-sous-cheî de station (télégraphes), 
10 fr. — Pour que papa retourne, M. P. G., 
1 fr — Pour que tonton retourne, Juliette 
Brouillet, 50 c. — Pour que Pierre retourne, 
L. E. H., 1 fr. — Mazella, 2 fr. — Pour que la 
France soit victorieuse, 1 fr. — Un bon excurs 
de la Famille, 1 fr. 

Louis Ferron, 50 fr. — Que l'infâme Guil-
laume ait le châtiment qu'il mérite, 5 fr. — 
Adelina Giraud, que notre Albert retourne 
vite, 1 fr. — Riri et ton Jo, 50 c. — Pour que 
notre fils et notre frère retournent, 50 c. — 
Pour que Notre-Dame de la Garde les protège 
tous, les deux Marnés, 50 c. — Pour que mon 
Edouard retourne, Rosette 50 c. — Pour que 
mon Constant retourne, 50 c. — Fifl, 50 c. — 
Vlme veuve M. M., 20 fr. — Pour la victoire de 
la France, I.ili, Chariot et Philo, 2 fr. 

Mlle Coiffe, institutrice publique, 5 fr. — 
M. J. D. 18S6, 2 fr. 50. — Mlle Fernande Mas-
carelly, 5 fr. — Une frumo dou Miéjour, 10 fr. 
— Personnel ouvrier et ouvrières de la manu-
facture d'allumettes de Marseille-Prado, 180 fr. 
— Blanchette Recolin, pour que Jésus protège 
mon oncle Charles, 50 c. — Auguste Recolin, 
pour que mon parrain Charles retourne, 50 c. 
— Gariven Paul père et fils, allumettiers, 
10 fr. — M. Bastid, 50 fr. — Société de pêche 
la Baleine, 25 fr. 

Pour le retour des nôtres, 5 fr. — Que Dieu 
protège la France, 1 fr. — A. Labat, hôtel Gril-
lon, 15 fr. — Louis Bœuf, 100 fr. — Pour les 
blessés, 2 fr. — M. Bonnasse, 2.000 fr. — Char-
les Delanglade, 300 fr. — Francis Piazza. 
1 fr. — Mlle Mathilde CoUomb, 1 fr. — Syn-
dicat des Compagnies et Sociétés d'assurances 
contre l'incendie, 100 fr. — Mlles Marie et 
Eugénie Saubère, 7 fr. 50. — Razavet Adrien, 
BOO fr. 

Anonyme, 5 fr. — Constantin-M. Economl-
dès, 200 fr. -i A. B., 3 fr. — Raynaud de Ma-
aan, 100 fr. — Petit Robert, 5 fr. — Fernand, 
Buisson, 50 fr. — Thore frères, 100 fr. — G. 
Magnan, 250 fr. 

A. L, 5 fr. — Roque-Basset, 1 fr. — J.-B. 
Bottin et ses fils (engrais), 100 fr. — Jeannette 
Bottin, en souvenir de son père, 10 fr. — 
E. J., 141e, 5 fr. — D. Mathieu, 10 fr. — Le 
Chinois Atim, du bateau le Chili, 1 fr. — 
M. R., 2 fr. — Serrés, 1 fr. 

7me liste. 14.263 45 
Listes précédantes.. 270.182 85 

.... 234.446 30 

La Société des Laitiers transalpins nous 
a remis la somme de 2.310 francs, montant 
d'une souscription ouverte par ses soins et 
dont nous donnons le détail ci-dessous : 

Goriier et PhUip, 50 fr. — Schvvobs Maurice. 10 fr. 
— Arnaurto Baptiste, 5 fr. — Phllio Constant, che 
Viltalïi., 10 tr.— Resson Antoine. 10 ïr. — Barrai Jo-
seph, 10 fr. — Biancotto Baptiste, 5 fr. — Cézanne 
Joseph, 5 lr. — Lamperti Louis. 5 fr. — Plnatel 

Louis, 10 fr. — Garctn Paul, 10 fr. — Maurel Hila-
rion, 5 lr. — Rigai François, iû fr. — Raymond Jo-
seph, ù fr. 

Pour l'alliance franco-Italienne, I. G., 10 fr. — 
Bouvier Joseph, 10 tr. — Pour la victoire, 5 fr. — 
Roccta Antoine, 10 fr. — Bernard Thomas, 10 fr. — 
Boncet Paul, 5 tx. — Cré Joseph, dit le Bègue, 
5 fr. — iliancouo Joseph, 10 tr. — Barrai Michel, 
10 tr. — Bewon François, 10 fr. — Veuve Gorltar, 
Pierre, 10 fr. — Didier Rastitut, 5 tr. — Lustre, 
5 fr. — Rey Jauffret, 3 fr. — Bovero-Jean, 10 fr. — 
Berton Paul, 5 Ir. — Bouchât, 5 fr. — Faure frè-
res. 5 fr. — Pour mon fils et mon frère â la guerre, 
5 fr. — Pourcel Louis, 5 fr. — Merlin Joseph, 4 fr.— 
Xolosano Antoine, 5 lr. — Gonaon Jean-Baptisie, 
5 fr. — Berton Josc-ph, 5 tr. — Raymond Antoine, 
10 fiT. 

Aiauzon Jacques, 5 fr. — Dogldano Biaise, 10 fr. — 
Barrai Antoine, 5 £r. — Risoone Marc, 3 fr.— Veuve 
Barrai, t> IÎ. — B. P.. pour le succès de l'année 
lrancaise, 5 fr. — Albin fleuri, 5 fr. — Grazlani 
Jacques, 10 fr. — Pour que nous soyons victorieux 
des Allemands, 10 fr. — Bessone Baptiste, 5 fr. — 
Rey Jean, 5 fr. — Barrai Antoine., 5 fr. — Mauzon 
François, 5 fr. — Pourcel Jean. 10 tr. — Cavalière 
Jean, 5 fr.— Bonnin Charles, 5 fr.— Bounoux Fran-
çois, 10 tr.— Bernard frères, 5 fr. — Arnaudo An-
toine, 5 tr. — Biancotto Stephano, 10 fr.— Roche Es-
prit, 5 fr. — Magnetto Joseph, 5 fr. — Chili Jauf-
fret, 5 fr. — Biancotto Baptiste, 20 fr. — Pourcel 
Laurent, 10 fr. — Roche Bernard, 10 tr. — Bessone 
Jean-Baptiste, 5 fr, 

Berton François, 10 fr. — Mauzon Joseph. 10 fr.— 
Veuvo Didier Elisabeth, ô fr. — Demaria Baptiste, 
10 fr. — Verra Jacques, 10 fr. — Berton Claude, 
10 tr. — Veuve Bouvier, 5 tr. — Prin Ciary Antoine, 
5 fr. — Prin-Derre Casimir, 5 lr. — Rocchia Lau-
rent, 10 fr. — Bernard O&sar, 5 fr. — Mabrltto, 
10 fr. — Prin-Derre Jean,, 5 fr. — Grand André, 5 fr. 
—' Veuve BaTral Jacques, 5 fr. — Disdero Antoine, 
5 fr. -r- Disdero Alfred, 5 fr. — Fra Benjamin, 10 £r. 
— Faure Jacques, 10 fr. — Vallory Philippe, 5 fr. 
— GorUer Bernardin, 5 fr.— Bogietto JuUen, 5 îr.— 
Bessone Jacques, 5 tr.— Elléou Jacques, 5 fr. — De-
maria François, 5 fr.— Mlglierero Pierre, 10 fr. — 
Ré Pierre, 5 fr.— Didier, S fr.— Berton Claude, D fr. 

Beitrando Laurent, 10 fr. — Verra Jacques, 5 fr. 
(2e versement). — Veuve Réale. 5 fr. — Rocchia frè-
res, ô fr. — Fiandino Bernard, 5 £r. — Pourcel 
Louis, 5 tr. — Verra Bernard, 5 fr. — Pourcel 
Ulysse, 5 fr. — Fiandino frères, 5 fr. — Veuve 
Rocchia, 5 fr. — Verra Pierre, 5 fr. — Verra Pierre, 
3 fr. — Biancotto François, 5 fr. — Faure Jacques, 
5 tr. (2e versement). — Biancotto Antoine, 5 fr. — 
Salmandi Dominique, 5 fr. — Verra Jean, 5 fr. — 
Veuve P.occhia. 10 tr. 

Isoardi Georges, 5 fr. — Pellet, 5 tr. — Magnetto 
Anitoine, 5 tr. — Biancotto Jea/n, 5 fr. — Veuve 
Fiandino, 5 fr. — Rocchia Esprit, 5 fr. — Batta-
glino Joseph, 5 fr. — Ambento, 4 fr. — Rinaudo 
Baptiste, 10 fr. — Allione Barthélémy, 10 fr. — Eel-
trajido Joseph, 5 fr. — Beccarla Pierre, 5 tr. — 
BelU'ando Pierre, 5 fr. — Beccaria Joseph, 5 fr. — 
Barbero Pierre, 3 fr. — Verra Jean, 5 £r. — Bian-
cotto Thomas, 10 fr. — Allione Jean, 5 fr. — Des-
mero Baptiste, 5 £r. — Emmanuel Marguerite, 5 fr. 
— Verra Michel, 10 tr. — Trône Jacques, 5 fr. — 
Goriier Jean-Jacques, 5 fr. — Isoardi Florent, 5 fr. 
— Roche Joseph, 5 fr. — Isoardi Pierre, 5 fr. — 
Veuve Elléon, 5 fr. — AUio Paul, 10 fr. 

Desmero Louis, 25 tr.— Allione Joseph, 5 fr. — 
Bovero frères, 10 fr. — Allietta, 10 fr. — Rinaudo 
Antoine. 50 fr. — Ailietta Liugi, 10 fr. — Desmero 
Bernard. 5 fr. — Bovoro Bartholomeo, 5 fr. — Des-
méro Barthélémy, 10 tr. — Manzon Balthazar, 5 fr. 
— AUletta Baptiste, 5 fr. — BoggieWo Laurent, 5 fr. 
— Roche Sébastien, 65 c— Bagnls, 5 fr. — Giordano 
Casimir, 5 fr. — Giordano Joseph, 2 fr. — Florent 
Marino, 5 lr. — Fossati Pierre, 2 fr. — Giordano 
Paul, 1 tr. — Bovéro Jean, 10 fr. — Desméro Jean, 
10 fr. — Desméro Jacques, 5 fr. — Bovéro Alexis, 
10 fr.— Desméro Jean, 5 fr. — Veuve Desméro Sébas-
tien, 5 fr. — Bovero Sébastien, 2 tr. — Borelli Gio-
vanni, 5 fr. — Bovero Barthélémy, 5 fr. — Desméro 
Baptistin, 5 tr. — Allione Jean-Baptiste, 5 lr. — 
Bovero Bartholoméo, 10 fr. — Allione Georges, 5 fr. 
— Desméro Luigi, 5 fr. — Allione Giovanni, 5 lr. 
— Allione Donna. 10 fr. 

Vasserot Anitoine, 5 fr. — Guigas Emile, 10 fr. — 
Ré Pierre, 5 fr. — Gallice Pierre, 1er verseimenit, 
5 tr. - Mauzon Jean, 5 fr. -- Poncet Michel, 10 fr. 
— Bonnin Joseph, 10 £r. — Bertola Louis, 5 fr.— 
Bertola Antoine, 10 fr. — Guiot Félix, 5 fr. — Rigat 
Joseph, 10 tr. — Odetto Martin, 5 îr. — Veuve Raso, 
3 lr. — Verra Bernard 5 fr. — Goitre Eugène, 10 fr. 
— Cicalionl Joseph, 5 fr. — Manzon Jacques, 5 fr.—, 
Rigat Remy, 5 fr. — Roussenin Joseph, 5 fr. — Di-
dier Joseph, 5 fr. — Didier Jacques, 5 lr. — Dema-
ria Pierre, 5 fr. 

Pascal Daniel, 5 lr. — Didier Pierre, 5 lr.— Mar-
chetti, 5 lr. — Sacoccio Paul,. 5 fr. — Allio Gio-
vanni, 5 fr. — Marchetti Lorenzo, 5 lr. — Lavagno 
Pierre, 5 fr. — Tessero Baptiste, io lr. — Marchetti 
Laurent, 5 fr. — Bruna Jean, 5 fr. — Faure Pierre, 
5 lr. — Tisserand, 5 fr. — Gélindo Bienvenu. 5 fr.— 
Isoardi Baptiste. 5 fr. — Cocordano Etienne, 5 fr. — 
Bruno Imbert, 5 fr. — Bermond, 5 fr. — Didier Mi-
chel, 5 fr. — Foglino Sébastien, 8 fr. — Marchetto 
Antonio, 5 lr. — Foglino, 5 fr. — Heyriès Joseph, 
3 tr. — Giovanni Emmanuel, 3 fr. — Borgetto Lo-
renzo, 3 fr. — Fina Barthélémy, 6 lr. 

Faure Jean, 10 fr. — Faure Marcellin, 5 lr. — 
Faure Ange, 5 fr.— Faure Michel, 5 lr.— Faure Jo-
seph, 5 fr. — Faure J.-Basi!o, 5 lr. — Bessonne Jo-
seph, 5 lr. (2- versement) ; Breuza Jean, 5 fr.— Gal-
ilée Etienne, 5 fr. (1er versement). — Rineili Victor, 
5 fr.— Borghino Etienne, 5 fr. — Goriier Antoine, 
5 fr. — Canal Edmond, 1 fr. _ Manzon Jacques, 
10 fr. — Merlin Joseph, 10 lr. — Eouvier Claude, 
5 fr. —Manzon Pascal, 10 fr. — Berton François, 
5 lr. — Allio Matiiteu, 5 fr. — Carbonero André, 
10 lr. — Merlin François, 5 fr. — Fra Constantin, 
5 fr. — Pourcel Antoine, 5 fr. — Manzon Simon, 
10 lr. — Manzon Henri, 5 lr. — Berton Claude, 
5 fr. (2* versement). — Fra Pierre, 5 fr. _ Merlin 
François, 5 fr. — Berger François. 5 lr. — Merlin 
Pierre, 5. — Merlin Joseph, 10 fr. 

Pourcel François, 10 lr. — Pourcel Joseph, 10 fr. 
— Prin-Derre François, 10 îr. — Aitetta Gulot.lO fr. 
— Allio Antoine, 5 fr. — Callet Joseph, 5 lr. — Ber-
ton Pierre. 5 fr. — Merlin Honoré, 10 fr. — Merlin 
François, 5 lr. — Poncet frères, 10 lr. — Trocello 
Paul, 5 fr. — Allio Jean-Baptiste, 5 fr. — Destre 
Etienne, 5 lr. _ Goriier Joseph-Marié, 5 lr. — Gor-
iier Joseph, 5 îr. — Prin-Derre Adolphe, 5 lr. — 
Goriier Pierre, 10 îr. — Berton Joseph, 5 fr. — 
Berton François, 2 lr. — Didier JérOme, 5 îr. — 
Goitre François, 5 fr. — Goriier Jacques, 5 fr. — 
Flandln Mathieu, 5 îr 

Berger César, 10 lr. — Charrier louis, 5 lr. — 
Faure Bernard, 5 lr. — Gorlaer Pierre, 10 îr.— Ber-
ger Joseph, 10 îr. — Berger Antoine, 10 lr. 

Griot Emile, 10 îr. — Bianco Giovanni, 5 lr. — 
Chatrian Baptiste, 5 îr. — Porta Louis, 5 îr. — Gor-
Uer Josaph, 5 lr. — Peyretti Pierre, 5 lr. — Ba-
rorri, 2 fr. — Blanc Jean, 5 fr. — Alllslo Giuseppe, 
5 fr. — Quaglia Baptiste, 5 fr. — Béraud, 5 fr. — 
Mairone Jean, 5 lr. — Raso Joseph, 5 lr. — Gallice 
Etienne 5 îr. (2* versement). 

Barrai Marius, 10 fr. — Bouvier Joseph. 5 lr. — 
Faure Joseph, 10 fr. — Prin-Derre François, 10 lr.— 
Perrachon Biart'héluîmy, 10 fr. — Appino Victor, 
10 lr — Goriier Jean. 10 îr. — Perrotti Jean, 10 fr. 
— Bertola Louis, 10 îr. — Serre Etienne, 10 lr. — 
Béraud César, 10 lr. — Peyretti Vincent. 5 lr. — 
Barrai Jean-Jacques, 10 fr. — Barra, 10 fr. — De-
maria Baptiste, 5 îr. — Rey, 5 îr. 

Elléon Louis, 10 îr. — Bosriettc Julien, 5 fr. — 
Barrai Jacques, 10 îr. — Bès Melchior. 10 îr. — 
Çrin-Clary frères. 10 lr. — Perrachon Antoine,5 îr. 
— Venve Prin-Derre, 10 fr. — Perton Jean. 10 îr. — 
Mauzon Valentin. 5 Ir. — EUéon Paul, 10 lr. — 
Merlin Cécile, 5 îr. — Prin Joseph, 10 lr. — Berton 
Joseph, 10 lr. — Roche Elle, 5 lr. — Bruna Etienne, 
10 tx. — Manzon Victor, 10 îr. — Didier Jean, 
5 îr. — Combes Jacques. 7 lr. — Bovero Pierre, 
10 lr. — Belileard Pierre. 5 lr. — GaUlce Ptprre 
tv versementl. 5 lr. — Pour la victoire. Il lr. 35.— 
Biancotto Thomas, 10 îr. — Faure Benoît, 10 lr. — 
Berton Pierre, 10 lr. — Verra Bernard. 5 fr. 

Total de cette liste 2.310 fr. 

administrative adressait hier ses remercî-
ments aux généreux donateurs. 

(.a Température 
Journée grise hier. Le thermomètre a marqué 

16 degrés 1 à 7 heures du matin, 20 degrés 9 a. 
1 heure et 18 degrés à 7 heures du soir. Minimum, 
14 degrés 6; maximum, 24 degrés. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait des hauteurs de 758 mil-
limètres, 758 millimètres 5, 761 millimètres 2. Le 
vent a soufflé assez fortement de l'Ouest le matin, 
puis a varié au Sud-Est l'après midi. La mer était 
houleuse a Marseille, à Croisette, à. SIcié, à Ferret, 
peu agitée à Nice, agitée au cap Corse, belle à 
Alger, à Oran et à BOne. 

Départ de courrier, — L'Ernest-Simons, des 
Messageries Maritimes, partira aujourd'hui 
pour Malte, Smyrne et Odessa, avec ISO pas-
sagers environ, dont un certain nombre de 
mobilisés russes qui se rendent à la convo-
cation récemment reçue. 

- L'Ernest-Simons en raison des événements, 
n'emporte qu'une quantité fort restreinte de 
marchandises. ^ .. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 20 navires, dont 18 vapeurs et 2 voi-
Uers. Signalons : 

A l'arrivée : le C/iaries-lioux, Compagnie Trans-
atlantique, venant d'Alger, sur lest; ie Féllx-Toua-
che. Compagnie Mixte, d'Alger et Port-Vendres, avec 
7 passagère et 320 tonnes vin, blé, divers; le vapeur 
français Nelly, d'Oran, avec 1 passager, 20 tonnes 
céréales et divers, 7.595 moutons vivants; le vapeur 
italien Porto-Maurlzlo, de Gênes et Nice, avec 8 
passagers et 20 tonnes divers ; le vapeur anglais 
lleadland, de Port-Talbot, avec 4.007 tonnes char-
bon ; le llhûne. Compagnie Mixte, d'Oran avec 
1.030 tonnes blé et avoine; le vapeur russe Hespérus, 
de Stettin, avec 1.800 tonnes de bois et divers; lie 
vapeur espagnol Virgen-de-Lourdes, de Cardiff, 
avec 4.200 tonnes charbon. 

Au départ : l'Oued-Sebou. Compagnie Paquét, 
pour Casablanca; Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, pour Tunis; le Carthage, Compagnie 
Transatlantique, pour Alger; le Mascara, Compa-
gnie Mixte, pour Bûne; i'Ibérla, Compagnie Frais-
sinet, pour AJaccio; le Ttmgad. Compagnie Trans-
atlantique, pour Oran; le vâpeur Italien BelvêHa, 
pour Gênes. 

Le versement fait au Bureau de Bienfai-
sance par le Syndicat d>es Marchands rie 
fromages est de 100 francs et non de 50, 
comme il a été indiqué par erreur dans h' 
communiqué par lequel la Commission 

ans l'Octroi. — Les soussignés Invitent 
tous les employés de l'octroi, sans distinction 
de grade, ainsi que les retraités rappelés en 
service, i vouloir bien assister à l'assemblée 
générale extraordinaire qui aura lieu à la 
brasserie du Chapitre (entrée rue Saint-Ba-
zile), le mardi 1er septembre, à 6 h. 30 du 
soir. Objet : Participation à l'acte de solida-
rité en faveur des familles nécessiteuses dont 
les soutiens sont sous les drapeaux. — Les 

I présidents des Associations : Duprat, Bouin, 
Lombardo, Fabie et Laugier. 

M. Paul Autran, professeur an Conserva-
toire, invite tous les artistes musiciens 
instrumentistes non mobilisés à se rendre 
à la réunion générale qui aura lieu diman-
che 30 août, à 10 heures très précises du 
matin, au Théâtre des Nations (ancien Théâ-
tre Valette). 150, rue Paradis. Prière d'être 
très exact, urgent. 

Fédération des Bouches-dU'Rhône (3.F.I.O.), 
— Demain matin, à 9 beuars, au siège de la 
« Provence », 55, rue Grignan, réunion heb-
domadaire des membres du parti. Tous les 
camarades présents à Marseille sont priés d'y 
assister. — Le Secrétaire : L. Fautrier. 

Contrairement aux bruits qui circulent, 
I'Elixir hygiénique « Oxygénée Cusenier » 
blanc est toujours en vente dans les cafés 
et bars. Exiger la marque. 

Agression rue de l'Evêché. — L'autre nuit, 
un peu avant minuit, M. Charles Lamblin, 
âgé de 54 ans, ouvrier charbonnier depuis 
vingt-cinq ans aux Messageries Maritimes, en 
ce moment à l'assurance, et demeurant rue 
Marenod, 48, rentrait chez lui quand il fut 
soudain assailli par deux jeunes gens qui le 
jetèrent à terre et lui dérobèrent une somme 
de 14 francs, à l'angle des rues de l'Evêchô 
et Saint-Pauline. M. Lamblin avait pu appeler 
h l'aide. Et l'agent de la Sûreté, François 
Magne, accouru, revolver au poing, arrêta 
les agresseurs et siffla. Les agents cyclistes 
Martin B..., Lafont, Masse et Blachas vinrent 
bientôt se saisir des malfaiteurs qu'ils con-
duisirent à la Permanence. Près d'une bouche 
d'égout, on avait retrouvé 3 fr. 40 sur la 
somme volée, qui comprenait en outre deux 
billets de 5 francs. Après avoir reçu la plainte 
de M. Lemblin, M. Arnaud, commissaire de 
police, interrogea les agresseurs, deux jeunes 
gens de bonne famille, qui déclarèrent avoir 
obéi à un coup de tête. Us se nomment Gilbert 
Delfleu, 20 ans, pâtissier, demeurant boule-
vard des Dames, 25. et Louis Durbec, 20 ans, 
employé, sans travail depuis trois mois, habi-
tant aussi bouilevard des Dames, 27. L'un et 
l'autre reconnurent qu'ils avaient suivi M 
Lamblin depuis la rue de la Comète, après 
avoir changé de coiffnre ; puis, qu'ils l'avaient 
assailli en lui faisant tomber son argent qu'il 
tenait à la main, argent qu'ils se disposaient 
à ramasser quand ils furent arrêtés, J C'était, 
ont-ils ajoute, pour boire un coup ! » Delfleu 
affirme que c'est Durbec qui eut l'idée de 
l'agression. Ils ont été tous deux écroués 
à la di-STX)sition du Parquet. Ils ont affirmé 
que c'était leur première mauvaise action. On 
avouera au'ils, ont mal débuté, et dans un 
bien mauvais moment. 

Ne dormez pas sur l'escalier ! — Dormir 
dehors, sur l'escalier, même devant une 

église, o'est parfois s'exposer aux pires 
désagréments. Témoin ce qui est arrivé l'au-
tre nuit à Mme Berthe Petit, qui s'était en-
dormie sur l'escalier de l'église des Prê-
cheurs. En se réveillant, hier matin, elle 
constata la disparition de son sac à main 
contenant une certaine somme d'argent, di-
vers papiers et un peu de linge, le tout éva-
lué à une vingtaine de francs. Elle est allée 
porter plainte, mais n'a pu donner la moin-
dre indication au sujet de son voleur. 

vu La même nuit, l'Algérien Lonnès Ham-
madachi, demeurant rue Vierge-de-la-Garde, 
20, avait eu l'imprudence de s'endormir sur 
les marches d'un escalier extérieur, rue des 
Chapeliers Hier matin, à son réveil, il cons-
tata la disparition d'une somme de 80 francs. 
Il porta plainte. Dans l'après-midi, des agents 
de la garde civile réussissaient à trouver le 
voleur, un autre journalier algérien, Raïs 
Hadje Mohammed, 30 ans, demeurant rue 
des Chapeliers, 51, qui a été écroué. 

La chasse aux malandrins, — Depuis quel-
ques jours de nombreuses plaintes parve-
naient à la Sûreté au sujet de nombreux vols 
dont les maraîchers étaient victimes en se 
rendant au Marché Central. Hier matin, une 
douzaine de malandrins étaient arrêtés place 
Notre-Dam'e-du-Mont et rue de Lodi, au mo-
ment où ils venaient de dérober des melons et 
des fruits sur les charrettes des maraîchers. 
Tous ces individus, la plupart des jeunes 
"gens de 15 à 18 pns, ont été écroués à la dis-
position du Parquet. 

Arrestation d'un Allemand. — M. Seigland, 
commissaire de police, a fait arrêter hier et 
écroner à la prison Chave un nommé Henri 
Zimmermann, 33 ans, boulanger, sujet alle-
mand, demeurant rue du Baignoir, 13. Cet 
individu s'était présenté à la police le 6" jour 
de la mobilisation, pour essayer de régulari-
ser sa situation. Depuis, il avait réussi à se 
cacher. Il fut donc de bonne prise hier ma-
tin et les autorités vont incessamment se pro 
noncer sur son cas. 

Renversé par une automeisilc. — M. Fei 
nand Deffès, industrie à Perpignan, de pas 
sage à Marseille, passait en automobile sut 
le quai du Port, hier, vers 2 heures et demie 
de l'après-midi Un enfant, Dominique Scotto. 
7 ans, jouait et, quand la voiture arriva, il 
fut heurté, roulé et contusionné assez griève-
ment. Relevé et conduit dans une pharmacie 
voisine, Dominique Scotto y reçut les soins 
que réclamait son état, puis on le ramena au 
domicile de ses parents, 4, rue Lancerie. Une 
enquête a été ouverte au Ier arrondissement 
pour établir la responsabilité de cet accident 
fâcheux. 

Un joli toupet. — C'est bien certainement 
le nommé Alexandre Castelli, journalier, bou-
levard Oddo, 4. qui en est doué. Castelli 
monta, avant-hier soir vers 5 heures, dans 
un tramway de la Madrague stationnant au 
cours Saint-Louis, et, pendant que le con-
ducteur n'était pas là, se mit à encaisser le 
prix des places. Castelli avait déjà touché 
quelques décimes quand le conducteur réap-
parut sur la voiture,- l'heure du départ étant 
arrivée. L'escroc voulut fuir, mais on ne lui 
en donna pas le temps ei on l'arrêta. Il a été 
écroué à la disposition du Parquet. 

Chronïqt«e des vo?s. — Au cours de la nuit 
d'avant-hier des malfaiteurs, demeurés incon-
nus, ont pénétré dans un chantier de cons-
truction d'école avenue de la Timone. Ils ont 
emixjrté 10 sacs de ciment appartenant à M. 
Lehoux, entrepreneur. 32, rue Saint-Lambert. 
Une enquête est ouverte. 

Les arrestations. — Les jeunes J... P.... 
20 ans, forgeron ;. Georges Martin, chauf-
feur ; Georges Abolie, 19 ans ; Antonin Rocca, 
19 ans, manœuvre ; Ferrero Fardi, 20 ans, 
manœuvro ; A... B..., 19 ans, journa-
lier ; Antonin Arnaldi. serrurier, ont été ar-
rêtés et écroués à la disposition du Parquet, 
au cours de la nuit d'avant-hier. Ils sont tous 
inculpés de vols. L'enquête se poursuit. 

Tombés dans le Jarret. — Les petits Jules 
Brun et Jean Roubaud, âgés do 5 ans, demeu-
rant tous deux rue Sainte-Sophie, jouaient, 
avant-hier soir, sur les berges du Jarret. A la 
suite d'un faux pas, les enfants tombèrent 
dans le ruisseau et ils s'y seraient probable-
ment noyés, car les eaux sont assez hautes 
par suite des pluies, si des passants ne 
s'étaient portés à leur secours et ne les avaient 
ramenés sur les bords. Après avoir été récon-
fortés dans un établissement voisin, les deux 
imprudents ont été ramenés à leurs parents. 
Nos félicitations aux sauveteurs qui n'ont pas 
voulu se faire connaître. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Notre Commission Cantonale. — 

Do nombreuses protestations se sont élevées contre 
la décision de la Commision Cantonale qui a rejeté 
le 35 à 40 pour cent des demandes d'indemnités 
allouées aux familles nécessiteuses de mobilisés et 
qui a cru pouvoir réduire les allocations fixées par 
le Parlement. Ainsi, une famille comprenant la mère 
et quatre enfants, devant figurer pour une somme 
de 1 fr. 25 + 4 x 0 fr. 50 = 2 îr., soit 3 fr. 25, 
s'était vu alloter, par la Commission, 2 fr. 25 seu-
.ernenit. Or, la Commission Cantonale n'avait aucun 
droit à faire ces réductions et M. le préfet a fait 
allouer à toutes les demandes reconnues fondées 
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l'intégralité do l'indemnité prévus de 1 fr. 25 pour 
la femme et 0 fr. 50 par onîant. 

Quant aux demandes rejctécs, les Intéressés ont 
droit de faire appel à la Commission d'arrondis-
sement. 

Liste de souscriptions. — Nous donnons ci-dessous 
la 5e liste des souscriptions recucilUes par le Comité 
de secours : 

Roubaud François, marchand do grains, 10 lr.; 
anonyme, 5 îr. ; Zoinol:, bourrelier, 3 îr. ; Galfard, 
propriétaire, 2 fr.; Imbert Louis, charron, 3 fr.; 
Michel, mécanicien, 0 fr. 50; Isnard, tonnelier, 3 fr. ; 
Blanc Louis, camionneur, 10 îr. ; Blanc Félix, ca-
mionneur, 10 îr. ; Amallerie, charretier, l îr. ; Rol-
land Joseph, 2 fr.; lamillcts Décroix et Ravel, faïen-
ciers, 10 lr. ; Mme veuve Astler, bar, 2 fr.; Finaud 
Joseph, vaisselles, 5 îr. ; Camoi.n Joseph, entrepre-
neur, 5 lr. ; Damour Fortuné, marchand graînier, 
3 lr. ; Baffer Gustave, maréchal, 5 lr.; Gardino, 
photographe, 2 îr. ; Eérenger Joseph, hôtel du Bras-
d'Or, 10 Ir.; Mme Teisseire, 0 îr. 50 : Mme veuve 
Négrel, restaurant, 5 îr. ; Mme veuve Arnaud, dra-
perie, 5 lr. ; Gallian, îrères. confections, 10 fr.; 
Kéraudren, Pin-Vert, 1 îr. : Lagier, Pin-Vert, 1 lr.; 
Isnard, Pin-Vert, 1 fr. ; Charvet, Pin-Vert, 25 lr. ; 
Poucet Fernand, Pin-Vert, 5 îr.; Sicard M.-Léon. 
Pin-Vert, 10 îr. ; Sicard, Longuelance. i îr. ; Rebou.1, 
Solans, l lr. 23 ; Cayol Marins, Solans, 10 lr.; 
Rsynaud, Solans. 2 Ir.; Imbert Emile, Solans, 10 îr.; 
Senez,'père, Solans, 5 îr. ; Bouchard, Nappolon, 
5 îr. ; Frèzo Mathieu. Nappolon, 2 £r. ; Beaumond, 
Nappolon, 1 fr. ; Gasquet. Nappolon, 2 lr. ; Mme 
veuve Pons. Nappolon, 5 lr.; Long Ferdinand, Nap-
polon, 1 îr. ; Boyer Julia, Nappolon, 1 îr. ; Mme 
venvo Négrel, Nappolon, 1 fr.; Teisseire Paul, Saint-
Pierre, 2 lr.; Paris et Garde. Saint-Pierre. 7 îr.; 
Boyer Paulin. Grands-Metléts. 2 fr.; Fournier Pierre, 
pharmacien. 5 fr. ; Société Générale <les Tuileries de 
Marseille, 100 fr. — Total de la 5e liste : 323 lr. 25 ; 
report des précédentes listes : 1.S64 lr. 85. Total 
général : 2.183 fr. 10. 

Horaire des tramways. — L'horaire suivant a été 
appliqué_à partir d'hier ; 

Marsei"le-Aubagne : 5 h. 40, 6 h. 50, 7 h., 7 h. 40, 
8 h. 20. 9 h., 9 h. 40, 10 h., il h.. 12 h., 13 h., 14 h., 
15 h. 50, 16 h. 20, 17 h., 17 h. 40, 18 h. 20, 19 h. 

A'jbagne-Marsetlle : 6 h. 40, 7 h. 20, 8 h., 8 h. 40, 
9 h. 20. 10 h., 10 h. 40, 11 h., 12 h., 13 h., 14 h., 
15 h., 16 h., 16 h. 45, 17 h. 20, 18 h.. 13 h. 40, 
19 h. 20 et 20 h. 

TRETS, — Des listes pour souscrire en faveur 
des blessés sont déposées à la mairie. On y recevra 
également du linge et tout ce qui est susceptible 
de venir en aide à nos pauvres blessés. 

MARIGNAME, — Le publie est informé que 
M. ie vérificateur des poids et mesures se rendra 
dans notre commune les 2, 3 et 4 septembre pro-
chain pour y exercer les opérations de la vérifica-
tion périodique annuelle. 

SAIWT-V5CTOKET. — Dn comité s'est cons-
titué sur l'initiative de notre maire, à l'effet de 
recueillir des fonds pour venir en aide à nos va-
leureux soldats blessés au champ d'honneur. Des 
Jeunes lllles feront dimanche 30 août une quête à 
domicile. Le produit en sera remis par les soins 
de ce Comité à la société de la Croix Rouge Fran-
çaise. 
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Gros succès de LA VOIX DE LA PA-
11E en 4 parties, LE NAIN, JACK et 
QLLY, etc., etc. LES DERNIERES 

ACTUALITES, matinée et soirée. LA 
VOIX DE LA PATRIE passera a 4 h. et 

10 heures. BRILLANT ORCHESTRE FEMINA. 

Fédération centrale 
des Comités de secours 

Conformément à la décision prisa par la 
réunion de dimanche dernier, les trois délé-
gués désignés dans chaque Fédération de 
canton pour faire partie de la Fédération 
centrale, sont priés d'assister à. la réunion 
générale qui sera tenue le dimanche 30 du 
courant, à 10 heures précises, à la Faculté 
des Sciences. Us devront être munis de pou-
voirs réguliers. Ordre du jour : Examen et 
vote des statuts ; constitution du bureau. 
MM. les élus sont priés d'assister à cette 
réunion générale. 

Les Comités de secours-
On nous communique : 
Comité de secours Gazzino. — Le Comité remercia 

bien chaleureusement les généreux donateurs qui 
ont répondu à son appel. Lo groupe des Bouloma-
nes du quartier s'étant Joint spontanément au Co-
mité, vient faciliter la tâche de la Commission de 
secours et le Comité est heureux de constater la 
noildarl-be qui unit les habitants du quartier pour 
raccomplisseinent d'un impérieux devoir. 

1rs liste de souscription : Comité Gazzino, 100 fr. ; 
Gaubi.it, 5 lr.; Rabilloud, 5 lr.; Meydieu, 5 Ir.; 
Luppi, 5 lr. ; 11. Planeilo, 5 îr. ; Leca, 5 lr. ; Nolane, 
5 lr.; A. Agoub, 5 lr.; Giordano, 5 lr.; Villeneuve, 
5 fr. ; A. Nolane, 5 fr. ; Micheloni, 0,50 C. ; L. Val-
leix, 5 îr.; C. Touche, 15 lr. par mois pendant la 
durée de la guerre; Mattci Natale, 1 fr. ; Piccasso, 
5 îr.; Groupe des Boulomanes, 20 lr.; Bologna, 
5 lr.; Pierre Vert, 5 îr.; Mlles Savon, 50 îr.; dons 
en nature : Mmes Maunier, Gondran, X... 

7' Cœnîon. — Les Comités de secours du 7" canton 
sont très instamment priés d'envoyer deux délégués 
par comité à là réunion qui aura lieu aujour-
d'hui samedi, à 0 heures 15 du soir, au graud caîô 
de la Bourse, au premier étage. Dans cette réunion 
seront élus les trois délégués du 7* canton devant 
assister à la réunion de demain dimanche, a 10 h. 
du matin, à la Faculté des Sciences, où sera déîl-
ndtivoment créée la Fédération des Comités de se-
cours de la commune de Marseille. 

S' Canton 1210, boulevard National). — Le Co-
mité remercie les magasiniers et industriels du 
quartier qui se sont empressés de répondre à son 
appel en couvrant par des dons généreux ses listes 
de souscriptions. Très nombreuses ont été les famil-
les nécessiteuses secourues dimanche dernier. Une 
prochaine distribution de secours aura lieu diman-
che prochain, de 3 à 6 heures. Assemblée générale 
des membres du Comité samedi soir, à 7 heures. 

Comité de secours da la Pointe-Rouge. — Les 
habitants du quartier do la Pointe-Rougè sont priés 
de vouloir assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu le samedi 29 courant, a, 9 heures dm soir 
précises, Ordre du jour : compte rendu de la ges-
tion et constitution du Comité de vigilance. Nos 
élus du canton sont spécialement convoqués à cette 
réunion. 

Madrague de la .Ville. — Le comité de secours du 
quartier de la Madrague do la ViUe remercie tous 
les généreux donateurs qui ont bien voulu contri-
buer à l'œuvre de solidarité nationale dont seul 
but est de secourir les nécessités de l'heure présente. 
Le Comité reçoit à son siège, ou chez M. Gazay, 
tous les dons en espèces et en nature que l'on 
voudra bien leur adresser. La première distribution 
de secours a été faite samedi 22 courant. 

Quartier des Catalans. — Les adhérents au Comité 
et tous les habitants du quartier des Catalans sont 
invités à assister à. l'assemblée générale qui aura 
lieu le samedi, 29 du courant, à 9 heures du soir, 
au siège social, bar Armando, 45, rue Chateau-
briand. Sont priés plus particulièrement les per-
sones qui ont dies réclamations à formuler. Ques-
tions très urgentes. 

Petit Bosquet (Montolivet). — Jardiniers, laitiers, 
commerçants, industriels, particuliers, pour venir 
en aide à. l'alimentation et à la fourniture d'objets 
divers, utiles au bon fonctionnement de notre orga-
nisation de secours. La guerre sera non seulement 
meurtrière, mais elle sera très longue. Lorsque cet 
affreux cauchemar ne nous pèsera plus le cœur, les 
personnes qui se seront dévouées, trouveront alors 
îa récompense de tous leurs efforts. Que chacun 
apporte du sien. Ceux qui ne peuvent non seule-
ment rien donner, mais qui, au contraire, sont obli-
gés de participer à 3a distribution des secours, doi-
vent se rendre utiles. Une demi-heure, une heure 
par Jour, moins peut-être s'ils sont nombreux, pour 
donner la. main aux membres du Comité d'assis-
tance. Notre quartier n'est pas grand, c'est une 
raison pour bien faire. Il faut que nous soyons un 
modile d'ordre et de bon fonctionnement. Samedi, 
29 août, réunion du Comité et de toutes Commis-
sions réunies en entier, à 8 heures et demie du soir. 

Se canton. — Ce soir à 9 heures, au siège du 
Comité, boulevard Chave, 30 B, assemblée générale. 
Tous les membres adhérents sont Instamment priés 
d'y assister. Listes de souscription : les détenteurs | 
des listes de souscription sont invités à les faire 
parvenir au bureau avant ce soir 8 heures. — Le 
président, Boullevault. 

Sociétés diverses 
Société des Commis et Employts. — Le Conseil 

d'administration invite les sociétaires non mobili-
sés a acquitter très régulièrement leurs quotités, 
ajln de lui permettre de secourir, dans la plus 
large mesura possible les famiUes de leurs collè-
gues appelés pour la défense du territoire. Ils 
rempliront ainsi un devoir patriotique et feront 
preuve de sentiments d'étroite solidarité pour leurs 
camarades sous les drapeaux. 11 importe que les 
familles privées de leur chef trouvent auorès de 
la Société l'appui moral et matériel qui leur est 
nécessaire. Le Conseil lait appel à tous pour l'ai-
der dans les circonstances pénibles qui îrappent 
lant de foyers, et il compte sur la bonne volonté 
de chacun pour lui faciliter la lourde tâche qui 
lui incombe. MM. les négociants, industriels et 
commerçants, trouveront dtms notre association 
les collaborateurs dont llo pourront avoir besoin, 
par suite des vides momentanément créés dans 
leur personneil. Une souscription est ouverte au 
siège social pour lee familles nécessitsuses des 
sociétaires sous les drapeaux. 

Le Ralliement S. A. G.. 12 A, rue Dragon. — Les 
élèves des ire et 2e sections sont Invités à se ren-
dre au siège de !a Société, dimanche 30 courant, â 
9 heures du matin. Communication importante. 
Présence et livret indlsponsabteE. 

Socicia Italiana dei Feterani délie Patrie Batta-
glie résidente tn Marsiglia. — Le président de la 
dite Société informe ses collègues que la Société 
Italienne do Bienîaisance, offre la soupe aux 
famiUes des anciens combattants se trouvant dans 
le besoin à cause de la crise actuelle S'adresser 
pour cela, rue d'Alger. 22, ou rue Guérin, 31, lo 
matin de 10 h. 30 à midi, tous les jours, dimanches 
et fêtes compris. Pendant ia durée de la guerre, . 
le Conseil d'administration se réunira tous les | 

dimanches et têtes de 10 heures à 11 h. 30, an 
bar Ratto, rue Juge-du-Palais, 4 (Quai du Port). 

Liquoristes. — La Chambre syndicale des 
Ouvriers et Employés Lîiuoristes de la ville de 
Marseille (Bourse du Travail, bureau numéro 7), 
a décidé-dans son assemblée générale extraordi-
naire du 27 août, d'allouer un secours aux familles 
de ceux de ses membres mobilisés qui en îeraient 
la demande. Les intéressés sont priés de se pré-
senter au bureau du syndicat (Bourse du Travail, 
bureau 7, de 11 h. à midi et de 2 h. a 3 heures). 

La Qitt 
lodlBâaes 

îl f a quelques jours nous avons publié 
des protestatiût-s du Syndicat des inscrits 
maritimes relatives à l'embarquement des 
équipages de plusieurs paquebots des Messa-
geries. Lo citoyen Rivelli, secrétaire général 
de la Fédération des Syndicats maritimes, 
exposait, dans ces documents, qu'un nombre 
très élevé d'indigènes avaient été placés à 
bord de ces paquebots alors que des inscrits 
français, récemment mobilisés, puis ren-
voyés dans leurs foyers, demeuraient à terre 
faute d'embarquements. Hier soir, une délé-
gation d'inscrits a été présentée à M. le pré-
fet par le citoyen Rivelli, qui a fait connaître 
au premier magistrat du Département la si-
tuation faite à ses camarades par la décision 
de la Compagnie ; M. le préfet a promis au 
secrétaire général de la Fédération d'étudier 
la question. 

Indiquons, d'autre part, que la même délé-
gation est allée protester auprès de M. de 
Salnt-Sernin, administrateur du quartier. 
Mais ce fonctionnaire a déclaré au citoyen 
Rivelli que l'embarquement des indigènes, 
contre lequel il s'élevait, avait, été autorisé 
par une lettre récente du nouveau ministre 
de la Marine, M. Augagneur. 

— Si cela est, nous disait le citoyen Ri-
velli, le ministre a été mal informé ; ou bien 
il ignore que les indigènes ne peuvent être 
embarqués dans les chaufferies que lorsque 
les paquebots dépassent Suez ; or, les navires 
sur lesquels mes camarades demandent des 
places, sont, destinés à Alexandrie, Beyrouth 
ou Odessa ; il semble donc excessif que l'au-
torisation dont on nous parle ait été accor-
dée en pleine connaissance de cause. 

Enfin, nous avons vu, hier soir, M. Pénis-
sat, administrateur général, à qui nous avons 
fait part de la protestation des inscrits. M. 
Pénissat, qui connaît la question, nous a ré-
pondu : 

— Les navires en question, Néra, Calédo-
nien, par exemple, destinés habituellement 
aux voyages hors Méditerranée, ne possè-
dent pas d'installations propres au logement 
des inscrits français qui ne veulent pas 
habiter les postes des indigènes ; il faut plu-
sieurs jours de travail pour les établir. On 
les fera si les paquebots doivent continuer à 
effectuer les voyages pour lesquels on les 
prépare. 

M. le préfet recevra de nouveau aujour-
d'hui une délégation des Inscrits mariti-
mes. — M. r 

Réunion du Comité central de secours. — if. le 
docteur Bertrand préside la séance ; à ses cotés, 
l'archevêque d'Aix, MM. Abram et Cabassol ; les 
membres du Comité assistent très nombreux à la 
séance. La discussion roule surtout sur l'organisa-
tion de l'assistance. 

Le Comité dispose de fonds, de dons en nature et 
de- bons do travail fournis par la mairie. Les fonds 
sont employés à payer des bons d'une valeur de 
0 îr. 50 que les personnes secourues recevront et 
pourront échanger contre des denrées chez les épi-
ciers, bouchers et boulangers de la ville. 

La distribution des dons en nature sera laits par 
le soin des dames du Comité. Quant aux bons de 
travail, ils consistent à assurer deux journées de 
travail à 2 Irancs l'une aux femmes comme aux 
hommes. Les hommes s'emploient à des travaux 
de voirie, sous la direction do M. l'agent-voyer, les 
femmes sont occupées a, des travaux de couture 
par les soins du Syndicat de l'aiguille. Diverses 
propositions sont faites pour assurer du travail 
aux chômeurs. 

On signala un mouvement du morcellement des 
remboursements des Caisses d'épargne. Certains 
cultivateurs ne peuvent employer des ouvriers faute 
de pouvoir faire des retraits suffisants, ainsi qu'ils 
avalent coutume do la faire au moment des grands 
travaux. D'accord avec la municipalité le vœu est 
émis que les Caisses d'épargne remboursent Jus-
qu'à concurrence des salaires à payer. 

Diverses adhésions sont enregistrées. Celle de M. 
le recteur et de M. l'inspec-ieux d'Académie. Mme 
l'économe du Lycée de jeunes filles offre de faire 
réparer et do payer les ouvrières nécessaires a, la 
mise en état des vêtements offerts. 

On signale parmi les souscriptions celle promise 
de la Chambre de Commerce de Marseille de 
7.50O francs. Celle du Tribunal do Commerce, 
500 francs ; la Société italienne, 58 francs. 

Parmi les dons en nature, 800 francs do pain par 
MM. Gianotti et Compassieu ; 300 boîtes de thon 
et 200 boites de pâtes alimentaires par M. Dragon. 

La liste générale dos souscriptions sera d'ailleurs 
communiquée dès demain à. la presse avec prière 
do la publier. 

Le premier blessé â Atx. — Un lieutenant de ti-
railleurs blessé à Charleroi est venu a, l'hôpital 
militaire d'Aix, de Berre où il était en convales-
cence pour se faire panser.' H a été. comme l'on 
pense, très entouré. 

Conseil ntuniclpal. — Lo Conseil municipal de no-
tre ville Ge réunira en session ordinaire le lundi 
31 août 1914, à 4 heures du soir. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de service : 
Mardi 1er septembre, M. Marius Durand ; mer-
credi 2, M GouneBe ; jeudi 3, M. lo chanoine Rey-
naud ; vendredi 4, M. Varré ; samedi 5, M. Cat ; 
dimanche 6, M. Cabassol. 

Français ! Haut les cœurs ! !..; — Les anciens 
officiers, sous-officiers, caporaux et soldats pouvant 
servir d'instructeurs sont priés de vouloir bien se 
rendre dimanche 30 du courant, a. 8 heures du ma-
tin, à la Mairie, pour l'organisation immédiate de 
cours pratiques à donner à tous les jeunes gens 
aptes au service et ayant trait à l'instruction mili-
taire indispensable à tout bon défenseur de la 
Patrie !... 

Oete réunion a pour but de créer un cadre d ins-
tructeurs et de User les jours et heures des exer-
cices. 

Nous osons espérer que notre appel sera entendu 
et que tous voudront prêter leur concours, chacun 
dans la mesure de ses moyens, t cette œuvre émi-
nemment patriotique. 

S3 HOTEL OU GLOBE e"KSs! Prix modérés 

Tous nosCOBIPWSTSBur 
mesure aven essayage et de-
vants incassables. 

ilnooï TaiRsur Ruo Golbert 1 6. 
Rus St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE: ( P<i;ila i» Madeleine, 3 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENO»L. 

Pour toute la durée de la guerre, l'Inst -
tutlon de jeunes filles C. Maunier, chenu.) 
de Montredon, 239, Pointe-Rouge, pour tact 
liter les familles recevra les enfants à demi 
tarif à partir du 1er septembre. 

PARIS-LONDRES-NEW-VORK 

t.i 
12, rue Paradis, Marseille 

Complets pur anglais 75^03 
sur niesure Prix unique 

Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 
*~ RATON DE LUXE »»~ 

DE TieiES LES PUSSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL. 
!t-l 

, me des Minimes 
VIVRE AU GRAND AIR ! VOILA L'IDEAL 1 

lOBCELLEiEiTè^LÏanisIm 
(propriété Pessailhan), située derrière régih i 
da Mazarguss, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes da 
tramway {terminus). 1 te. 60 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud 118. au 1* Faclt. de paiement. 

Bsistfn goHitusrefal ûu 23 Soùt 
BLES. — Fr. 28 les 100 kilos ; farines, fr. 38 

les 100 kilos. 
Importations de ce jour : 10.758 quintaux. 
Aubergines, la douzaine, de 10 à 20 fr. ; 

courgettes, de 13 à 20 fr. ; épinards, de 10 à 
15 fr. ; haricots verts fins, de 75 à 90 ; moyens, 
de 60 à 50 fr. ; gros, de 15 à 25 fr. ; rouges, 
de 30 à 32 fr. ; cocos, de 30 à 32 fr. ; mange-
tout, de 20 à 25 fr. ; laitues pommées, la i'-iu-
zaine, de 20 à 25 fr. ; toma*es, de 8 à 10 BF. ; 
oignons, de 10 à 16 fr ; pois, de 35 à 45;fr. ; 
pommes de terre, de 14 à 16 fr. ; pêches,- c'a 
30 à 50 fr. ; poires bon-chrétien, de 25 à 30 fr.; 
poires ordinaires, de 25 à 30 ; William, de 
30 S 50 fr. ; beurrées, de 30 à 50 fr. ; pomme i. 
ordinaires, de 10 à 15 fr. ; prunes relne-claud \ 
de 40 à 50 fr.; prunes ordinaires, de 25 à ZQ 
fr. ; chasselas, de 25 à 30 fr. les 100 kilos. 

Harcbé aïs Bestiaux d'Aix 
Brebis, amenées 53, vendues 53, de' 200 Ô 

210 fr. ; agneaux, amenés 365, vendus 365, de 
105 à TÏ5 "fr. 

•vw On demande petite bonne pour garé n 
enfant, 44, rue Sénac, au 1er. 

vyv On demande mie jeune débutante gBin-
merce, 11, rue de la République, lunettt'ri.-

w-v Femme sérieuse avec références d« 
mandée pour tenir ménage de personne 
seule. S'adresser r. Haxo, 3, magasin huiles, 

EOUP.SE DU TRAVAIL. — On demande . 
Un ouvrier charron pour la grosserie pour : 
banlieue ; apprenti serrurier ; demi-ouvric. 
et apprentie tailleuse-s ; jeunes filles trava 
facile ; demi-ouvrière et apprentie lingères 
courtière pour cafés. S'adresser Bourse dtj 
Travail, rue de l'Académie. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du S* Août ISIi. — Bonhomme .. I 

bert, rue du Camas, 10. — Calajanni Louis, nia < a 
Bannières, 8. — Taquet Charlotte, rue Belle-d-t-
Mai, 71. — Eeynal Joseph, rue Milly, 12. — 1 i 
vano Marie, rue des Muettes, 19. — Barba * 
ÏTonns, rno des Muettes, 5. — Balzamo Vincent, 
rue de la Dorade, 2. — Casafc-uri Marie, bor,: 
Michel, 2. — Teisseire Yvonne, rue Grimaldi, % 
Colonna Marguerite, rue du Petit-Chantier, "J -
Slmoni Marguerite, boulevard Boisson, 20. — Pe= 
Alphonse, Quatre-Chemins des Aygalades. — Pac-
Marie, rue Lanthicr, U b. — Ballly-Basln Pierrett 
chemin des Chartreux, 29 a. — Muratel Jeanne, ta\ 
des Petites-Mariés, il. — Scotto d'Apolionia Pier-
rette,, rue Caisserie, 19. — Ferrigno Louis, nie 
Torte, 23. — Coronnel Simonne, rue de Bruys, 7. — 
Colomhani Apollonie, rue Sainte-Françoise, 13. -
Bourdon Pauletite, rue Sainte-Cécile, 63. — Gavait-
Ion Thérèse, boulevard Durbec, il. — Verranda 
Georges, boulevard Chave, 1S4. 

Total : 27 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du i! Août ISI4. — Espannet Jules, 13 
mois, Saint-Marcel. — Zoccola Barthélémy, 73 a;,?, 
rue Clotlldis. 75. — Crastlgnac Louis, 17 mois, rua 
Saint-Laurent, 53. — Philip Frédéric, 66 an*, ci:» 
min des Chartreux, 215. — Massini Restituda, !9 
ans, ru* Kléber, 64. — Pellisster Alexandre. 6i a -
rue Chicot, 19. — Vigano Paolo. 61 ans, bouleva ; 

da la Blancarde. l. — Breton Rose, 70 ans, chemin 
de Malargues, 2S9. — Deydier Léon, 48 ans. rwto* 
Bruys, 73 a. — Sem Claude, 23 ans, rue G!lliber\ a. 
Buonocore Jeanne, l an, quartier VaibarelliC 
Chabaud Suzanne, 10 jours, boulevard du Pa 
théon.— Levèque Sofia, 59 ans, rue Motte-Tourte],1 r. 
Mogliocca Elise. 1 mois, rue Bernard-de-Berre, 2. --• 
Dlmasl Maria, 6 ans, rue Fontaine-Rouvière, 18. —. 
Flotte Antoain-Augustin, 33 ans, rue de Cazes, 38. 

Total : 17 décès, dont 6 enfants plus 4 mort-né-t 

m PUUM par tes HSSnEDRS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et ea moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé resoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 

i'ri x dn Rasoir dans sen Ficrin, mon tnre finement argentée 
A 12 lames, 2i tranchants *ï 2 (r. 
À 6 lames, 12 tranchants 10 fr. 

Trousse ta- pl.av.Mur.etSuvon Colgate 18 f 
Lames s'adayt sur le Gûlette, ladoai. 4 f 

Fabrication sneciale de la Cou-
tellerie PHILIP CedeJ, 14, rue 
BÔdvière(ongleruoi' nbagnei.Harseills 

J.&LPH5llPF!is«rï 
Maison de confiance fondée en isss 

AUX MERES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fâcnlet Giâet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison 'ie 0.©0 la boite de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Ghemin d'Aix, 30 

PAON 
femelle de paon, envolée.mar-
dl, aux environs du parc à 
fourrages. Donner renseigne-
ments, 1, r. Boët (Camas). Ré-
compense. Ne pas l'effrayer 
On ira la prendre. 

MAISTRE 
Pïace Préfecture, 1 

son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 68-07 Ml lirai 
Psar Pliage et Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau dn Jouroa! 

A VEffDRi 
n'importe r 
blique, 95, 

• 2 riches cham-l bres à 2 portes à 
uel prix, r. Bépu-

au 1er. 

MM 
gues, 
des tei 
rest. 

»r non mobil., 30 a.,cox-
it resp. sténo-dact. lan 
cherche em'pl. prêt, mo-

. Ecr. L. Pierre, post. 
Colbert, 

PSTSII cheval breton 4 ans, à 
BLMU vendre. Baille, vins, 
aux Camoins. 

Ventes m Achats 
da Fends da Oemmsrs 

Le» extraits ou avis d-' 
vente ou cessions de fonds de-
«îotnaierce peuvent être Irisé 
'és en conformité de lu Joi tliî 
17 rnara 1909 dans ie lournaj 

LE PSTJT PROVEMOAL 
aux c6:iditlous aa ÎOU tar': 
local ordinair». 

La loi stipule (article S) ou? 
m publication doit être faite a 
îa diligence de l'acquéreur 
Sans la quinzaine de ia data 
da la signature de l'acte. Ot!e. 
publication devra atre renoiT 
veléa du 8' au 15' lonr après lr 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de 1 acte, les uoniî. 
prénoms et domiciles de l'an, 
sien et du nouveau propriéta). 
re, la nature »t le siège dz 
tonds l'indication du délai 
fixé pour les oppositions e\ 
une élection de domicile dar.j 
i» ras*ort du tribunal 

À VEKDRE °gbw stolf* 

arteieels M 
mmm 

4-6. rue Fortia 

CHAMBRES iïltnt\ % ; 
hommes à louer. S'adress- r 
boulevard Notre-Dame, 11, i 
la droguerie. 
fUrUM sage a vendre, vol* 
WÎLSHI. ture, camion. S'a.d, 
10 rue des Cvnrès 

P EPPull bague initiales M. F. 
SJ3UU Rapp, cont. réc.,fbov-

levard des Tilleuls. 7, M. F., 
non Marius. 
gggw "j n»r-' • i Le seront VICTOH HKTKÎBS 
Imp, et Siér. da Petit Proven-

ir ds la n»rse. 78. 


